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C  H  E^E  S  T  I  E  N. 

'Autheur  de  ceîle  Trage* 
àiejoomme  de fauoir  cr  pie- 
té fmguliere  yann  Lecleur, 
a  eu  ce  but  de  montrer  eut- 
demmentparvn  îlyl  autant  pUifant($ 
ouuert  qu'il  eïl  pofible,  les  horreurs  de 
ladoclrinede  lAntechrijl^  de  fesfup- 
pofls  Scolajliques.  Ha  choifi  autatapro 
pos  l'argument  de  ceîle  Tragédie ,que  li  - 
ure  qui  ait  eflé  mis  en  lumière  en  cefte fa- 
çon d'efcrire,fans  feurilité  ou  plaifantcrie 
vicieufe .  Et  combien  que  la  matière  ait La  ,matie 
aufîi  eflé  traitée  grauement parplufieurs  Frâc 
,  bons 'excelles personnages ,neantmoins  'ure' 
cefle  façon  cCefcrircfacctieufe ,  ç$  en pa- 
roles dites  de  grâce ,  n'esl pas  a  reietter, 
non  plus  que  les  délices  que  le  Seigneur1 
donne pour  obleBcr>cu pluflojl pour  met  ■ 
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tre  en  appétit  les  efyrits  degouîlez ,  qui 
plus  facilement  pourront  ejlre  amenez  à 
la  cognoiffince  de  la  vérité  éternelle  câ- 
pres leur  auoir  représente  corne  en  \n  mi- 
roir ïabyfme  auquel  efl plongé  tout  ce  fie- 
ge  de  l '  AntechriftKomain  auec fon  Cler- 
gé abominable^qui  efl  icy  deferit .  Or  fans 
sarrefler  tat  au  plaifir  que  donnera  la  le- 
Bure  de  cefle  description  tragique  du  roy 
Vranc- arbitre  ,foyons  aduertis  dcpafjet 
plus  outre,    de  venir  à  la  cognoifjance 
aufîi  de  ceîle  noble  Grâce  iuslifianie,qui 
nous  rend  agréables  deuant  la  maieflé 
de  Dieu ,  comme  au  Vif  elle  cH  icy  def- 
crite  &  reprefentée .  lors  chacun  cognoi- 
îira  trop  mieux  que  ce  Hure  ricsl pas  mis 
en  lumière  pour  feruir  de pajje» temps: 
mais  pour  faire fentir  a  bô  efeient  de  quel 
horreur  on  doit  fuir  les  abus  du  mode,  & 
de  quel  dcjir  on  doit  embraffer  la  cognoif- 
jance de  la  veritê.LeTraduclmrfrançoii 
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eu  aufîi  Vtf  mcfme  but  que  î autheur  Ita 
liai: car  corne  il  cft  home  doué  de  dos  excel 
les  ,  aufii  il  en  vfe  o9  &  applique  totale- 
mer  au  feruice  de  Dieu,  O3  aH  joulagemet 
de fes  domeftiques.  Varquoy  dyne  mefme 
\olotê  que  cefle  Tragédie par  luy  traduite 
t'eft  prefentécyLe£leur,  tu  F  acceptera* 
en  feras fruiSl  a  la  gloire  du  Seigneur. 
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ARGVMENT  DE  LA.TRA 
gedie  intitulée  Franc  arbitre. 

LE  Seigneur  Frac  arbitre,  fils  de  la  Dame 
Raifon,  &  delà  Dame  Volonté,  Prince 
&Gouuerneur  de  laprouince  des  œuures 
humaines, par  le  moyen  des  Théologiens  S  cola- 
piques  s'en  y ient  demeurer  a  Rome  :  oueftant 
fait  Chrejlienpapifique  par  le  Pape, voire  puis 
après  Roy  tres-puiffat,  &  inutncible, reçoit  de 
fa faincîctéla  couronne  du  royaume  des  bones 
(zuures.  Et  put  s  parle  moyedu  Seigneur \Acle 
Eli  ci  te  fon  maiflre  d  ho  fiel,  ayant  mérité  d'a- 
uoir  pourf  imme  la  dame  Grâce  de  Congrue, 
engedre  d'elle  vne  fille  nommée  la  Dame  Gra 
ce  de  Qondigno.*Ainfi,auec  toute  cejle famille 
yiuant  heureufement  en  fon  royaume  parïef- 
pace  de  long  temps,  par  le  moyen  &  les  prati- 
ques de  la  gabelle  du  Mèrite(laquelle  y  eflmi- 
fe)  amaffe  <&  tire  y  ne grande  quantité  de  de- 
niers.*A  la  fin, ayant  entendu  la  reuolte  &  re- 
c  belhonde  plufieurs  defesfuietsparles  lettres 
duRoyFerdinad,que  luy  auoit  apportées  noflre 
maijbe  Ecchius  dofteur en  la  faculté  de  théo- 
logie, braffe,  & fait  fi  bien  auecques  le  Pape, 
qu  on pouruoit  diligemment  à  vn  tel  troublc<& 
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defordre.Mais  cepedant  quon  tafche  de  rente 
dierà  çefl  affaire ,  la  bone  Dame  &  prince ffe 
Grâce  iuflifante  enuoyée  Diumemèt  du  ciel 
en  terre ,  tranche  fecrettement  la  tefle  a  ce  roy 
Franc  arbitre.  Et  le  Pape  finalement  cognu^ 
defcouuert  pour  leway  *Antechrift  }  reçoit  de 
Dieucefîe  fentence  de  condanation^quil  fera 
peu  à  peu  ruiné  &  defconfit par fa  fainclepa- 
rôle. 

Déclaration  d'aucuns  mots  des  Théolo- 
giens Scolafliques. 

mats ,  A<f?e  Mi  cite, Grâce  de  Qongtuo .  &G  race  de 
^  CondignoSoni  certains  termes,  dont  vfent  les  The 
ologiens  Sorboniques  en  leurs  liures  &  efcolles.Par  ce 
mot, Afte  Miche,  ils  entendent  proprement  vne  œuure 
qui  procède  franchement  de  la  volonté  .  Grâce  de  Co/i- 
jgTtfo,ou  bien, à  parler  plus  proprement ,  M  erite  de  Con~ 
^moeft,  quand  l'home  mérite  quelque  chofe  > non  pas 
qu'elle  luyfoit  deue:mais  par  vne  certaine  hônefteté. 
Grâce  de  Condigno>o\i  autrement,  Mérite  de  Gondigno  eft 
quant  à  bon  droict,  &  raifonnablemét  on  mérite  quel 
que  fàlaire,&  recompenfe. 

Les  noms  desperfonnagesdecefte 
tragédie. 

Tabian  pèlerin  >qui  eftd'oftia. 

Diaconat, maiflre  dhoflelde  meffire  Cierge. 

H ermestrucheman. 

Felft 
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Félin  defpenjïer. 
Le  roy  Franc  arbitre. 
Difcours  humain,Secretaire, 
+A£le  E licite  maifîre  d'hoflel  du  roy* 
Berthaultbarbierdela  court, 
*Amon  Chancelier. 
Trtfon  notaire: 
Orbde feruiteur. 
Meffire  Clergé. 
Le  chapelain  de  rnefîire  clergé. 
Pierre  *Apoftre. 
Paul*s4poflre. 
L'Ange  Raphaël. 
Grâce  tujlifiante. 

La  première  Scène  du  premier  ^4ëfe. 
Fabian,  Difcours  humain,  Diaconat. 
Fabian  commence. 

omme  vn  pèlerin  qui  a  efté  vaga- 
bond fur  la  mer,  après  auoir  tait 
long  voyage ,  &  enduré  diuerfes 
tempeftes ,  eftant  arriuc  fain  & 
fauue  au  port  tant  de  fois  déli- 
ré ,  fe  refiouit  grandement . 
Ainfi  après  auoir  tracaffé  çà&  là,  &fait  plu* 
^eurs  pèlerinages,  efquels  tant  de  fortunes  me 
font  aduenues ,  eftant  retourné  icy3&  me  voyant 
défia  près  de  mon  pays>i'en  fens  vne  refiouiffance 
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finguliere?  &r  nie  fouuenant  des  fafcheries  &  en- 
nuis paflez3&  queie  fuis  maintenant  en  feurttc, 
l'en  reçoy  vne  merueilleufe  ioye  &  platiir .  Mais 
fur  tout,ie  me  refiouy  d'vne  choferc  eft  qu'ayant 
delïa  vifité  le  famdt  fepulchre  en  Ierufalem,&  af 
fez  d'autres  lieux  de  grande  deuotion  ,  $c  par  ce 
moyen  plein  de  toute  faincteté ,  s'il  plaift  a  Dieu 
&  a  noftreDame ,  ie  verra  y  &  embrafieray  à  ce 
foir  ma  chère  femme,  &"  mes  enfans  bien -aimez, 
qu'il  y  afilongtéps,queie  n'ay  veus:  &  lesferay 
participans  de  tât  de  biens  que  i'aygagntz,6Vque 
i'emporte  à  la  maifoo.Mais  auanr  que  iepartede 
Romeàe  veux  bien  prédre  congé  du  feigneurDif 
cours  humain  ,  &c  du  feigneqr  Diaconat  qui  font 
mestrei'hônorez  feigneursfe;  maiftres.Or  me  voi 
ci  bien  à  poinét  pour  ce  fatfeecar  ie  les  voy  là  paf 
fer  au  bout  de  cefte  rue  Je  veux  dôques  aller  mai 
tenant,que  i'en  ay  la  cômodité  pour  parler  à  eux. 
Mes  feigneursDieu  vousdoint  bône  vie  &  lôgue» 
Dtscovrs.  Vous  foy  ez  le  bien  trouué  Fabian. 
Quoy?vo9en  voulez -vous  aller  auiourd'huy,que 
ie  vous  voy  ainfi  accouftré  auecques  ces  habille- 
mens  depelerin,&r  comme  tout  preft  a  partir? 
F  a  b  r.  Ouy  monfieur,  ie  fuis  du  tout  délibéré, 
quoy  qu'il  y  ait,  d'aller  auiourd'huy  en  ma  mai- 
fon  .  Et  pour  cefte  caufe  ie  vien  maintenant  vers 
vous  pour  fauoir  s'il  vous  plaift  me  commander 
quelque  chofe,  auant  que  ie  parte:qui  fera,côme 
îe  croy, dedans  deux  heures. 
Disc.  Poffible  vaudroit  il  mieux q  vous- vous 
repofiffiez  encore  pour  auiourd'huy  ici  auecques 
n  eus .  Et  demain  vous  pourriez  vous  en  aller  tout 
à  voftreaife,&r  en  vous  esbatant. 
F  a  b  .  le  n'ay  que  trop  demeuré  hors  de  ma  mai- 
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fon-tellement  que  chacune  heure  de  mon  recour, 
me  dure  mille  ans, 

P(i  se.  Si  vousraue2ainfideliberé3faites-le:car 
ce  qui  eft  vne  fois  refolu  &  arrefté  3  n'a  plus  que 
faire  de  confeil.  Quât  à  moy,il  n'y  a  autre  choie, 
fïnon  que  vous  foyez  afleuré  que  ie  fuis  à  voftre 
commandement. Le  feigneur  Diaconat  vous  tien- 
dra côpagnie,iufques  â  tant  que  vous  vouliez  par 
tir.  le  ne  puis  demeurer  idy  aueques  vous,pource 
qu'il  me  faut  roue  à  celle  heure  aller  à  la  Court* 
pour  vnechofede  bien  grande  importance. 
F  a  b.  Le  maniement  d'affaires  félon  mon  iuge- 
mentjne  peut  eftre  (inon  d'importâce.Touteffois 
s'il  y  auoit  icy  quelque  chofe  de  nouueau,q  vous 
nous  peuffiez  dire,fans  que  voftre  honneur  y  fuft 
en  rien  diminué,ny  fouillé3ce  me  feroit  vn  grand 
plaifir,  de  le  pouuoir  raconter  à  mes  amis  &  voi- 
îïn<  d'Oftia,  quâd  ie  feray  de  retour  en  ma  maifô. 
Disc.  Ha  Fabian  mon  aray,  il  n'y  a  que  trop  de 
nouueiIes,&  â  noftre grâd  dômage.Mais  puis  que 
ce  vous  fera  plaifir  de  les  fauoir ,  ie  Jes  vous  diray 
en  trois  mots5à  caufe5côme  i'aydit,que  ie  ne  puis 
arrefter  icy  long  temps.Le  Roy  a  receu  certaines 
nouuel!es,&  fans  doute,  cornent  aucuns  de  fes  fu 
iets  fe  font  reuoltez  contre  !»y:&  tafchét  rous  les 
iours  de  faire  que  les  aurres  fe  reuoltent  fembla- 
blement  :  qui  pourroit  tftre  vn  commencemët  de 
quelque  grande  ruine  à  Ion  royaume .  I!  eu  vray 
que  fortune  qui  eftDame.S:  maiftrefle  des  chofes 
humaines,  Ta  maintenu  lôgueméren  vn  eftattref 
heureux,  comme  fon  cher  enfant  :  mais  il  femble 
bien  malmenât  quelle commence  i luy tourner 
le  dot, 

b.ili. 
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F  a  b.  Par  ma  foy  ie  fuis  bien  fafché  d'entédre  telJ 
les  nouuelles:  neâtmoins  i'efpere  que  luy  auec  fa 
grande  puiffanceA"  vous  auec  voftre  bon  confeil 
ferez  en  forte  que  fon  royaume  fera  hors  de  dan- 
ger d'eftre  ruiné. 

Disc.  Croyez  qu'on  ne  fera  faute  d'y  pouruoir 
tant  qu'il  fera  poffible.Mais  exeufez  moy  ie  vous 
prie  Fabian-car  il  faut  que  ie  m'en  aille. 
F  a  b.  Monfieur ,  allez  quand  il  vous  plaira:  ie  ne 
Vous  veux  point  retenir  d'auantageiie  me  recom- 
mande à  voftre  bonne  grâce. 
D 1  a  c.  Seigneur  Difcours,ne  laiffez  â  vous  en  al 
1er  fans  plus  tarder .  le  demeureray  icy  auec  Fa- 
bian,  &  luy  feray  compagnie  tât  qu'il  foit  preft  à 
partir  :  combien  que  ie  me  fens  allez  tenu  de  luy 
faire  plus  grand  plaifir,  que  n'eft  ceftuy-ci-  com- 
me il  nous  en  fait  auffi  quand  nous  fommes  à  O- 
ftia. 

La féconde  Scène  du  premier \A&e. 
Fabian^  Diaconat. 

F  a  b.  Toutes  fois  &  quantes  Seigneur  Diaconat 
que  l'homme  a  efté  long  téps  heureux ,  &  que  les 
chofes  luy  font  venues  à  fouhait  ,  il  peut  bien  & 
doit  attendre  en  brief  quelque  fortune  contraire: 
pource  que  c'eft  la  nature  de  l'inconftante  fortu- 
ne, de  faire  qu'en  cefte  vie  mortelle  vn  chacun 
foit  participant  de  fes  biens  &  profperitez  :  &T 
femblablement  de  fes  aduerfitez&  malencon- 
très. 

D  i  a  c,  Il  eft  ainfi  Fabian,&  d'autant  plus  que  le 

mal 
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malheur  tarde  à  venir:  tant  plus  grief  &  fafcheux 
nous  femble  il  après  qu'il  eftvenu:comme  main- 
tenant il  en  aduient  au  roy  Franc  arbitre ,  lequel 
ayant  toufioursefté  depuis  qu'il  fut  couronné, 
tout  ainfi  qu'vn  Policrates  de  Samos ,  fans  foup- 
çon,ny  doute  de  iaraais  experimenter,ny  foufFrir 
chofe  qui  luy  deuft  defplaire  :  à  çefte  heure  que 
fortune  fe  monftre  luy  eftre  aucunement  contrai 
re,il  eft  du  tout  eftonné,efperdu,&  en  vne  crain- 
te terrible:  ainfi  que  le  feigneur  Difcours  humain 
m'a  raconté  vn  peu  auant  que  vous  fufliez  ar- 
riué. 

F  a  b.  le  le  croy  facilement,  attendu  qu'il  en  ad- 
uient ainfi  à  plufieurs  autres.  Mais  combien  y  a-il 
feigneur  Diaconat ,  que  le  roy  fut  couronné  *.  Le 
fauez-  vous  point?  le  vous  prie  me  faire  ce  bien ,fi 
le  fauez ,  de  me  le  déclarer  maintenant ,  puis  que 
nous  fommes  tombez  fur  le  propos  defon  cou- 
ronnement. 

D  i  a  c.  Ouy  Fabian,ie  le  fay  fort  bier0&r  le  vous 
diray  yolôtiers. Mais  afin  que  vous  puiffiezmieux 
entendre  en  quel  temps  ,  &  en  quelle  forte  a  efté 
fait  ce  couronnement  «  11  eft  de  befoin  qu'en  peu 
de  paroles  vous  entendiez  premièrement  quel^ 
ques  chofespar  lefquelles  vous  cognoiffiez  quel 
il  eftoit  auant  qu'il  euft  conquefté  la  couron- 
ne. 

F  a  b.  Dites  ce  qu'il  vous  plaira,que  i'efeouteray 
le  tout  bien  volontiers. 

D  i  ac  o  .  Vous  deuez  fauoîr  qu'enuiron  trois 
cens  ans ,  ou  vn  peu  plus,  après  la  natiuitc  de  le- 
fus  Chrift,ce  Prince  &  Seigneur,  qui  eft  pour  ce- 
tte heure  le  roy  Franc  arbitre ,  commença  à  fai- 
re 
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re  fes  pratiques  &  entreprifes  en  la  Chreftienté: 
&  côbien  que  pour  lors,  à  caufe  qu'il  eftoit  d'vne 
race  payenne  &  infidèle ,  il  fuft  cognu  de  peu  de 
gens,  toutefois  il  ne  demeura  gueres,quepar  le 
moyen  de  Pelagius  Moyne,  &de  Ctleftin  (  ou 
bien  comme  les  autres  le  nomment  Celeftius  )  il 
n'en  commençiftd'eltre  cognu,  accepté  &  receu 
de  plufieurs.  Finalement,apres  quelques  ans  paf- 
fez,il  fut  conduit  &  addreffé  par  des  moyés  beau 
coup  plus  propres  &  commodes  5  que  ceux  de  Pe- 
lagius, à  la  Court  de  Rome  par  rVniuerfitçdes 
Théologiens  Scolaftiques,  &  fingulierement  par 
vne  tres-excellente  Dame  &  Régente  en  leurs  Ef 
coles,nommée  Lumière  naturelle,  &  fut  là  beni- 
gnement  receu  &  honoré.  Ce  qu'ayans  veu  &  ex 
perimenté  ces  meffieurs  les  Théologiens  qui  font 
amoureux,  fort  tendres  &  délicats  d'vntel  roy, 
prenans  de  cela  bonne  efperâce  &  courage,$'em 
ployèrent  de  tout  leur  pouuoir  &  pratiquerét  tel 
lemét  auec  le  Sanétisfime&  Beatisfime  Pere  lePa 
pe  de  Rome ,  qu'en  peu  de  temps  il  fift  Chreftien 
Papifte  ce  feigneur  Franc  Arbitre  à  caufe  de  fes 
vertus  fingulieres ,  de  fes  forces  incroyables,  & 
puiffance  merueilleufe  :  &  puis  il  l'oignit  &  fa- 
cra  Roy  :  &  luy  ayant  mîs  la  couronne  fur  la  te- 
fte,  luy  donna  le  royaume  des  bonnes  œuures: 
duquel  (pour  autant  qu'il  eft  plein  deprouinces 
très- riches ,  de  villes  fort  opulentes ,  &  d'autres 
lieux  abondans  en  tous  biens,en  a  toufioms  tiré, 
&  en  tire  encores  auiourd'huy  de  trop  plus  grâds 
reuenus,  que  ne  fait  point  l'Empereur  Efpagnol, 
du  nouueau  ,  ny  du  vieil  monde ,  qu'il  tient  fous 
la  puiffance .  Vray  tft  qu'il  referua  pour  foy,  & 

pour 
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pour  fes  fucceffeurs  l'authorité  de  pouuoir  baftir 
&  faire  à  fon  plaifir  nouueaux  accroilfemens,  Se 
nielioratiôs  dedés  ledit  royaume:  tout  ainfi  qu'a* 
uoyent  fait  au  parauant  fes  predeceflturs. 
F  a  b.    I'ay  fouuétesfois  ouy  dire,Seigneur  Dia- 
conat, que  les  biens  de  l'Eglife  ne  peuuenteftr^ 
aliénez.  Que  s'il  eft  ajnfi,  comment  eft-ce  que  le 
Pape  a  peu  faire  en  ceft  endroit  vne  telle  dona- 
tion,laqlletoutesfois  eft  vneefpece  d'aliénation? 
Diac,    le  vouj  diray  Fabian,  Les  biens  de  l'E- 
glife  ne  peuuét  eftre  aliénez  voirement  pour  au^ 
cune  puiffance  inférieure.  Mais  le  Pape,  qui  a  la 
plénitude  de  puiffance  dedés  le  coffre  de  Ton  efto* 
fliach,peut  tolhr,  &  donner  pris  fai£t&  fans  pris 
aufsi,  tant  les  biens  fpirituels,  que  téportls,  voi- 
re de  toutes  fortes,  comme  il  Juy  plaift,  &  à  qui 
bon  luy  femble.  Et  quand  encore*  il  vend  tels 
biens,  ce  n'eft  pas  à  dire  pour  cela, qu'il  commet- 
te Symonie:pource  qu'il  n'a  q  faire  auec  le  fainâ: 
Efpritmy  lefaind  Efpritauec  luy.  Mais  pour  re- 
tourner aux  affaires  du  Roy  Franc  Arbitre,  ie  dy* 
qu'incontinent  après  qu'il  fut  venu  à  la  Couron- 
ne,defirât  de  mieux  eftablir,  &  fortifier  fon  roy- 
aume défia  acquis,  par  le  moyen  d'vne  nouuelle 
alliance,  il  feut  fibien  faire  par  le  confeil,&  pra- 
tique du  Seigneur  A&e  Elicite  fon  maiftre  d'ho- 
ftel,&de  mefsieurs  nos  maiftres  les  doéteurs  Sor- 
boniftes  fes  bons  &  fidèles  amis,  qu'auec  licence 
&  côgé  du  Pape  gaigna  ce  poînft  d'auoir  en  ma- 
riage ma  dame  Grâce  de  Congruo,  l'vne  des  plus 
excellentes  princefTes,qui  fe  trouuaft  en  toute  la 
monarchie  Papiflique,  &mefmebien  prochaine 
parente  du  Pape  ;  De  laquelle  incontinent  après 


%€  TRAGEDIE 

eut  cette  belle  fille,  qui  fe  nomme  (ainfi  que  trop 
mieux  fauez,  comme  iecroy)  madame  Grâce  de; 
Condigno  :  de  laquelle  les  vertus  font  fi  grandes 
&  (i  dignes,  qu'vn  chacun  iuge,  que  le  Pere,  &  1? 
M  ère  méritent  à  bon  droit  la  vie  éternelle,  d'à* 
uoir  engendçé  &  mis  au  monde  vne  créature  Ci 
excellente,  que  cefte  là. 

P  a  b.  Le  Pape  fift  bien  fagement  de  s'accointer 
&  fe  faire  amy  d'vn  fi  grâd  Prince,  &  de  gaigner 
quant  &  quât  la  faueur  de  f  Vniuer-ité  des  Théo- 
logiens fcolaftiques,  pource  que  fa  puiffance  con 
ioinâe  auec  celle  de  ceux-cy,  elt  deuenue  trop! 
plus  forte  &plus  grande,  qu'elle  n'auoitefté  au 
parauant. 

I>  i  a  c.  Le  fainét  Pere,afin  que  vous  l'entendiez, 
manie  &gouuerne  tref-prudément  les  affaires  du 
môde,&  fait  fort  bien  pratiquer  famitié,&  faire 
que  les  gras  perfonnages&  excelles,  foit  en  Sei- 
gneuries, ou  en  fauoir  luy  foyent  tenuz,&  obli- 
gez par  des  eftats  des  chappeaux,  mittres,  crocesj 
offices,  venefices(ie  vouloye  dire)  bénéfices,  & 
de  mille  autres  chofes,  pour  les  rendre  puis  apreî 
toujours  Vaffaux  obeifîas  auSaift  fiege  Romain: 
&  prerts  pour  la  defence  &  maintenue  d'iceluy. 
F  a  b.  Pour  bien  gouuerner  &  entretenir  vne  f 
grande  Monarchie,que  la  fiéne,ileft  befoin, qu'il 
îbit  vigilant  &  foigneux:  &  que  quelques  fois  i 
lie  fe  foucie  poït  s'il  ne  garde  toute  fidélité,  poui 
pouuoir  maintenir  tout  fon  Empire. 
D  i  a  c.  tl  eft  ainfi  Fabian,  Et  encore  que  iaman 
il  n'y  euft  eu  Monarchie  au  môde  fi  bien  fondée3 
ny  de  tous  coftez  fi  biè  enracinée  &  eftablie  aue< 
tel  art  &  efprit:ny  tellemét  coduite  &  efleuée  er 
fouuerain  degré  comme  çft  la  fienne;  Toutesfoi: 


DE  FRANC   ARBITRE.  xj 

fautant  qu'il  n'y  a  femme,  ne  Seigneurie  ou  fu- 
pcriorité^àcequ'ondit)  dont  la  poffefsion  foit 
fans  ialoufie,  il  ne  doit,  &  ne  peut  eftre  fans  va 
Werueilleux  foin  &folicitude  pour  la  conferuer. 
Mais  pourreuenir  au  propos  que  nous  teniôsn'a- 
1  gueres,  Mefsieursnos  maiftres  les  Théologiens 
(colaftiques  defiras  vne  fois,  q  la  Maiefté  &  Sei- 
'  gneuriedu  Roy  Franc  arbitre  fuft  parfai&emét 
1  eftablie  en  fon  Royaume,  pratiquèrent  fi  bien,&: 
firét  tant  auec  le  fainftPere,  que  par  lettres  &  in- 
1  ftrumés  publiques  il  ftipula,  &  promift  de  main- 
1  tenir  ce  Roy  auec  fa  famille  en  perpétuelle  poflef 
i  fiOH  du  Royaume  qu'il  luy  auoit donné,  tant  que 
la  Monarchie  papiftique  dureroit  au  mode.  Vray 
i  ?ft  qu'il  fe  referua  ce  pendât  les  reuenuz  de  cer- 
i  :aines  Prouices  deceRoyaume,lefquels  au  para- 
•  liant  auoyét  efte  défia  afsignez  par  luy  à  mô  Sei- 
!  gneur  le  reuerendifsimeClergé,fon  fils  mon  Sei- 
gneur &rmaiftre. 

i  F  a  b.  Quoy  môfeigneur  le  Reuendifs.  Clergé 
'  eft  doc  fils  du  Pape?  Pardônez  raoy,iufques  icy  ie 
i  n'en  auois  rie  entédu.  Et  cornent  eft-il  ie  vo9  prie 
>Glsd'vn  tel  Scigneur?Eft-il  légitime,  ou  bien  fort 

baftard?  Et  par  ql  moyen  eft-il  jnienu  puis  après 
i  à  vne  telle  grâdeur,qu'ileft  Seigneur  de  telles  Pro 
iuinces?Ne  vous  efmerueillez  poît,Seigneur  Dia- 
I  conat,fi  ie  fuis  curieux  d'entendre  ces  chofes  icy. 
f  Car  ie  veux  bié  que  vous  fâchiez  q  tout  le  téps  de 

mon  Pèlerinage  l'ay  toufiours  prins  plaifir  de  fa- 
f  aoir,&  me  fuis  efforce  de  bié  noter,&  remarquer 
don  feulemétles  couftumes&  façôs  de  faire  des 
:  iomes,par  le  pais  defquels  ie  fuis  pafle.mais  auf- 
iï  les  Races  &  généalogies  de  leurs  Princes  ,  & 
î>eigneurs:&  quant  &  quant  toutes  les  avtres  cho 
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fes,  qui  m'ont  femblé  dignes  de  mémoire,  pou 
en  pouuoir  puis  après  deuifer  auec  les  amis,fi  d'à  1 
uenture  il  aduenoit,quei en  fufle  quelquefois 
requis. 

D  i  a  c.  Côbien  qu'en  c'eft  endroit  ie  vo'peuffi 
fatisfaire  en  vn  mot  :  Si  eft-  ce  puis  q  ie  voy ,  qui 
Vous  prenez  plaifïr  d'entendre  les  chofes  bien  ail 
lôg,  le  vous  compteray  de  mon  Seigneur  &  mai 
ftre,  voire  encore  plus,  que  ne  m'en  auez  deman- 
dérpource  qu'ayant  elle  par  Teipace  de  long  t^p> 
gouuerneur ,  &  maiftre  d'hoftel  en  fa  Court, i'ay 
vne  cognoiifance  particulière  &  bien  entière  de: 
chofes3qui  fe  font  la. le  dy  doncjues,pour  cômen 
cer,  qu'au  téps  que  le  fainét  Pere  fut  faid  le  chel 
vniuerfeldel'Egtifemilitâte,  Monarque  du  mo- 
de^ Dieu  en  terre,  voulât  monftrer  quelque  ef 
feft  cfpreuue  de  fa  Diuinité,  engendra  de  foy 
mefme  monfieur  le  reuerendifs.Clergé  mon  mai 
ftre,  &r  lefift  tresbien  nourrir,  &  foigneufemem 
cfleuer  par  vne  nourrice  Iuifue. 
F  a  b.    Etpour  quelle  occafion  par  vne  Iuifue,& 
non  pointplus  tott  par  vne  Chreftienne? 
Di  ac.    le  penfe  qu'il  le  fift,  afin  que  l'enfan 
fuft  inftruit,  &enfeignéaux  Cérémonies,  &  fa 
çons  Iudaiques,&  que  puis  après  il  les  pêuft  trâf 
ferer  en  la  Papauté,  quandil  en  feroit  temps:  co 
me  depuis  par  le  cômandement  de  fon  pere  il  fifl 
F  a  b.  Cette  raifon  eft  bien  vray  femblable:mai 
pourfuyuez  s'il  vous  plaift. 
Duc.    Ce  garfon  eftant  venu  au  temps  de  f 
ieunefle,  mon  Seigneur  fon  Pere  luymiften  fc 
mains  le  gouuernement  de  la  Court  Romaine,  t 
detoute  la  Clc ricature  l'ayant  premièrement  d 
ftinguée,àcc  que  le  gouuernement  en  fuft  pli 
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iféen  vne  Hiérarchie  terrienne  de  plufieusor» 
res&  degrez.  Celtà  fauoir  huifsiers ,  Pfalmi- 
es,  ou  chantres,Le&eurs,  Exorciftes,  Acolites, 
oubdiacres,  Di icres,  Preftres,6V  Euefques.  Puis 
voulut  queceft  ordre  des  Euefques  fuft  diuifé 
n  quatre  parties,  à  fauoir,  Pan  iarches,Arceuef- 
|ues,  Métropolitains,  &  Euefques:  lefquelstous 
euflenc  après  auoir  leurs  Suflfragans&  coadiu- 
eurs-  Comme  aufsi  des  autres  ordres  fufdiéh,  Il 
n  fift  aucuns  Archediacres,  aucûs  Archepreftres, 
es  autres  Doyens,  &:  Soubdoyens,  aucuns  Cha- 
ioines,les  autres  Primiceres,  aucuns  Clercs  de  la 
hambre'les  autres  Protenotaires,  Aucuns  No- 
aires,  Châbriers,Cheua]iers,Secretaires>Referé 
,,  aires,  Efcriuains,  Seelleurs:  Abreuiateurs,  Co- 
f,  »iftes,  Solliciteurs,  Aftiputateurs,  brief  vn  nom* 
(>reinfinyde  telles  gens  de  bien,  tous  conftituez 
j,  >our  l'admiftration  de  cefte  Hiérarchie  terrien- 
K  le,  8c  pour  l'accompliflement  &r  perfection  d'i- 
elle.  Fin  élément,  pour  orner  5V  bien  reparerfa 
jl'ourt  du  plus  digne  S:  excellent  eftat  &  degré 
['hommes,  qu'on  puiffe  rrouuer  en  tout  le  mon- 
I  le,  voire  après  luy,  &:  pour  exalter  &  faire  mon- 
j  eraufiege  fouuerain  les  Capellans  8c  Curez  de 
[ia  ville  de  Rome,  adjoignit  à  cefte  Court  l'ordre 
j,  les  Cardinaux ,  perfonnages  trefexcellens,  triez 
choifiz  le  trois  des  autres  ordres  fufdiâs:  &r 
j  voulut  qu'ils  s'addonnaftent,  8c  eftudiaftent  tout 
etempsde  letirvieàla  Philofophie  Epicuriéne: 
(-Xrquene  plus  ne  moins  que  les  autres  Philofo- 
,f  )hes,  ilseulfent  aufsi  bien  quatre  vertus  Cardi- 
nales, c'eft  à  fauoir  Rapine  ,  Ingratitude,  Sodo- 
I  nie,&  Apoftafie.  Et  que  quand  ils  marcheroy  ent 
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ou  iroyét  dehors,  ils  euffent  des  plus  belles  mon- 
tures,&des  plus  richemét  parées,qu'il  feroit  pok 
fible,  auec  les  chappeaux  rouges  fus  la  tefte,pom 
fignifier  &  reprefenter  les  lâgues  de  feu,  qui  vin- 
drent  fus  les  Apoftres,&  autres  difciples  de  Iefus 
Chrift:  defquels  maintenant  ils  font  lieutenans 
en  terre.  Et  ordonna  qu'ils  euffent  le  premier  lieu 
auprès  de  luy,  &  qu'ils  fuffent  Princes  du  mode, 
&  fes  frères.  Et  qu'ils  euffent  l'office  &r  authorité 
d'eflire  ,&  créer  les  Papes  auec  telle  condition 
toutesfois,  qu'ils  n'en  peuffent  créer,  finon  Tvn 
d'entre  eux.  Tous  fes  autres  officiers,  courtifans^ 
palefreniers,foldats,pages,laquets,vallets,&aU' 
très  feruiteurs  de  plus  bas  eftat(qui  lot  vn  n  ôbrt 
prefque  infiny)  à  caufe  qu'ils  n'auoyent  aucur 
caraétere,ny  marque  de  dignité  Ecclefiaftique: 
furent  amaffez  par  luy,  &  comprins  fous  vn  mel- 
rae  nom,&  appelez  Laies.  Et  femblablemér  vou 
lut  q  ce  nom  fuftcômun  à  tous  les  autres  Chre« 
ftiens,qui  ne feroyent  point  de  fa  Clericature: 
combien  que  quelque  fois  il  appelé  encores  le* 
Laics,Môdains,&  Séculiers:  toutainfi  qu'il  nôme 
ceux  de  fa  Clericature,  Ecclefïaftiques,  ou  gen< 
d'Eglife,&  Spirituels. 

F  a  b.  Ce  fut  vne  œuure  digne  de  grade  louan- 
ge,que  d'ordonner  ainfi  la  Clericature,  Car  ou  i 
n'y  a  point  d'ordre,il  n'y  a  que  cofufion.Mais  ce? 
noms,qui  font  impofez  â  vos  ordres,  &  degrez  de 
clericature,  font  quafi  tous  fi  eftrâges,  que  quani 
a  moy,ie  ne  les  puis^ntédre.Et  me  feroit  vn  bier  j 
grand  plaifirdefauoir  ce  qu'ils  fignifîent.  Et  fui  I 
tout  le  nom  de  Cardinal,  pourautant  que  ie  voy 
qu'il  eftimpofé  àceftordre  de  perfonnages,  qu 
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font  plus  près  du  Pape,que  tous  les  autres. 
Diac.  le  ne  mesbahy  pas  Fabian,de  ce  que  vous 
ne  les  entédez  point:  pource  que  la  plus  part  font 
irez  de  la  langue  Grecque.  Mais  (ivous  prenez 
plaifir  d'entédre  qu'ils  fignifient  félon  les  Latins, 
vouspouuez  lire  la  it.diftin&ionde  noftre  Dé- 
cret: laquelle  contient  vne  très  belle  interpréta  - 
tion  de  ces  noms,  excepté  de  ceftuy-la  de  Cardi- 
nal^ caufeparaduenture,  que  ceft  ordre  n'eftoit 
pasencores  inftitué  quand  ce  Décret  fut  fai&& 
compofé. 

F  a  b.  le  vous  prie  dôques  Seigneur  Diaconat^ 
m'expofer  s'jI  vous  plaift  ce  nom  de  Cardinal 
pour  le  moins.  Car  quâd  aux  autres  ie  les  verray 

°|puis  après  de  moy-mefme,dedens  le  Décret  tout 

'>àmonaife. 

'"Diac.  le  le  feray  volontiers:  Si  eft-  ce  que  ie 
1  nepourray  pas  vous  en  dire  autre  chofe,  finon  ce 
H  que  i'en  ay  entédu  dire  aufsi  à  d'autres  perfonna- 
-1  ges  en  noitre  Court. le  ne  vous  raconteray  point 

I  i cy  les  opinions,  touchant  cefte  matière,  de  Gui- 
IC  do  archediacre  de  Bolongne,  ny  de  Zabarella  de 
*  Padoue,  ny  d'André  Barbatio,  lequel  veut  que  le 

nom,  &  l'office  de  Cardinal  foit  tire  de  ce  paffa- 
Jge  de  lafain&e  Efcriture,  ou  il  eft  dift,  que  les 
''Gons  (qui  font  appelez  en  Latin  Cardines)  de  la 
Uerre  font  au  Seigneur,&a  mis  le  mode  fur  iceux. 
eMais  ie  vous  diray  feulement  l'opinion  d'aucuns 
cautres,laquclle  me  femble  plus  apparente:  ils  af* 
ttfermét  donques  que  le  nom  de  Cardinal  côprend 
'en  foy  vne  figure,  &  manière  de  parler,  q  les  Gri 
>mariens  nomment  Epenthefis,  qui  fefaift  quand 

II  an  adioyftevne  lettre,  ou  vne  fy  llabe  au  milieu 
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<Tvn  mot,lequel  de  foy  ne  laifleroit  d'eftre  entier,, 
comme  pour  exemple  Induperator  au  lieude  (m- 
perator.  Aîfi  ils  veullét  q  ce  mot  Cardinal  foir  die 
au  lieude  Carnal  (c'eft  a dire> charnel)  &  difent 
que  cela  s'eft  fait,  pour  dôner  vn  meilleur  fon  au 
root.  Orquand  à  I'occafion,pourquoy  cenoma 
eftéimpofé  â  mefsieurs  les  ReuerendifsimeSjl'en 
ay  ouy  deuifef  en  plufieurs  fortes.  Car  aucus  di- 
fent, qu'ils  ont  efté  appelé?  Carnaux,ou  bié  Car- 
dinaux, a  caufe  du  principal  office  qu'ils  ont  en 
Ja  fain&e  Court  Romaine,  à  fauoir,de  s'addoner 
entieremét  &  appliquer  toute  leur  eftude  aux  de-  i 
lices  &  volaptez  de  la  chair.  Les  autres,  pource 
qu'ils  font  corne  frères  charnels  du  Pape,  Se  nié- 
bres  trop  plus  dignes  que  les  autres,  du  corps  de 
l'EglifePapiftique. 

ï  a  b.  L'Vne  &  l'autre  opinion, félon  mon  iuge- 
ment  peut  eftre  vraye&  bonne.  Mais  pour  cette  ' 
heure  il  me  fuffit  de  ce  q  vous  auez  di&demef- 
fieurs  les  Reuerendifsimes.  Et  pourtant  Seigneur* 
Diaconar,vous  pouuez  retourner,  s'il  vous  plaift 
à  voflre premier  propos, 

Diac.  Aufsi  feray-  k\  Ayant  donques  la  fain- 
iteté  du  fainft  Pere  faiâ  &  conftitué  (on  fils  gou 
uerneur  de  cefte  Clericature  fi  bien  ordônée,  luy 
donna  encores  puis  après  l'adminiftration  &  gou 
uernement  d'vne  tref-  puiffante  Prouince,  appe- 
lée Sacramentaire,ornée  &  embellie  de  fept  gran 
des  Citez,  defquelles  il  y  en  a  deux,  qui  iadis  fu- 
rent édifiées  de  Icfus  Chrifhcombien  quedepuiî 
elles  ont  efté  augmétées  par  les  baftilfeurs  Papi 
ftiques*.  lefquelsen  baftirent  encores  depuis  cinc 
autres  en  la  manière  &  forme  quelles  font  main- 
tenant 
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tenant.  Et  voulut  que  mon  Seigneur  fon  fils  de- 
meurait &  fift  fa  refidence  en  l'vne  des  fufdite 
cirez,  nommée  l'Ordre  facré.  Et  outre  cela  vou" 
Iutaufsi  que  le  feigneur  nômé  Opus  operatum, 
tref-excellent  Seigneur  &  Baron  en  la  monar- 
chie Papiftique,  allaft  continuellement  parcefte 
prouince,  conférant  par  fa  propre  vertu  la  grâce 
de  Dieu  à  tous  ceux,  qui  par  fuccefsion  de  temps 
venans  demeurer  dedens  les  citez  de  cefte  pro- 
uince, n'y  mettroyent  aucun  empefehement  de 
peché  mortel,  pour  la  receuoir.  Le  fainâ:  Pere 
voulut  dauantage  que  mon  feigneur  le  Clergé 
auec  les  titres  des  offices  &  dignitez  Ecclefiafti- 
ques  euft  aufsi  quant  &  quant  en  foy  les  titres  8c 
offices  des  dignitez  mondaines,  comme  de  Con- 
te,de  Marquis, &  chofes  femblables.  Car  fi  les  ti- 
tres Ecclefiaftiques  eftoyét  tous  feuls,  ils  feroyét 
par  trop  viles  &  contcmptibles.  Outreplus  vou- 
lut que  ledit  feigneur  enfemble  aucc  lapuiffan- 
ce  Ecclefiaftique  fa  tutrice,  euft  encoresle  bras 
feculier  pour  fon  defenfeur  àl'encontre  de  tous 
ceux  qui  luy  voudroyent  faire  aucun  defplaifir, 
ou  de  faift  ou  de  parole.  Dauantage  par  fuccef- 
fion  de  temps  il  luy  mit  entre  fes  mains  vn  nom- 
bre prefque  infiny  d'offices  ,  bénéfices,  prében- 
des, penfions,  &  de  toute  autre  forte  de  biens  de 
fa  Monarchie,puis  après  vne  grande  partie  enco- 
re des  reuenuz  du  Royaume  des  bonnes  ôeuuresî 
&efpecialement  d'aucunes  prouinces,  lefquelles 
ont  intelligence  &trafiquét  auec  la  fufdite  pro- 
uince  Sacramétaire,  afin  qu'il  peuft  par  le  moyen 
desthrefors  ineftimables  qui  fe  tirent  &:amaf- 
fent  continuellement  de  tels  lieux,  maintenir  h 
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Clericature  en  toutes  les  pompes, parade$,triom« 
phes,  ambition,  grandeurs, plaifirs,  ieux,  esbate- 
mens,delKes,voluptez,  &  façons  de  viure  vraye- 
mét  Sibaritiques&  Sardanapaliques,  quifepeu- 
uent  trouuer  en  ce  monde,  plus  en  toutes  gloiresj 
Aud«er.âu  dignitez&  excellences,  tant  en  montures,  vefte- 
f%*c6iu'n.  niens,  qu'aux  autres  ortices  extérieurs,  lefqueh 
tinm,  exercent  tous  les  grans  &  principaux  feigneun 
de  la  cour  de  l'Empereur,  comme  nous  voyons 
qu'il  l'entretient  foigneufement  encores  iufques 
à  prefent.  Dont  il  aduient  aufsi  qu'aucuns  voyons* 
laprofperité  &  côduite  tant  heureufe  de  nos  af- 
faires en  ce  monde,  creuentd'enuie  &  d'efpit:  & 
difent  que  ce  feroit  chofe  trop  plus  côuenable  & 
mieux  feante,  que  la  cour  Romaine  &  la  Cleri- 
cature fuft  poure  Se  honnefte,  &  certaines  autres 
refueries  &  fonges  qu'ils  forgét  en  leur  cerueau: 
dont  tous  fe  moquét  à  pleine  gueulle,  mefme  iuf- 
ques à  nos  mulletiers. 

F  a  b.  le  croy  bien  aifément,  feigneur  Diaconat, , 

que  la  chofe  va  ainfi  que  vous  dites,  &  pren  grâd 

plaifir  â  l'entendre.Sieft-ceneantmoins  que  deux 

difficulté/  me  font  tombées  en  f  efprit,  oyant  le 

dernier  propos  que  vous  auez  traifté. 

D 1  A  c.  Et  quelles  font  ces  deux  difficultez  la, 

Eabian? 

,  F  a -b.  La  première  eft,  Simon  feigneur  le  Cler- 
,i  Uqucft.  gç  poifedemaintenat  11  grande  quantité  de  bie  ns 
&ri«iî,pi  &rrichefles,  comment  d:  meurera  ferme  &  fiable 
«rtioffttt  ce  que  i'ayouy  quelque  fois  alléguer  du  décret 
jm?.  Duo   ju  pâpe?à  fauoir,que  lediét  feigneur  ne  doit  pof- 
feder  ny  or,ny  argent,nyauoirpofefsions,  ny  di- 
uerfité  de  meubles  :  mais  content  de  fon  vhne  & 

vcfttment 
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yeftemét,  doit  tout  nud&  en  fimplicite  fuyurela 
îourcté  de  la  croix  delefus  Chrift  :  La  féconde 
eft,Si  les  pompes,grandeurs,or  gueil,&  les  autres 
chofes  que  vous  auez  naguère*  racôtées,font  vi- 
ces 6V  péchez  félon  le  iugemét  df s  Prefcheurs,qui 
Jes  reprénent  &  condamnent,  que  fera  ce  en  ceft 
endroit  à  voflre  aduis?&  comment  s'accorde  cela 

;lie  vous  prie?  Mo  fdgneur  le  Clergé  fait- il  fa  Cle 

iricature  virieufe&  mcfchante? 

J  D  i  a  c.   Non,  non  Fabian,  jamais:  ie  vous  diray 

•  ce  qui  en  e(r.  Quant  à  voftre  première  quefiion, 
'  les  anciens  Canôs,  lefquclsauoyent  en  foy  quel- 

•  que  chofe  de  bon,  ne  font  plus  maintenât  en  vfa- 

•  ge,&  nes'obferuent  plus  nullement,  à  £aufe  que 

•  le  Pape  (lequel  n'eft  point  fubieft  à  Ioy  aucune) 
5  voulant  que  pour  le  prefent  on  viue,  Se  qu'on  fe 
Mgouuerne  fdon  fes  reigles&  ordonnances  de  la 

•  Chancellerie,&  félon  qu'il  plaift  du  tout  à  fa  re- 
feruation  peâorale,  à  fon  propre  mouuement,  à 

i  fa  propre  feience,  à  la  plenitudede  fa  puiffance, 
'  les  Canons  qui  ne  font  conformes  aux  chofes  cy 
:  defius  déclarées,  ne  doyuent  point  aufsi  eftre  au- 

•  trement  gardez  ny  obferuez  en  ce  temps  icy. 
Quant  à  la  féconde  difficulté,  ie  dy  que  les  cho- 

i  fes  quei'ay  défia  racontées ,  peuuent  bienefrre 
vices,  ouy  &:  péchez  en  vous  autres  qui  eftes  mô- 

•  dains  &  fecnliers  mais  non  pas  en  nous, qui  fom- 
1  mes  gensd'eglife&r  fpirituels.  Carie  tref-fàindt 
>  Pere  par  fa  tref  fainâeSain&eté  fanftifie  telle- 
:  ment  fa  Clericature&r  tous  fesfuppofts,quenul 

•  vice,  nul  péché,  nulle  pollution  ny  mefehancetc 
1  quelconque  ne  la  peut  polluer  ny  côtaminerau- 

•  ornement. 
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F  a  s.  Vous  m'auez  tref-  bien  fatisfait  en  ceft  en^ 
droit.  Pourfuyuez  maintenant  ce  qui  refte  ainli 
qu'il  vous  plaira. 

Diac.  Autre  chofe  ne  nous  refte,  finon  que 
refpondre  à  ce  qu'auez  requis  dés  le  commence- 
ment, ceft  à  fauoir,  fi  mon  feigneur  le  Clergé  eft 
fils  légitime  du  Pape,ou  bié  fon  baftard.  A  quoy 
i£  refpon,  que  comme  le  Pape,  quand  il  fe  fit  & 
créa  dieu  en  terre,  fe  tranfmua&  changea  fçy- 
mefmes  en  vne  nature  bien  différente  de  celle  de 
fes  predecefieurs:  ainfi  pour  lors  il  engendra  auf- 
fi  de  foy  mefme,  c'eft  à  dire  de  fa  tefte  ou  cerueau 
(comme  Iupiter  fit  Minerue)  mon  feigneur  le 
Clergé,&  luy  donna  ceft  eftre,cefte  forrqe,&  ce  • 
fie  nature  qu'on  voit  qu'il  a  maintenat,  bien  dif- 
férente de  celle  qu'il  auoit  eu  premièrement.  De 
lavons  pouuez  voir,que  proprement  on  ne  peut 
dire  qu'il  foit  ny  legitimeny  baftard  :  Légitime, 
pource  que  le  fainft  Pere  qui  l'a  faid  &  formé, 
ne  pouuoit  eftre  marié  :  Ny  baftard,  pour  autant 
que  le  ùiCt  Pere  ne  s'accointeroit  iamais  de  pail- 
lardes.la  n'aduicnne,mais  bien  plus  toft  de  quel- 
que mignon  &  efféminé  Ganimedes, veu  qu'il  n'a 
pasefté  licite mefmes  au  fouuerain  Sacrificateur 
du  vieil  Teftamét,  d'auoir  affaire  finon  auec  vne 
vierge.  Tellement  Fabian,  que  vous  auez  enten- 
du, fi  ie  ne  fuis  trompé,  ce  que  vous  cerchiezde 
fauoir.Si  maintenant  vous  doutez  de  quelque  au- 
tre chofe,  me  voicy  tout  preft  pour  vous  fatisfai- 
re  en  tout  ce  que  ie  pourray. 
F  a  b.  Non  monfieur,  ie  n'ay  plus  pour  cette 
heure  autre  difficulté  en  l'efprit  quât  à  ce  poind. 
Et  vous  remercie  bien  humblemét  de  ce  que  m'a- 
vez 
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uez  fatisfait  pleineraét.  Mais  il  eft  téps  déformais 
q  ie  m'en  aille  au  bord  de  la  riuiere,  de  peur  que 
le  brigantin  d'Oftia  ne  parte  fans  moy. 
D  i  a  c.  le  vo9  tiendray  côpagnie  iufques  là  bas. 
F  a  b,    Pour  cefte  heure,  il  ne  faut  point  q  vous 
preniez  la  peine.  le  fay  bien  que  yous  auez  d'au- 
tres chofes  à  faire  de  plus  grande  importance.  Il 
me  fuffit  que  mon  home  eft  auec  moy,  le  me  re- 
commande à  voftre  bonne  grâce. 
D 1  a  c.    Puis  qu'ainfi  vous  plaifta  allez  vous  ea 
auec  la  bonne  aduenture. 
F  a  b.  le  ne  veux  point  aller  auec  Bonauenture, 
ny  auec  fEfcot,ny  auec  Thomas  tacquin  qui 
font  des  Cigalles  monachales:  mais  bien  auec 
Morgant  Corfe,qui  eft  le  patron  du  brigantin. 
D  i'a  c.  Vous  n'oubliez  iamais  vos  petis  mots  & 
fornettesaccouftumées,Fabian.  Mais  allez  vous 
en  ie  vous  prie,&  à  Dieu. 
Ïab,    Adieu  monfieur. 

D  i  a  c.  le  me  fuis  tât  arrefte  icy  à  deuifer  auec 
Fabian,que  ces  eftrangersqui  ont  difnéauiour- 
dhuyauec  monfeigneurleReuerendifsime  mon 
maiftre,  pourroyent  bien  peut  eftre  auoir  prins 
.congé  de  luy.  le  le  veux  fauoir  à  la  maifon.  Mais 
voyïa  Hermès  letrucheman  qui  fort  du  Palais, 
le  fauray  de  luy  comment  tout  en  va. 

La  troifieme  Scène  du  premier  *s4ëte. 

Hermès.  Diaconat. 

Hirm.  Tant  plus  iepenfe  aux  beaux  proposa 
&  deuifes  qu'ont  tenu  à  table  mefsieurs  nos  mai- 
ftreï  d'autatplu$ie  mefen^onferme  en  la  fainfte 

.«  -  )      ».  \t     c.  iii.  - 
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foy  catholique:  &  ne  puis  faire  autrement  queie 
ne  me  delpiteal'encontre  des  hérétiques,  &  du 
temps paUé,&  ceux  qui  font  àprefent,Icfquelsne 
veuiét  point  obéir  à  noftre  faind-pere  le  Pape  ny 
àfes  facrez  Canons.Siquelcun  d'entre  euxfe  fuit 
trouué  auiourdhuy  à  difner  auec  rious,il  euft  peu 
Voir  aifément  fes  erreurs, oyant  les  chofes  qui  ont 
efté  produites  &r  alléguées  par  ces  Thelogiens 
contre  les  herefies, 

D 1  a  c.  le  fuis  bien  fafché  que  ie  n'ay  point  efté 
prefent  ce  matin,  quâd  ces  mefsieurs  les  Théolo- 
giens ont  ainfi  deuifé.Si  eft-ce  que  s'ils  font  défia 
partlz  pour  leur  en  retourner,  ie  feray  tant  que  Iç 
feigneûr  Hermès  m'en  racôtera  pour  le  mois  vne 
partie.  Dieu  vous  gard'de  mal  feigneur  Hermès. 
Herm.  O  feigneur  Diaconat,ie  ne  m'eftoyepas 
apperceuq  fufsiez  icy.Vo9  foyez  le  bien  trouué. 
D  t  a  c.  Et  puis,  mefsieurs  nosmaiftres  font  ils 
défia  partis  dç  la  Cour? 

Herm.  Ils  rie  font  que  fortir  tout  à  cefte  heu- 
re pour  aller  au  Palais  de  mon  feigneur  le  Da- 
taire,  pour  leuer  certaines  Bulles  touchant  quel- 
ques Bénéfices,  que  le  faindt  Pere  leur  à  conférez 
âcaufede  la  grande  folicitude  qu'ils  ont,  &  de  1* 
peine  qu'ils  prenent  pour  défendre  &  maintenir 
vaillemment l'authorité  Apoftitique(ie youloye 
dire  Apoftolique)du  fainft  fiege Romain. 
D  !  a  c.  Voila  qui  va  tresbien.  Mais  ditesntnoy 
vn  peu  feigneur  Hermès,  comment  s'eft  on  por- 
té auiourdhuy  à  table? 

Herm.  Le  mieux  du  monde. Le  banquet  a  efté 
magnifique  &  fomptueux,&  digne, ie  vous  en 
refpon,d'vn  tel  Prélat  qu'eft  mon  feigneur  le  Re- 
uerendifsime  voftre  maiftre. 
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5  !  a  c.  Et  dequoy  eft-ce  que  ces  perfonnages 
tant  dodtes  &  exceilés  ont  deuife  durât  le  difner? 
(il  e  r  m#  Ils  ont  parié  de  diuerfes  chofes,  mais 
urtout  de  la  puiffancedu  Pape,  &  de  celle  aufsi 
lutrefredouté&puiffant  Roy  Franc  arbitre,  cô 
:re  l'opinion  des  hérétiques  de  ce  temps  ky. 
D 1  a  c.  Toutes  ces  deux  matières  font  trtsbel- 
(es.  Mais  ie  vous  prie, qu'en  ont  dit  ces  mefsieurs? 
pourueu  toutesfois  qu'il  ne  vous  fafche  point  de 
me  le  raconter. 

H  fi  r  m.  Quant  a  moy,feigneur  Diaconat, il  ne 
me  fafche  nullement,  &  le  feray  volôtiers:  mais  il 
me  faudra  vn  peu  eftre  brief,  pource  qu'eftant  le 
trucheman  de  mefsieurs  nosmaiftres  (i'enten  de 
ceux  3e  delà  les  monts)  ils  m'enuoyent  maintenue 
pour  expédier  quelques  affaires  qu'ils  ont,  à  fin 
que  demain  fans  autre  empefehement  ils  puiffent 
partir  quand  ils  voudront.  Et  fi  dauantageincô- 
tinent  qu'ils  aurôt  eu  les  Bulles  de  mon  feigneur 
le  Dataire,  ils  veulét  aller  prédre  congé  du  faind: 
Pere  pour  cefte  mefme  occafion. 
D  i  a  c.  Et  bien  de  par  Dieu, recitez- moy  les  cho 
fes  tat  brieuement  qu'il  vous  plaira.  Mais  ie  vous 
prie  dites  moy  premièrement,  côbien  vous  eftiez 
de  perfonnes  à  table.  le  n'ay  peu  d'auiourdhuy 
metrouuer  enlamaifonà  Theuredu  difner,  pour 
autant  qu'il  ma  fallu  encores  expédier  quelques 
affairesde  mon  feigneur  le  Reuerendifsime  mon 
maiftre*  auec  le  feigneur  Chryfoftome  Threfo- 
rier.  Puis  eft  aduenuque  i'ay  trouué  le  feigneur 
Difcours  humain ,  fecretaire  du  roy  Franc  arbi- 
tre qui  s'en  alloit  àraCour.  Et  comme  i'eftoye 
à  deuifer  auec  luy,  pour  m'informer  d'vn  certain; 

c.  iiii. 
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Aftrologue,  qui  cft  fon  amy  (lequel  mon  fei* 
gneurle  Reuerendifsime  mon  maiftre  voudroic^ 
,  bien  mettre  à  la  Cour  de  fon  Pere)  &  lequel 
ne  vit  d'autre  chofe  que  de  faire  des  natiuitez 
par  certains  poinéfo  d'aftrologie,  &  de  prédire 
les  chofes  à  venir,  &  dire  Ja  bonne  aduenture. 
Voicy  noftre  bon  amy  Fabian  d'Oftia,  qui  fe 
trouua  enfemble  auec  nous,  &  nous  a  entretenu* 
tous  deux,  &  moy  principalement,  a  deuifer  icy 
en  cefte  place  auec  luy  iufques  à  cefte  heure. 
H  e  r  m.  Quât  à  ce  q  premieremét  vous  me  de- 
raâdez,il  y  auoit  à  table  mon  feigneur  le  Reueré- 
diff.voftre  maiftre,môfieurFabii  Euefque  deVié- 
ne,Ie do&eur  Eccius,  Pelargus,Cocleus,Empfe- 
rus:deux  théologies  Sorboni(tes,à  fauoir  frerc  Am 
broisCatherin  &  frère  Corneille(ie  vouloye  dire 
Cornille)  de  Plaifance,&  puis  moy,  &  nonautre., 
D  i  a  c.  C'eftoit  vne  tresbelle  &  hônefte  com-1 
pagnie.  Mais  venons  maintenât  aux  propos  qu'ils 
ont  tenus. 

H  e  r  m.  Quât  à  leurs  deuifes,  après  q  les  entrées 
&  premiers  plats  furet  leuez,on  cômença  à  parler 
de  la  puiffance  du  Pape.  &  en  ceft  endroit  après 
auoir  longuemét  difputé  des  matières,  mefsieurs 
^  nos  mâiftres  côclurét  manifeftemét,  voire  par  les 
diftinL'9.*au  fai&es  Efcritures,  par  lesfaî&scôciles,  &  par  les 
ïriuûuZiu  frerez  Canos,q  le  Papeayât  efte'côftitué  &  efta- 
cluMn noau  b,y  Par  Iefus  chrift>  ,e  Chef,le  maiftre,  &  le  Pa- 
s«ia!u  Etâi  ^eur  ^e  '  e§'^e  vniueifelle,  fontaine  des  loix  & 
l*«ftin&.u.  enfemble  de  toute  iuftice.& qu'ayant  aufsireceu 
i"sCAfic£".  de  luy  les  clefs  du  Royaume  des  deux ,  &  les 
^coMiie  droifts  de  l'Empire  terrien  &  celefte,auec  legou 
é-Aritt.     uernemét  &  iurifdiûion  aufsi  des  deux  glaiues,il  s 
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apuiffance&  authoritéde  lier  &  deflier,  d'où-  ll^SiS'i?. 
tirir  &  fermer,faire  &  deffaire  tout  ce  qu'il  veut.  -1* 
Qu'il  a  puiflance  par  deffus  tous  Conciles  tant 
particuliers  que  generaux.Et  qui  plus  eft,lcs  Cô- 
riles  mefmes  ne  peuuent  eftre  congregez:&apres 
encorcs  qu'ils  le  font,ne  peuuent  décider  ny  de- 
terminer  aucune  chofe3finon  côme  bon  luy  fem-  |**f-  Sjc?m 
>les  &  qu'il  luy  plaift.  Qu  il  peut  faire  nouueaux  Numikt. 
articles  de  foyiconltituer  &  mettre  en  auant  De-  dminft.20. 
crets,Decretales>Cancms,SixiefmesjCleméiines3  ["bct^c 
Extrauagantes ,  Declaratoires  3  &  autres  ordon-» 
nances  &  loix  appartenantes  au  feruiceDiuin: 
lefquelles  obligent  &  contraignent  toutes  fortes 
de  gens  &:  personnes ,  ne  plus  ne  moins  que  les 
commandemens  de  Dieu:pource  qu'elles  ont  vne 
mefme  authorité  que  l'Euangile ,  &  doyuét  cftre 
gardées  &  eftroitement  obferuées  d'vn  chacun* 
fur  peine  de  péché  mortel  &  dânation  éternelle. 
Caria  preftrifed'Aaron ayant  eftétrâfferée â  le 
fus  Chrift,&  de  Iefus  Chrift  au  Pape,il  eft  necef  A„ 
faire  que  la  loy  auffî  foit  trâfferée  à  luy:  c  eft  à  di  n£nu*il11" 
re  l'authorite  de  côftituer  loix,&  faire  ordonnan 
ces.  Laquelle  chofe efta.blit  &confermeen  luy  Atl(Jecret| 
la  puiffance  de  commander  Araux  autres  la  necef  la ^Z&^û 
fité  d'obeir3d'autant  qu'il  n'eft  permis  ny  loifible  ç^Kl 
à  perfonnes  quelconques  de  cognoiftre  de  ce  que 
le  Pape  a  iugé,ny  de  reuoquer  fa  fenrence .  Qu'il 
a  puiffance  d'approuuer3d*expofer,  gIofer,inter-  tll^ucV.l 
prêter  les  faindes  Efcritures  côme  bon  luy  fem-  ^a^Mt" 
ble.  Qu'il  n'eft  licite  à  homme  viuant  de  quelque 
qualité  qu'il  foit3mefprifer,ou  changer,ou  fereti 
rer  de  fon  interprétation^  caufe  qu'il  ne  peut  fail 
lirny  errer,  eftant  k  maiftre  &  la  reiglede  la  fof 
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à  tous  les  autres:  &  n'y  a  interprétation  ou  expo»-' 
fuion  d'autre  homme  du  monde,  qui  que  ce  foit, 
laquelle  puiffe  ou  doyue  eftre  eftimée  ny  receue 
pour  bonne,  finon  entant  qu'elle  n'eft  point  con- 
treuenante  a  les  loix,  &  qu'elle  foit  admife  Se  ap 
prouuée  deluy.oubienpourle  moins(a  raifon* 
que  le  plus  iouuét  il  eft  empefché  à  chofes  de  trop 
plus  grande  importance  )  qu'elle  foit  confermée 
&  ratifiée  parle  Maiftredu  facré  Palais  :  lequel 
pource  qu'il  eft  homme  plein  de  do&rine  Tho- 
miftique, interprète  les  fain&es  Efcritures,&  dé- 
termine les  chofes  concernâtes  la  foy  catholique 
&  appartenantes  au  fainâ:  fiege  Romain,auec  vn 
grand  jugement  &  merueilleufe  équité  .  Qu'il  a 
la  pùi(Tanced3interdire,d'excommunier,  anathe- 
matizçr,maudire  &r  foudroyer  à  tort  Se  à  trauers 
tous  fes  ennemis,&  tous  rebelles  qui  n'obeilfent 
point  à  fes  commandemens ,  ou  bien  de  fes  mini- 
ftres  &  vicaires  :  voire  fuft  ce  l'Empereur,  ou  le 
Roy,ou  les  Princes,ou  qui  qu'on  voudra.  Qu'il  a 
puilfance  de  remettre  &  pardonner  les  péchez 
du  tout  &  en  partie,  comme  il  luy  plarft ,  ou  par 
foy-mefme,oupar  fes  Ambaffadeurs  &  autres 
fes  feruiteurs ,  ou  par  fes  Bulles ,  ou  par  fes  par- 
dons de  peine  &  de  coulpe  :  &  ce  non  feulement 
aux  viuans,  mais  aufsiaux  ames  des  trefpaffcz, 
lefquelles  font  détenues  en  Purgatoire ,  pourueu 
Audeer.àU  qu'on  mette  la  main  à  la  bourfe,  &  qu'on  paye  à 
5ueftêSauU  beaux  deniers  cotens.Qù'il  a  lapuilTancedechâ- 
MwïwaV-  Ser  difpéfer  des  vœuz  &  iuremens  ou  pfomef 
*e voto&  vo  fes  je  toute  forte,&des  degrez  de confanguinité 
aux  manages,felon  qu  il  îuge  eltre  bon  pour  nos 
poures  ames  &  pour  fa  bourfe. 
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D  i  a  c.  Seigneur  Hermès,  ie  vous  diray  bien  vn 
mot  en  ceft  endroir.c'eft  qu'il  me  féble  eftre  bien 
feant  &  raifonnable,  que  d'autant  qu'il  eftau- 
theur  &  approbateur  de  tous  les  vœuz  qui  fe 
font  auiourdhuy  en  tous  les  lieux  de  fa  Monar- 
chie :  aufli  peut-il  bien  en  difpenfer  à  fon  plaifir, 
&  félon  qu'il  trouue  eftre  le  plus  vtile  &  profita- 
ble pour  foy-  mefme .  Et  pareillement  quant  aux 
defenfes  des  degrez  de  confanguinité ,  qu'il  a  fai 
tes  touchant  les  mariages ,  il  me  femble  qu'à  boa 
droift  il  les  peut  rompre  &  changer  pour  argent 
comme  il  luy  plaift. 

H  e  r  m.   Vous  dites  vray  feigneur  Diaconat, 
mais  pour  retourner  à  meflieurs  nos  maiftres ,  ie 
dy  qu'ils  prouuerent  dauantage  &  brauement, 
que  le  Pape  a  la  puiffancede  faire  que  nous  ne 
foyons  point  obligez ,  ny  contraints  à  garder  les 
commandemensdeDieu,pourueu  qu'au  Heu  d'i-  „ 
ceux  nous  obi eruions  les  lies .  Outre  cela, ils  mo-  /Hna.^.™ 
ftrerent par viues raifons,quequicônques ne croi  î?nb 
roit  indubitablement  que  le  Pape  peut  faire  tout  thl^cly. 
ce  qui  a  efté  dit  iufques  à  cefte  heure ,  &  encores  ler* 
beaucoup  plus  qu'il  n'a  efté  expofé,  qu'vn  tel  fe- 
roit  excommunié  de  la  plus  grande  excommuni- 
cation In  cœna  domini:ou  bien  de  celle  de  faindt 
ïleutheré  ,  laquelle  eft  encores  trop  plus  dange- 
reufe  &:  à  craidre,&  feroit  hérétique  pernicieux, 
&à  euiter  corne  vnepefte  mortelle.Car  combien 
q  plufieurs  autres  chofes,quâd  on  y  adioufte  foy, 
font  l'homme  heretique,neâtmoins  il  y  en  a  trois 
fpecialement  qui  le  font  tresheretique.L'vne  eft, 
de  ne  croire  poît  que  le  Pape  foit  le  chef  de  l'Egli 
fe  militante,  &  qu'il  n'ait  pas  la  puiffance  de  fai  - 
re  tout  ce  qui  luy  plaift .  L'autre ,  de  femer  mef- 
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chantes  &  dangereufes  opinions  au  detrimem 
du  fainâ:  fiege  Romain  :  &  Ja  troifieme ,  de  pro- 
pofer  &  permettre  au  peuple  de  lire  ou  entendre 
Jesfain&es  Efcritures,expofées  autrement  que 
le  Pape  ne  les  interprete.Et  la  raifon  eft,  d'autani 
que  les  fain&esEfcritures  mefmes  nelesinter* 
pretations  d'icelles n'ont  aucune  authorité,finor 
d'autant  qu'elles  fontapprouuées  de  luy ,  lequel 
peut  adioufter  &  diminuer  à  la  parole  de  Dieu  & 
aux  Sacremens  ce  que  bon  luy  femble:côme  ainf 
foit  que  Iefus  Chrift,à  caufe  qu'il  eft  fi  toft  party 
de  ce  monde3n'a  pas  eu  la  commodité  de  pouuoii 
conftituer,  eftablir  &  ordonner  tout  ce  qui  eftoil 
neceflaire  à  l'Eglife:  mais  il  a  Jaiffé  ce  foin  &  foL 
citude  au  Pape ,  comme  à  fon  fuccefleur,  de  con- 
ftituer  &  ordonner  ce  qu'il  luy  femble  que  Iefui 
Chrift  n'a  peu  ne  feu  bien  difpofer  ny  ordonner 
Diaco,  Voyla  des  propos  &  fentences  indubiw 
bles .  Et  qui  feroit  fi  ofé  ne  fi  hardy  ,  ny  mefmes 
fuffifant  de  les  refuter,ou  d'y  côtredire?  Et  pour- 
tât  ie  ne  m'esbahy  pas  fi  a  bon  droiâ  il  a  defpleu 
au  Pape  ,  que  l'empereur  Charles  d'Auftriche  ail 
ofé  entreprendre  de  faire  faire  l'Intérim  :  cari 
ne  veut  point  qu'vn  Empereur  vfurpe  l'authoritc 
de  mettre  la  faux  en  moiffon  d'autruy .  Combiet 
encoresque  l'Empereur^felon  qu'on  en  peut  ima 
giner ,  ait  efté  efmeu  &  incité  pour  vne  bône  fin 
Car  voyant  bien  que  pour  le  prefent  les  affaire: 
du  Pape,  &  comme  fes  parties  honteufes  eftoyei 
defcouuertes  à  tout  le  monde,  il  les  vouloit  cou 
urir  &  cacher  de  ceft  Intérim  ,  tout  ne  plus  n< 
moins  que  de  quelques  vieilles  brayes,Que  mair 
tenant  dgnquw  Caluia,  Melan&hon ,  &  autre! 

fembla 


FRANC  A  R  BITRL  4* 
'  bles  crient  à  pleine  gorge  ,  oueferiuenttout  ce 
;  qu'ils  voudront  àl'encontre  de  ceft  Intérim. 
"Herm.Ic  vous racôteroye les authoritei  &  paf 
l  fages  des  Efcritures ,  par  lefquels  mefsieurs  les 
"Théologiens  ontprouué  le  tout,n'eftoit  queie 
r  crainde  m'amufer  par  trop.  Et  combien  que  ces 
31  fentéces  foyent(comme  vousdites)indubitables: 
Jt  touteffois  il  y  a  des  hérétiques,  lefquels  y  cotre- 
.  difent  hardimentrainfi  que  le  Dofteur  noftre  mai 
ftreEccius  me  raconta  l'autre  iour:  mais  de  ce 
1  nous  en  parlerons  vneautre  fois:  car  nous  n'auô* 
311  pas  loifir  maintenant.  Pour  cefte  heure  il  me  fem 
311  ble  bon  de  reciter  icy  feulemenr,  qu'à  la  fin  mef- 
3  fleurs  les  Théologiens  firent  apparoir  manifefte- 
?'  ment  que  le  Pape  eft  vn  dieu  en  terre:  non  pas  vn 
01  Satyre,ny  vn  Faunus,  ny  vn  Syluanus,  comme  la 
1  vaine  &  folle  Antiquité  s'eft  perfuadée  de  fes 
1  dieux:  maisvne  fouueraine  puiffaneequi  porte 
1  ainfi  que  Iupiter  vne  flèche  en  fa  main  :  lequel  nûiaKipfr 
r'  aufsi  ayant  en  foy  vn  Arbitre  &  Volonté  celefte,  jtoft* 
0  a  puifTance  p!  aniere  &  générale  fur  toutes  créa  tu 
res:&  peut  faire  du  tort  le  droift ,  &  du  droiâ  le 
tort:  de  menfonge  vérité, &  de  vérité  menfonge: 
de  ce  qui  eft  iufte  iniufte,&de  l'iniufte  le  iufte:du 
bien  lemal,&  du  mal  le  bien .  Et  peut  auffi  faire 
quelque  chofe  de  rien ,  &  changer  la  nature  des 
chofes  ainfi  qu'il  veut  :  &  fi  nul  neluy  peut  dire 
ne  demsnder3Pourquoy  fais-  tu  ainfi  ?  Car  quant 
à  luy,  la  feule  volonté  eft  au  lieu  de  raifon ,  pour 
faire  ce  qui  luy  plaift,&  que  bon  luy  femble. 
D  i  âc  le  fauroye  bien  volontiers  comment  ils 
ont  prouué  ce  poinft-la .  Car  c'eft  celuy  qui  fer- 
me la  bouche  â  tous  nos  aduerfaires. 
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H  e  r  m.  le  le  vous  diray  icy  en  brief ,  Premiè- 
rement ils  ont  fait  voir  à  l'œil ,  voire  toucher  au 
'doigt,  quele  Vicariat  auquel  le  Pape  fuccede  au 
iourdhuy  à  Iefus  Chrift ,  eft  bien  différent  de  ce- 
luy  auquel  anciennement  luy  fucceda  l'Apoftre 
fainâ:  Pierre ,  veu  que  S.Pierre  %  vicaire  de  Ie- 
fus Chrift  pour  exercer  le  miniftere  d'aucuns  offi  i 
ces  lefquels  Iefus  Chrift  auoit  exercez  en  ce  mon  > 
de.Et  fut  tel  vicaire  qu'eftoit  fon  feigneur  &  mai 
ftre  cepédant  qu'il  viuoit  en  terre:aflauoirpoure, , 
defchaulféjeftrangerjhumblejcontéptible,  fouf-  ; 
freteux,  affligé  &  perfecuté  iufques  à  la  mort,  j 
pour  annôcer  &  prefcher  la  parole  de  Dieu,  mais 
le  Pape  eft  vicaire  deChrift  pour  mettre  en  execu  I 
tiô  les  offices  lefquels  Iefus  Chrift  exerce  en  Tau 
tre  monde.*  &  eft  tel  vicaire  qu'eft  maintenant  le 
Seigneurjequel  vit  triomphât  au  ciel:  ceftàdire 
trefriche,  trefexcellét,  tresheureux,trefiain&  & 
lePapecic  trefpuiffant ,  àcaufe qu'il  areceu  dupere  toute 
™c!LaTk«  puiflance  au  ciçl  &  en  la  terre. Ce  Vicariat  &  ad- 
^aPrc,nf*miniftrattonfaitquele  Papeneft  pas  moins  dieu 
d'v» pcierin,  jCy  bas  en  terre,qu'eft  Iefus  Chrift  la  fus  au  ciel: 
mort  en  fon  ainfi  qu  il  Je  nous  demonitre  apertement  par  vn 
rRomepVur  feruice,vne  loy,  vne  preftrife  &  vn  facrifice  infti 
Ridons!"  tué  de  Juy-mefme,conforme  &  côucnant  à  fa  na 
ÎÙÎtndc?c"  ture*^t  de    aduient  aufsi  qu'eftat  Dieu  en  terre, 
peines depur  côme  il  a  efté  défia  dit ,  eft  à  bon  droiâ:  aufsi  fei- 
porufTcnî  m  gneur  de  la  terre,chef  du  môde,&  monarque  des 
H^^tt1*  monarquesrauquel  feul  appartient  de  commâder 
encore»  voir    nux  Anges  &  à  toutes  les  autres  créatures  :  de 

imourd  nuy  C1  *     t  r 

dedan.vicn- diflnbuer  &r  départir  les  feigneuries  terriennes 
ficnPnerBuHe  corne  il  luy  plaift,d'eflire  &  confermer,voire  mef 
pîombce  &  mes  je  (jCp0j("er  &  Jechafler  les  Empereurs  &  au- 
tres i 
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:res  Princes  du  mode  de  leurs  empires  Se  feigneu 
ries,  ainfi  qu'il  veut .  Bref  toute  créature  humai- 
leeft  obligée  ,  voire  neceilairement  pour  étire 
fauuée,de  demeurer  fuiete  &  obeiflate  à  luy.  Or 
combien  qu'aifément  on  peut  voir  cornent  le  lJa 
pe  eft  le  vray  &  légitime  ieigneur  du  monde: mef 
mes  par  le  propos  que  Iefus  Chnft  tinta  Pilate, 
quâd  il  luy  dit, Mon  royaume  n'eft  pas  de  ce  mô- 
de:car  il  ne  luy  vouloit  dire  autre  chofe/inô  qu* 
il  ne  fe  foucioit  point  de  poffeder  le  royaume  de 
ce  monde ,  afin  de  le  laifler  pofTcder  au  Pape  fon  Fxfrau  Co 
vicaire  &  fucceifeur  :  Se  combien  que  le  vicariat  ^i-nue 
Pjpal ,  qui  eft  à  prefent ,  ne  foit  point  femblable  •beaiemu. 
(comme  il  a  efté  dit  vn  peu  auparauant)  au  vica- 
riat de  S.Pierre,  fi  eft-ce  que  le  Pape  n'a  pas  vou- 
Jlu  pourtant  refufer  le  titre  &  couuerture  du  man 
teau  de  S.  Pierre,  ny  de  l'anneau  du  Pefiheur  ,  a- 
fin  qu'il  puiffe  fous  la  (implicite  de  tels  noms  te- 
nir mieux  fon  fai&  couuert  &  caché. 
D  i  a  c.  O  comme  nos  Théologiens  ont  bien  eftu 
die  les  ars  &  feiences  philofophiques  aueques  vn 
ruiâ  merueilleuxlEr  qui  eft  celuy  qui  iamais  eut 
)eu  ny  feu  partant  de  belles deduâions  &argu- 
nens  proouer  h  diuinité  terreftre  du  Pape,  s'il 
n'auoif  tresbien  appris  Ariftote  ?  certainement  fi 
:esmeffieurs  nos  maiftres  trauaillét  &:  s'exercét 
:out  le  temps  de  leur  vie  en  la  do&rine  d'iceluy, 
eurs  labeurs  &  exercices  doyuent  eftre  reputez 
reifainâs  &lïnguliers:  puisqu'on  voit  à  l'œil, 
:jue  les  chofes  de  trefgrande  importâce  de  noftre 
:oy  catolique  ne  peuuent  eftre  prouuées  fans  le 
noyen  des  feiences  Ariftoteliques. 
13  e  r  m.  Il  eft  vray  feigneur  Diaconat.Mais  pour 
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vous  paracheuer  le  propos  défia  cômericé,icvoui 
dyquemefsieursles  Théologiens  outre  fescho* 
fes  fufdites,monftrerent  clairement  comme  les 
anciens  Empereurs  Chreftiens  bien  cognoiflans 
cefte  deité  Papale, qui  eftence  fouuerain  Sei- 
gneur &  Prélat,  luy  communiquèrent,  &  à  mon 
s ,   feigneur  leClergéfon  fiIs,toute  la  eloire,tous  1er 
diftinft.^ô.  honneurs ,  toutes  les  pompes,tous  les  ornemens,  ; 
iun^nS'fCEt  &r  toutes  les  dignitez  Impériales  que  pourroit 
imîtrïtor!  auoir  &  obtenir  en  Ce  monde  quelque  Empereur 
qu'on  voudra  dire,tant  grand,fuperbe  &  hautain 
foi t- il:  de  forte  que  le  Pape  ayant  pris  le  mâteain 
de  pourpre  &  autres  veftemens  Impériaux, le  fee 
ptre  Imperial,le  diademe&  couronne  d'or  feméè 
&  chargée  de  pierres  precicufes,a  ordonné  quad 
il  va  à  cheual ,  que  l'Empereur  mefmes  s'il  eft  là 
prêtent,  tiéne  la  bride  de  fon  cheual,  &  qu'il  foit 
auprès  de  !uy  comme  vn  palefrenier.  Et  que  mort 
feigneur  le  reuerendtfsime  Clergé  ait  comme  le 
haut  bout  de  cefte  puiffance  finguliere  &  tant  ex* 
cellente,  &  autres  dignitez  Impériales,  defquel- 
les  le  Sénat  Romainjes  Confeillers,  les  grans  Sei 
gneurs,&r  toute  l'armée  Impériale  efl  accouftrée 
nuioKr1utc&  &  enrichie.Puis  afin  que  publiquement  on  peuft 
vixdwr!*i  vo*r  T,e  'a  di?11^  Papale  eft  autant  par  deffus 
c!wP*  çu?€r  rïmpernle,qu'eft  le  Soleil  par  deffus  la  Lune,  le 
sent"«      p3pÇ  mjt  çur  çon  diaJeme  trois  couronnes ,  &  T 
appela  Le  royaume  du  monde  !  pourdemonftret 
qu'il  eft  feigneur  de  toutes  les  trois  parties  du 
monde,affauoir  de  l'Afrique,  de  l'Afie,  &  de  l'Eu  ( 
rope,&  qu'il  a  iurifdi£Hon  fur  toutes  les  nations., 
&  fur  tous  les  royaumes  du  monde. 
Diaco,  Si  ces  trois  couronnes  fignifient&r  repr< 

fenten 
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fentent  la  feigneurie  des  trois  parties  du  monde, 
veu  quedenoftre  temps  on  a  trouué  vnnouueau 
monde ,  lequel  eft  pour  vne  quatrième  partie  ad- 
iointe  aux  trois  autres  fufdites ,  iediroye  que  ce 
feroit  bien  fait,qu'il  mift  fur  fon  diadème  quatre 
couronnes ,  &  qu'il  l'ordonnaft  en  la  manière  de 
celuy  qu'autresfois  fut  enuoyé  de  Venife  à  Soli- 
man fécond  empereur  des  Turcs. 
Herm.    Voftre  opinion  ne  feroit  point  mauuaî 
fe,fe1gneur  Diaconat ,  s'il  n'y  auoit  autre  fignifi- 
cation  en  ces  couronnes,que  celle  qui  a  cfté  dite: 
mais'il  y  en  a  bien  vne  autre  beaucoup  meilleure: 
c'eft  à  fauoir,que  ces  trois  couronnes  fignifient  la 
puiffance&r  iurifdiâion  que  le  Pape  obtient  au 
ciel,enlaterre&en  enfer femblablement .  Mais 
pour  retourner  au  premier  propos,  fâchez  que  de 
tout  ce  difeours,  &  des  chofes  que  ie  vous  ay  reci 
tées  iufquesicy  ,mefsieurs  les  Théologiens  à  la 
fin  conclurent  directement  ce  qui  s'enfuit:  à  fa-  ***rc£**t 
uoir,quele  Pape  eftant  légitime  poffeffeur  du  iemfa*r/ 
monde,en  peut  diftribuer  &  départir  la  feigneu-  plftoraïr 
rie  &  domination  comme  bon  luy  ferable:  de  for 
te  que  ceux-la  tant  feulement  aufqueJs  il  donne 
feigneurie  ?  ou  bien  la  conferme  &  ratifie,  font 
vrayement  feigneurs:&  ceux  aufquels  il  Tofte,en 
font  priuez  à  bon  droift.  Corne  aufsi  quand  l'Em 
pire  eft  vacant, il  en  eft  fucceffeur-  puis  après  il  le 
transfère  par  fon  ordonnance  à  qui  luy  plaift  .Et  au  dmi*.- 
tout  Prince  ou  feigneur  de  quelque  codition  que  dlrk^ca 
pn  voudra  ,  eft  obligé  quand  il  va  par  deuers  le  a^n%7cét. 
fainél  Pere,de s'agenouiller deuant luy,  baiferfa  «c°m-ch*p- 
faindtepatoufie,&l  adorenainfi  q  fit  1  empereur  Pomif«, 
Iuftinian  au  pape  Conftantin  premier ,  en  la  ville 

d. 
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deConftantinobIe:&fiit  ccluy  qui  mit  en  auantr 
cefte  louable  couftume ,  de  reuerer&:  honnorer 
deuement  le  Pape  en  ceftc  façonxombien  que  les 
autres  difent,que  le  Pape  a  pris  cefte  couftume  de 
fe  faire  baifer  les  pieds,des  anciens  reis  de  Perfe. 
Mais  fi  Iç  commun  populaire  ne  s'agenouilloit  en 
la  preféce  du  Pape,  il  feroit  côtraint  de  ce  faire  à 
grans  coups  de  ballon. ainfi  que  nous  voyons  qu* 
on  a  accouftumé  de  faire  ,  quand  on  le  voit  ^ller 
Auxcitmen.  publiquement.  Dauantage  tout  Prince  conftitué 
c.significafti.  par  le  Pape  enfeigneurietéporelle  oufpirituelle, 
&  ferablablement  tout  dofteur  eft  tenu  &  obli- 
un^rduiu.  géde  luy  faire  ferment  de  fidélité  ,  &  promettre 
E^rqÙetL  aueciurement,  qu'il  ne  fera  iamais  contraire  de 
io&cutt eft  faj#  ny  je  narole  au  fainét  (iew  Romain  :  mais 

mifcauxDcc.  ■    J         r  m  b 

pc  iurriurâ.  pluitott  de  tout  ion  pouuotr  &  lauoir  luy  aidera, 
tac  *.Ego,  je  ma;ntiencjra  défendra  contre  les  hérétiques 
AuDec.cau.  &  tous  autres  fes aduerfaires  &  ennemis. Outre^ 
nan*&cau  plus,  à  caufe  que  le  Pape  eft  iuge  par  de/Tus  tous 
NeSSSÏ!  'es  *uSes  ^u  monde,foit  I'Empereur,ou  qui  qu'on 
cunaaptrh'  voudra,  il  ne  peut  eftreiugédeperfonnequelcon 
mutijum:*  que.Tout  home  qui  fefent  greuéen  quelque  eau 

àUCaufxj)  r.  1     ....     O  T.  .lr 

Qneft.4.Cha-  le  que  ce  foit,  peut  îundiquemcnt  &  doit  (c  reti 
Nemmi.  rer  &  hardiment  recourir  à  fon  fiege  iudicial ,  & 
en  appeler  a  la  Roue  de  Rome,Ià  ou  il  ne  foit  pas 
moins  tormenté  qu'eft  le  poure  Ixion  :  &  ce  afin 
que  les  emolumens  8c  profits  des  chofes  qui  font 
en  litige  &  procès,  voire  des  eftrangers  ,  reuien- 
nent  à  Rome  5  &  qu'ils  y  demeurent .  Il  eft  bien 
vray  que  quant  â  ce  qui  appartient  particulière 
ment  à  la  iurifdi&ion  fpirituelle ,  pource  que  ce 
feroit  chofe  vile  &r  par  trop  baffe  pour  la  gran 
deur  du  Pape  de  l'exercer  &  adminiftrer,il  en  dô 
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ne  la  charge  aux  Euefques,aux  Suffragans,  coad-  au  Dec.De 
iuteurs,  vicaires  &  autres  officiers,  deuant  le  fie-  ^"S'af,"™! 
ge  defquels  font  debatus  &  vuidez  les  precés  des  fh.?^^ 
caufes  dites  fpirituelIes,combien  qu'elles  foyent  *ccp*ft™^£ 
trefcharnelles  &:  mondaines:&  des  contrats  auf- 
fi  qui  fe  font  in  forma  Caméra?.  Tellement  qu'on 
attrappe  deniers  par  tous  moyés  qu'on  peut, voi- 
re en  condamnant  &  excommuniant  les  perfon- 
nes,lefquelles  y  eftâs  aceufées  n'ont  pas  le  moyé 
de  payer  leurs  dettes.  Dauantage  il  peut  iuftemét 
impofer,mettre  &  exiger  decimes,annates ,  mail 
teaux^ubfidesjtaxesjgabelles, péages  3  rongeries 
&  larrecins  de  toutes  fortes,  tât  ordinaires  qu'ex 
traordinaires  fur  tous  homes  &  tous  lieux  &pais 
du  mode. Il  peut  védre  cardinautez,patriarchats,  ^^^'g 
archeuefehez, euefehez, abbayes, prieurez,preuo 
il<  z,couuét5?auditoires,cIericatures  de  la  cham- 
bre,theualleries  &  autres  offices,benefices,admi 
niftrations,c6manderies,prebendes,penfions,refi 
gnations,vnions,incorpcrations,annexions,refer 
lies,regrefsions,renonciations,refignations,vaca 
tes, change  s,fpeâatiues,referuations  pe<S  orales, 
mouueméspropreSîdifpéfes^^IleSjindults^ofef 
fionaux,pardons,graces,priuileges,briefs,licen- 
ces, immunitez,exéptions,casreferucz, interdits, 
corrediôs,fufpenfios,irregularitez,agrauations, 
reagrauatio5,depofitions,fulminatiôs,cxcômuni 
catiôs  &  maledi&iosiil  peut,dy  ie, vendre  toutes 
telles  chofes  ou  parfoymefmes,  ou  par  le  moyen 
de  fon  dataire,de  fes  penitéciers  ,  de  fes  légats  & 
fes  autres  miniftres  &  oftlciers:&*  en  peut  donner 
aux  homes  &  aux  femmes,à  gras  &  à  petits,  aux 
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dignes  Se  indignes, aux  viuans  &  aux  morts,  com 
me  il  veut  :  afin  qu'il  puitfe  de  tous  codez  &  par 
tous  moyens  recueillir  &  attirer  deniers,  pour 
puis  après  s'en  feruir,  &  les  defpendre  en  bonnes 
ceuures&  pitoyables ,  &  entreprinfes  d'impor- 
tance-.comme  on  pourroit  dire,faire  femblant  cfe 
difier  la  fabrique  de  fainét  Pierre,  publier  que  ce 
eft  pour  aller  contre  les  Turcs,  faire  grans  fei- 
gneurs  fes  parens, faire  guer  res  continuelles  pour 
maintenir  le  patrimoine  de  l'eglife,  fecretement 
fournir  argent  à  tel  &  à  tel  Prinçe,pour  Les  entre- 
tenir continuellement  en  guerre  :  afin  que  le  dif- 
cord  &  débat  d'autruy  foit  TeftablifTement  de 
ser.nubr.Dc  fon  royaume  .  Vray  eft  que  de  l'autre  cofté  puis 
fcVricîl  après  par  priuileges  fpeciauxil  exempte  &  ga* 
^unium^  Tamit  mon  leigneur  le  Reuerendiff.  clergé  auec 
toute  fa  fcquelle,  enfemble  tous  habitas  de  moi- 
nerie,des  loix  mondaines3des  gabelles,des  tribus 
&  de  toutes  impofitions  des  autres  Princes:  &  les 
au decr.cau.  retire  hors  de  TobeifTance  de  tous  Magiftrats  fe- 
ch^sfqJis  culiers  :  à  ce  qu'ils  puilfent  viure  meflhamment 
scxuRuhn  en  toute  ordure  &r  puantife,ainfî  qu'il  leur  plaift, 
i>c  pœim.ch.  fans  crainte  d'eftre  punis  par  la  fciçneurie  mon- 
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cordationK.  daine?pource  que  tous  ceux- la  lont  tenus  pour  ex 
communiez  ,  lefquels  ofent  toucher  ou  mettre  la 
main  aux  chrifts  &  oinéls  du  Pape ,  foit  de  paro- 
les ou  de  faid  .  Finalement,  pour  dire  en  vn  mot 
tout  ce  qui  en  eft ,  ces  mefsieurs  les  Théologiens 
auec  argumens  plus  certains  qucdemonftrations 
iMin.Nuiie,  mathematiques,firent  euidemment  apparoir  que 
crÔy«Nrkn.  *e  ^aPe  Peut  toutes  chofes  &  plufieurs  autres  en 
©efiofr  mer. ce  monde  icy  &  en  l'autre.Laquelle  puiflance  fait 
tieitjcufci    qU'à bon  droift  il  eft  craint,  reueré,ferui  &  ado- 
ré 
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ré  de  tout  le  monde .  Et  fes  cômmandemens  font 
gardez  en  tous  lieux  d' vn  chacun  ,  ou  par  amour* 
ou  par  force.  Et  quiconque  ne  les  obferueroit,le- 
roit  afprement  &  rigoreufement  puni  de  luy  .  Et 
qui  plus  eft,  il  n'y  a  perfonne  en  ce  monde  qui 
peuft  appaifer  la  feuerité  &  rigueur  du  Pape  cora 
tre  ceux  qui  trâfgre(fentc\:  violent  Tes  ordonnant 
ces  &  commandemens,{ïnon  la  roine  Pecune,  la- 
quelle luy  eftant  p!us  à  cœur(attendu  que  c'eft  fat 
mere  nourrice)  quefon  anre  propre,  peut  impe- 
trerdeluy  ce  qu'elle  veut.  De  forte  qu'elle  feu- 
lements»: non  autre,  eft  tout  ainfi  moyéne  entre 
le  Pape&  les  tranfgrefleurs  de  fes  commande- 
mens,comme  Iefus  Chrift  eft  le  feul  moyen  entre 
Dieu  &  les  hommes.Mais  pour  maintenant  il  fuf- 
jfîra  d'auoir  recité  les  chofesfufditesdu  Pape. 
D  i  a  c  o.  Ce  n'eft  donques  point  de  merueilles," 
fi  les  portes  d'enfer  (ainfi  que  dit  l'efcriture  )  n« 
peuuét  rien  contre  la  puiflance  du  Pape,  puis  que 
nous  voyons  qu'elle  eft  diuine  &  infinie .  Mais 
quoy ,  feigneur  Hermès ,  qu'eft-ce  que  ces  mef- 
heurs  les  Théologiens  ont  dit  puis  après  duroy 
Franc  arbitre? 

H  e  r  m.  Certainement  ils  en  ont  deuifébraue- 
ment,&  dit  des  chofes  bien  excellentes:  8c  fpecia 
Jement  de  fa  race  &  commencement,  de  fa  puif* 
fance,dc  fes  forces  &  vertus. 
D  t  a  c  o.  le  prendroye  maintenant  vn  plaifir 
merueilleux  d'entendre  ce  propos,  après  les  cho- 
fes défia  expoféesifi  ie  ne  craignoye  de  vous  amu 
fer  icy  trop  plus  qu'il  n'eft  befoin. 
H  e  r  m.  Puis  que  i'ay  entreprinsde  vous  raco ter 
pour  le  moins  vne  partie  des  propos  qui  ont  efté 

d.  m. 
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tenus  auiourdhuy  à  table  3  iene  veux  faillir  Je 
vous  reciter  encores  cecy  >  voire  &  en  peu  de  pa- 
foies  ,  pource  qu'il  eft  tantoft  temps  que  îe  m'en 
aille.  Parquoy  quanta  l'origine  &:  race  duroy 
Franc  arbitre,  il  a  efté  dit  &  montré  clairement 
qu'il  nafquit  en  Paradis  terreftre  du  temps  d'A- 
dam &  d'Eue.  Auquel  lieu  fa  naiffance  ne  fut  pas 
moins  efmei  ueiliable ,  que  celle  d'Adam  &  d'E- 
ue.Car  comme  Adam  nafquit  de  la  terre  fans  pè- 
re ne  mere,&*  comme  aufsi  ladite  Eue  fut  faite 
d'Adam  fansmere:  ainfi  le  roy  Franc  arbitre  fut 
engendré  de  deux  mères  fans  aucun  pere,à  fauoir 
de  la  dame  Raifon  &  de  la  dame  Volonté.Dc  l'v- 
ne  defquelles  il  fut  nommé  Arbitre ,  &  de  l'autre 
Franc;  combien  que  puis  après  quelques  gens  con 
ioignans  ces  deux  mots  enfemble ,  en  ayent  for- 
gé vn  nom  feul ,  &  l'ayent  appelé  Franc  arbitre. 
Apres  cela  il  a  efté  monftré  àl'œil5que  luy  eftant 
depuis  forti  hors  du  Paradis  terreftre  auec  Adam 
&  Eue, n'alla  gueres  loin  que  par  les  fages  du  mô 
de  il  ne  fuft  fait  &  conftitué  gouuerneur  d'aucûs 
pais  de  bien  grande  eftendue,  appelez  par  leur 
nom  OEuures  humaines:  dont  il  eft  encores  à  pre 
fent  vray  poffeiTeur .  Mais  comment  par  fuccef- 
fion  de  temps  il  a  puis  après  par  le  moyen  des 
théologies  Scholaftiques  obtenu  du  Pape  le  roy- 
aume tresheureux  des  bonnes  œuures,  iln'eft  ia 
befoinqueie  m'arrefte  icy  pour  le  vous  racon- 
ter, tant  pource  que  ie  feroye  par  trop  long ,  que 
aufii  ie  penfe  que  vous  en  auez  entière  cognoif- 
fance.Ie  viendray  donques  à  fa  puiffance  &r  à  fes 
forces.  Ce  qui  /Vmbleeftre  d'importance  beau- 
coup plus  grande  que  n'eft  tout  le  refte  dont  il 

a  efté 


ÏR  ANC  ARBITRE. 

aeftéparlé,touchant  fa  couronne  facréc.  Ladef- 
fus  il  a  efté  prouué  par  raifons  fort  lubtilcs  ,  que 
le  roy  Franc  arbitre  fans  eftre  incité ,  eimeu ,  ny 
pouffé  d'autruy  ,  a  bien  la  puiffance  dt  fe  mou- 
uoirfoymefmes  à  choifir^voulgir  &  faire  ce  qui 
iuy  plaift,qu'il  peut  pecher&  non  pécher  ,  com- 
me il  veut  :  de  forte  que  fes  forces  fi  puitfantes 
furmontent  de  beaucoup  l'outrecuidé  penfement 
&  prefomptueufe  entreprinfe  de  ceux  qui  batti- 
rent &  édifièrent  la  haute  tour  de  Babel ,  pour 
monter  au  ciel .  Elles  furpaffent  femblablement 
Ja  force  &  puiffance  de  tous  ces  braues  Geans 
iadis  exterminez ,  lefquels  mettans  plufieurs  mô- 
tagnes  fvne  fur  l'autre  ,  tafehoyent  pareillement 
de  çonquefter  le  ciel. Car  iamais  ny  les  vns  ny  les 
autres  nepeurent  venir  à  bout  de  ce  qu'ils  défi- 
royent ,  encores  qu'ils  fuffent  en  grand  nombre, 
&  puiffans  â  raerueilles .  mais  le  roy  Franc  arbi- 
tre accompagne  feulement  du  feigneur  Afte  eli- 
cite  fon  maiftre  d'hoftel ,  &  de  fa  femme  &  de  fa 
fille,  auec  le  threforquife  tire  de  fon  royaume 
par  le  moyen  de  la  gabelle  royalle  appelée  Mé- 
rite, en  accompliffant,ainfi  qu'il  le  peut  faire,  les 
commandemens  de  Dieu, quant  à  la  fubftance  du 
faift,  combien  que  non  pas  quant  à  l'intention 
de  celuy  qui  les  a  baillez,  gagne  &  conquefte  ai- 
sément le  ciel:  &  de  fa  libéralité  le  donne  à  celuy 
lequel  ne  mettant  point  d'empefchemét  fait  tout 
ce  qui  cfl  en  luy  pour  le  gagner.  Et  pour  plus  gra  Deytth  Afc 
de  côfirmatiôdececy  mefsieurs  noz  mpiftres  ont  toii jerm.it 
allégué  la  fentence  de  S.  Auguftin,qui  dit ,  Celuy  u^^mOê 
qui  t'a  créé  fans  toy ,  ne  te*fauuera  point  fans ianitoy 

d.  îui. 
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toy.c'eft  à  dire,  fans  le  roy  Franc  arbitre ,  Car  ifs 

l'ont  ainli  cxpoiée. 

D  i  a  c.   Leurexpofition  me  plaift  bien. Toutef- 
ois fay  fouuenance  dauoir  veu  en  la  librairie 
du  Pape,  entre  les  œuures  de  S.  Auguftin  vn  exe-  | 
plaire  antique  efcrit  à  la  mainjdcdâs  lequel  cefte  ; 
fentencen'eftoitpas  ainfi  couchée  comme  vous 
dites  qu'ils l'ont alléguée,  ny  côme elle eft prinfe  ; 
communément  de  tous  :  mais  il  y  auoit  vn  figne 
ou  poind  interrogatif  noté  à  la  fin  de  la  claufule,  : 
en  cefte  forte  ,  Celuy  qui  t'a  créé  fans  toy ,  ne  te 
fauuera  il  pas  fins  toy?Comme  fi  par  cefte  inter-  ■ 
rog Jtion  il  vouloit reprendre noftre entendemér, . 
qui  eft  tant  rude  &  grofsier,  &  dire  ainfi  ,  Celuy 
lequel  a  eu  la  putfTance  de  te  créer  fans  toy,^'efl: ; 
à  dire,  lors  que  tu  n'eftois  point  :  comment  eft-ce 
qu'il  n'aura  le  pouuoir  de  te  fauucr  f^ns  toy?c'eft : 
à  dire,fans  l'aide  &  fecours du  roy  Franc  arbitre?' 
&  ainfi  les  Théologiens  mefmes  l'interprètent. 
Mais  d'autant  que  fi  on  le  prenoit  en  vn  tel  fens, 
ce  feroit  diminuer  fes  forces  &  fa  puiflance,  nous 
dirons  que  ceft  exemplaire-la  n'eft  pas  correft  en 
ce  palfage. 

H  e  r  m.  Il  eft  certain  qu'il  faut  neceffairement 
croire  que  tel  liure  eft  incorreft .  Car  autrement  )\ 
toutes  les  raifons  de  mefsieurs  les  Théologiens  I 
n'auroyent  aucun  lieu,  &  feroyent  fauffes .  Mais  ft 
feigneur  Diaconat ,  pour  cefte  heure  c'eft  afTez  m 
parlé  dete  propos .  Il  faut  necefTairement  que  ie  fi 
m'en  aille. 

Di  aco.  Et  bien  feigneur  Hermès,  allez  vous  il 
en  quand  il  vous  plaira-,  ie  vous  prie  de m'cxcufer  k 
fiievousay  icy  entretenu  plus  queienedeuoye. 

Tant! 
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*ant  y  a  que  ie  vous  puis  a  fleurer,  qu'en  ces  pro- 
os  de  messieurs  nosmaiftres  i'ay  prins  tel  plaifir, 
[ue  quant  a  moy,i'ertime  qu'vn  chacun  deux  eft 
ligne  &  mente  tresbié  d'eitre  nommé  M  AGI- 
JTER  NOSTERcn  groffes  lettres. 
M  t  r.    le  voudroyeque  vouseufsiezeftéfi  heu 

1  eux  d'ouir  tels  propos  de  leurs  propres  bouches, 
:  ls  vous  fembleroy  ent  bien  d'autre  efficace,qu'ils 
:  l'ont  parauenturefait,cependant  que  ie  les  vous 
,  ty  récitez  ainfi  à  la  haftf . 

2  )i  ac.  le  le  croy  bien  :  mais  que  voulez  vous 
-  ju'onyface?  La  multitude  des  affaires  tant  diuer 
:,  es  m'a  tellement  empefché,quc  tout  auiourdhuy 
j  ufques  à  cette  heure  ie  n'ay  peu  encores  retcur- 
J  leràla  Cour. 

e  H  e  r  m.  Et  quelles  affaires  particulieres,ie  vous 
|  3rie,  auez-vous  ce  iourdhuy  expédiées  auec  le 
!  Threforier ?  I'enten fi ceft chofe qu'on puifle fa-» 
&  uoir. 

D  i  a  c,  le  vous  diray,  feigneur  Hermès ,  il  me 
s  femble  qu'Auguftin  Guigi  banquier,  il  y  a  défia 
n  quelques  années  paileesjaifla  par  teftament  à  mô 

feigneur  le  ReuerendiiT.  mon  maiftre  certains 
t  laiz  de  grande  valleur,  afin  qu'on  celebraft  force 
:t  Meifes,  &  qu'on  fift  des  feruices  pour  fa  poure  a- 
s  me.  Mais  le  Threforier  auoit  toufioursefté  paref- 
s  feux  de  les  recouurer:  &  pource  mondit  feigaeur 
t  m'a  enuoyé  vers  luy,  pour  i'aduertir  qu'il  ne  dif- 
t  fereplus  à  les  luy  faire  payer. 

H  e  r  m.  Ces  mefsieurs  les  Banquiers,  quoy  que 
$  il  en  foit,pour  la  plus  part  ne  font  qu'vfuriers.  Et 
j  de  là  vient5qù'il  faut  après  leur  mort  qu'ils  fa  cent 

des  donations  pour  la  rédemption  de  leurs  ames* 
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Duc.  Cependant  que  quelcun  eft  icy  vîuan 
entre  nous ,  il  peut  defrober ,  piller  &  brigande 
Dieu  &  le  monde ,  &  faire  toutes  les  melthance: 
tez  qu'on  peut  faire  en  cefte  vie,fans  aucû  efgarc 
d'autant  que  mon  feigneur  mon  maiftre ,  ou  pa 
foymefmes ,  ou  par  fes  officiers  le  peut  abfoudr<; 
de  tout  peché,pourueu  qu'il  ait  le  moyen  de  pay  : 
er  l'abioIution.Mais  quand  vn  homme  eft  preft  | 
pafler  de  cefte  vie-  en  l'autre ,  il  luy  eft  de  befoin* 
îelon  le  confeil  de  mon  feigneur  mô  maiftre,fai.< 
re  quelques  laiz ,  ou  bien  lai/Ter  quelque  fomm< 
de  deniers  pour  difpofer  &  mettre  ordre  aux  affai 
res  de  fon  ame,  voire  en  l'autre  vie,auec  ceux  qu 
font  en  Purgatoire .  Mais  feigneur  Hermes,alle; 
vous  en  quand  il  vous  plaira  ,  depeur  que  vous  n 
arreftiez  trop,  le  veux  dire  vn  mot  à  Félin  le  def 
penfier,que  ie  voy  venir  lâ-.puis  ie  m'en  iray  boi 
j-e  vn  coup .  Car  afin  que  vous  ne  vous  abufiez,i<i 
n'ay  encores  d'auiourdhuy  mâgé  chofequi  foit 
H  ii  R  m.  Il  en  eft  temps, feigneur  Diaconat .  Al 
lez  qaand  vous  voudrez ,  Et  ie  m'en  iray  fembla- 
bkment  a  mes  affaires, 

La  quatrième  Scène  du  premier  *A£îe. 

Diaconat,    Félin  defpenfîer. 

D  t  a  c.  Ou  vas  tu  Félin  ?  N'ois  tu  goutte?  Holi 
felin,ou  vas  tu? 

Feli  N.Qtii  eft  ceftuy  la  qui  me  crie  ainfi  à  pleii 
gofier?  O  feigneur  Diaconat, ie  m'en  alloye  vou 
cercher  maintenât.  Mon  feigneur  le  Reuerendifï 
vous  demande,  &  Youdroit  bien  fauoir  fi  vous  a 

l  uc: 
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i  expédié  l'<iffaire,que  vous  fauez ,  auecrnon- 
jr  le  Threfor  ier. 

i  a  c.  I'iray  bien  luy  raconter  comment  tout 
va,  combien  que  ce  ne  foit  pas  chofe  de  grade 
portance  .  Mais  dy  moy  Felin,as  tu  point  aidé 
matin  à  leruir  a  table,ainfi  que  fouuent  tu  fais 
and  il  y  a  icy  des  eftrangers? 
il.  Ouymonfieur. 

i  a  c.  Que  te  femble  de  ces  gens  de  bien  de 
là  les  monts,  lefquels  ont  difné  aueques  mon 
\  gneur  mon  maiftre? 

S  l  l  i  n.  Ils  me  femblent  gens  debônc  YÎe:mais 
|u  ne  boiuent  point  bien  d'autant. 
- 1  a  c.  Tu  n'oublies  iamais  tes  petits  mots  de 
û  eulle.  le  ne  parle  pas  déboire  ny  démanger: 
i  lis  de  leurs  façons  de  faire,  &  des  propos  qu'ils 
À  t  tenus. 

i  i  l.  le  ne  fauroye  nullement  iuger  de  leurs  de- 
H  Tes, à  caufe  qu'ils  ont  toufiours  parlé  Latin .  Or 
J  iant  à  ce  langage  la ,  ie  n'y  euten  que  le  haut 
i  emand.  Mais  quant  à  leurs  façons  de  faire,  par 

a  foy  elles  me  femblent  fort  barbares. 

i  a  c.  Qu'as  tu  veu  en  eux  qui  te  fafche  prin- 

palementl 

i  l.  Cela  que  ie  vous  3y  défia  dit ,  c'eft  qu'ils 
peuuent  boire  d'autant  j  le  cçqy  fermement 
leNouellkis  Tricongius,  ce  bon. biberon Mi- 

)il  nois,&  Lucius  Pifo  fait  2c  crée  f>ar  Tibère  Ce- 
r  curateur  de  Rome  ,  à  caufç  qu'il  beuuoit  & 

iijiuffoit  fort  bien  le  temps le  perdroyent  tout 

i!  >ntant  contre  eux,s'ils  auoyent  gagé  à  qui  beu- 

|  oit  le  mieux. 
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D  r  A  c.  Tu  dis  que  tu  n'entens  point  Latîn:/ 
femble-il  pou  tant ,  que  tu  lais  tresbien  aJleg 
àproposleshiiloms. 

ï  £  l  i  n.  le  ne  fay  pas  ces  chofes-  la  de  rnoyn 
mes, nô:  mais  i'en  ay  ouy  deuifer  à  la  Cour  qi 
que  fois  à  gens  fàuans  &"  bien  lettrez. 
Di  AC.  Laiflons  cela,  &paffons  outre.  Tu  ( 
entendre  que  ceux-Ia  pour  la  plus  part  font  1 
mans.  Et  pourtant  ce  n'eft  point  merueilles 
boi  uent  bien. 

Félin.  Vouseft  iladuisquecefoitlà  vnel 
le  couftume? 

D  i  a  c.  Que  veux-  tu  qu'on  y  face  ?  Il  faut  l 
accorder  &  permettre  quelque  chofe  à  la  nati 
i  la  nourriture,à  raccoûihimâce,au  pais>&  p 
l'amour  de  noftrcmaiftre  &  feigneur  auoirq 
que  efgard  à  eux,&  les  fupporter.Car  afin  qui 
I  entendes,  ce  font  Théologiens,  lefquelsde:' 
dent  &  maintiennent  les  affaires  de  noftre 
maiftre  auec  vn  grand  courage  &  hardielfe,  t 
liée  raifons  de  merueilleufe  efficace. 
Fel.  Dieu  le  veuille.Quant  à  moy,te  n'adio 
pas  grand'  foy  à  eux:pource  que  ie  péfe  qu'ils 
la  caboche  plus  remplie  de  vin  que  de  fel .  o 
ce  qu'ils  ont  les  nez  fi  rouges,qu'il  femble  qu 
foyent  efereuiffes  cuites. 
D  i  a  c.  le  croy  pluftoft  en  ceft  endroit  au  il 
ment  du  feigneur  Hermès,  qu'au  tien  :  il  m's 
tous  les  biens  du  monde  d'eux  &r  de  leurs  faç 
Fel.  Cela  ne  me  donne  aucune  fafcherie,c 
ez-en  ce  qu'il  vous  plaira  .  Tant  y  a  que  voft 
croy  ne  fe  chante  point  en  Peglife .  i'eftime 
mon  feigneur  le  rcuerendilf,cardinal  Sadole 
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,  I(ainfi  que  i'ay  ouy  dire)eft  tout  Ciceronien, 
s  t  trop  mieux  defédre  les  affaires  de  noftre  mai 
*,que  ces  Théologiens  de  delà  les  monts.Tou- 
|  fois  ie  m'en  rapp  orte  à  ceux  qui  en  fauent  plus 
I  e  moy,&  à  ce  qui  en  eft. 
[  a  c.  C'efl:  allez  parlé  pour  cefte  heure ,  en- 
(  >s  là  dedans .  I'expedieray  quelques  befongnes 
j  e  fay3&:  puis  ie  m'en  iray  tout  incontinét  par- 
àluy. 

La  première  Scène  du fécond  *Acle. 


Leroy  Franc  arbitre, Difcour s  humain, 
Ade  elicite. 
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R  peut  on  bien  voir  maintenant, 
Secrétaire,  comblé  font  aueuglez 
les  hommes  en  leurs  iugemens. 
Qui  euft  i.ïmais  peu  péfer  ny  fon- 
ger,  qu'on  tuft  trouuéen  tout  le 
monde  gés  à  qui  la  feruimdc  fuft 
us  agréable  &  plaifante  que  la  liberté  ?  Et  tou- 
o'  sfois  nous  voyons  que  plufieurs  commencent  à 
retirer  de  mon  royaume,  auquel  ilspeuuent 
ure  libremét  à  leur  plaifir,  &  s'en  vont  ailleurs 
itbur  eftre  efclaues  &  ferfs  à  d'autres  :  corne  nous 
>uuons  aifément  comprendre  par  les  lettres  du 
qjy  Ferdinand. 

i  s  c.  h  v  m.  Ce  n'eft  pas  iugement,fire  :  mais 
ilnefollie  enragée  qui  tranfporte  telles  gens,  & 
s  induit  à  refufer  leur  bié,  &  à  fuyure  leur  mal. 
fes  Grecs,  pource  qu'ils  eftoyent  fages  &  bien 
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aduifez  5  ne  firent  pas  en  cefte  manière ,  quar 
QuintiusFlaminius  lenr  offrit  liberté  lors  qu'i 
ne  l'attendoyent  point.  Mais  qu'en  dites  vous  1 
gneur  Aûeelicite? 

A  c  t.  le  fay  bien  qu'il  y  en  a  eu  plufieurs  3  le 
quels  ont  trop  mieux  aimé  perdre  Ja  vie  que  la 
berté.  Mais  ien'enten  point  de  quelle  feruitut 
ou  liberté  vous  parlez  icy  principalement. 
Franc  a  r.  Vous  n'aut  z  donques  pas  feu  I 
nouuellcs  que  nous  auons  eu  d'Alemagne. 
Act.  Nonfire. 

Franc  a  r.  Ces  iours  paflez  quelques  The* 
tmreiu    l°g*en$  de  ce  pais  la  font  venus  icy ,  lefquels  n 
r0y  Fcrdinnd  ont  apporté  vne  lettre  du  roy  Ferdinand ,  par 
îrbhrc, ranc  quelle  il  m'aduertit  d'vne  chofe  laquelle  n'eft  p 
trop  bonne  pour  nous. Mais  quel  befoin  eft  il  qi 
ie  m'amufeà  la  vous  ~aconter?Le  Secrétaire  vo 
peut  lire  ladite  lettre  >  dont  vous  entendrez  ar 
plement  comme  toute  la  chofe  va. 
Discovrs.  La  lettre  eft  icy ,  il  la  peut  pm 
dre  &  la  lire  luy  mefmes. 
F  r.  a  r. Prenez  la  donques3&  la  lifez  qu'on  IV» 
tende. 

A  ct.  Ledeuoir  quei'ay  à  vous  &  à  voftre  roy. 
me3fire,me  meut  &r  incite  à  tenir  conte  de  voz 
faires,non  pas  moins  que  des  miennes  propn 
Parquoy  ayât  efté  pleincmét  aduerti  par  mes  o 
ciers,que  tous  les  iours  arriuent  en  Alemagi 
nouuelles  côpagnies  de  gens3qui  s'en  font  enfui 
hors  de  vos  pais  pour  fe  ioindre  auequrs  les  L 
theriés,  lefquels  femblablemêf  fe  font  défia  reu 
tez  contre  vous  3  il  m'a  femblé  bon  de  vous  adu 
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r  en  diligence  de  ceft  affaire,  afin  que  vous  y 
uifsicz  pouruoiren  telle  forte  ,  que  \6us  iugiez 
j'il  fera  le  meilleur  &  le  plus  expédient,  le  me 
commande  touliours  à  voftre  bonne  grâce, 
r.  a  R.Que  vous  femble  de  ces  nouuelJcs  la,  fei- 
neur  Aéte  elicite? 

c  t.  P  ir  ma  foy  fire ,  elles  me  femblent  digne» 
eftre  bien  confiderées,&  de  près, 
r.  a  r.  Voire,&  d'autant  plus  que  ces  Theolo- 
iens  m'ont  dit  de  bouche,qu'entre  ceux  qui  s'en 
lyent,  il  y  a  plufieurs  grans  perfonnagcs  &  de 
J  ?putation:  fpecialement  quelques  vns  de  la  pro- 
incede  laMoynerie,  lefquels  fe déclarent  plus 
vertement  nos  ennemis  que  les  autres, 
c  t.  Selon  mon  jugement  il  faur  prendre  gar- 
e  à  cecy ,  Se  y  pouruoir  le  plus  toft  qu'on  pour- 
i:depeur  qu'on  ne  face  quelque  confpiration  ou 
amplot  à  fencontre  de  vous. 
r.  a  r.  Ainfi  me  le  confeille  Difcours  noftre 
îcretaire  que  voicy ,  &  fuis  aufsi  bien  délibéré 
e  le  faire:  &  fur  tout  voyant  que  les  remèdes 
u'on  y  a  mis  défia  par  cy  deuant,  nous  y  feruent 
ien  peu  .  Parquoy  ie  veux  que  tout  maintenant 
ous  vous  en  alliez  trouuerle  chancelier  Amon: 
:  qu'il  vous  baille  les  coppies  des  eferitures  que 
?luy  commanday  l'autre  iour  qu'il  mefift  ex- 

]*aire  &  coppier  a  l'original  authentique  de  mes 
nfeignemens  royaux,  &  que  vous  les  portiez  in 
Jontinent  au  fainâ  Pere  :  &  que  luy  difiez  qued* 
j  :y  à  vn  peu  ie  m'en  iray  parler  a  luy  aueques  no 
)(  re  Secrétaire: &  vous,attendez  moy  là  aufsi. 
a£t.  Trefuolontiers  fire. 
j  r  anc  a  r  b  i  t.  Prenez  Berthaut  auec  vous* 
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&  defpefchez  le  tout  diligemment. 

Acte.  Bienfire3ie  m'y  en  vay  en  diligence.  ■ 

La  faconde  Scène  du fécond  ^4  de. 

Bertaut  barbier,    A&e  elicitc,    A  mor 
chancelier,    Trifon  notaire. 

Sertavt.  Combien  que  pour  cefte  heure  i';  i 
roy e  bien  autre  chofe  à  faire ,  comme  ie  vous  jr 
dit-.toutesfois  puis  que  le  Roy  me  le  comman  1 
i'iray  volontiers  auec  vous ,  &  feray  tout  ce  ci 
me  commandez. 

Acte.  Bertaut5tu  as  entendu  comment  l'affal 
va-.mais  ou  pourrons  nous  trouuer  le  Chanceli  I 
Bert.    Il  fera  parauenture  en  la  maifon.  V<  I 
plaift  il  que  Taille  voir  s'il  y  eft? 
Act,  Ce  fera  bien  fait. Mais  le  voila  qui  fort  « 
à  propos  de  fa  maifon  :  allons  parler  à  luy  .  D  u 
vousgard'de  ma!,feigncur  Amon. 
A  m  o  n.  Vous  foyez  le  bien  venu,  feigneur  A  i 
clicite.Que  vous  plaift  il  de  commande t? 
Act.  Leroy  Franc  Arbitre  a  commâdé  que  v<  i 
me  bailliez  les  eferitures  que  vous  deuez  au  i 
fait  coppier,fuyuant  le  commâdement  qu'il  v  i 
enauoit  fait. 

Amon.  le  m'en  alloye  tout  exprès  à  la  chan  ■ 
lerie  pour  cela .  Les  coppies  font  faites ,  &:  les  ) 
ky  fur  raoy .  Mais  auant  qu'elles  fortent  de  r  $ 
mains ,  ie  les  veux  collationnerà  l'original  :  2  t 
quefid'auentureonauoit  failli  en  les  coppia  3 
nous  les  puissions  corriger. 
Act.  C'efttresbien  dit,  faites  en  comme  il  v<  s 
|>Iaira:mai$de/pechez  diligemment,  car  il  me  3 
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faut  incontinent  porter  là  ou  on  m'a  commandé* 
A  m  o  n.  Nous  defpecherôs  le  plus  toft  que  nous 
pourrons.Toy  Trifon  pren  ceft  original,&r  trou- 
ue  le  regiftre  des  prouinces,des  villes,  des  gabel- 
les &  de  toutes  les  autres  chofes  d'importâce  qui 
font  dedans  le  royaume  des  bonnes  œuures. 
Tri  f.  Le voicy  monfeigneur. 
A  m.  Voila  qui  va  bien  :  baille  ça  Je  liure  entre 
mes  mains,&  toy  ly  les  coppies  tranfcrites,  &  ie 
regarderay  fi  elles  fe  rapportent  &  accordét  en- 
femble .  Et  premièrement  voyons  fi  les  prouinces 
font  bien  coppiées. 

Trif.  La coppie des  prouinces eft icy mife en 
cefte  forte,  Le  royaume  des  bonnes  œuures  don- 
"  né  par  le  fainét  Pere  fouuerain  feigneur  de  Ro- 
me,autrefpuiflant  roy  Frac  arbitre,  auecpromef 
fe  de  le  maintenir  en  poflefsion  d'iceluy,contient 
en  foy  les  prouinces  cy  de/Tous  efcrites  félon  les 
noms  propres  de  chacune.  La  première  eft  appe- 
lée Moinerie  :  la  féconde,  Seruicedes  fainfts  :1a 
troifieme3Fabrique  ou  baftimct  des  fain&s  lieux: 
la  quatrième^  Pénitence  :  la  cinquiemejufne  :  la 
fixieme,Oraifon:  la  feptieme,  Aumofne:  l'huitiè- 
me eft  la  Melfe.  Or  la  principale  gonuernante  de 
ce  royaume  eft  madame  la  régente  Bonne  inten- 
tion, duchefle  des  trompeurs,  ordonnée  là  de  par 
le  roy  Franc  arbitre  dés  le  commencement  mef- 
mes  qu'il  a  obtenu  ie royaume,iufques  à  prefent. 
Vray  eft  que  depuis  madame  la  contefle  de  Gua- 
ftalla ,  il  n'y  a  pas  long  temps ,  a  efté  faite  par  vn 
priuilege  du  Pape  Lieutenante  de  ladite  duchef* 
fe,  iufquesatantque  par  l'adrainiftration  de  ce 

e. 
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royaume  ,  elle  foit  auec  fa  fequelle  retournée  8 
remife  en  telle  pureté  &  innocence  qu'eftoyen 
Adam  &f  Eue  au^nt  qu'ils  euifent  péché. 
A  Ma   Les  noms  des  prouinces  font  tresbien  cop 
piez.Vien  maintenant  aux  citez. 
T  R.  La  coppie  des  citez  eft  ainfi  mife  icy,La  pr 
•uince  de  la  Moinerie  comprend  fous  fby  vn  grâ< 
nombre  de  citez,peupléesà  merueilles,pleines  d 
jiiaifons  bien  appropriées  &  fort  ai  fées,&  de  trei 
beaux  &  magnifiques  palais  &  furent  édifiées  ffj 
bafties  en  diuers  téps&  diuers  lieux, &  par  diuei 
autheurs  aufsi  &maiftres:defquelles  aucunes  ori 
leur  peuple  d'vne  fe&e  &d*vn  ordre  feulemeni 
les  autres  l'ont  diuifé  en  plufîeurs  fe&es&r  ordre! 
quafï  corne  en  lignées, ou  bié  en  téturies.  Et  for 
comprifes  fous  les  noms  cy  deffous  eferits.  La< 
té  Bafilianne, habitée  d'vn  peuple  Grec:  La  cil; 
Hieronymianne:  La  cité  Auguftiniéne  diuifée  e* 
plufieurs  feûes  8r  ordres, à  fauoir  en  Heremitai:; 
^o°inV$1ômc  Chanoines  réguliers, Scopettins,  ceux  deLatraii 
^hanomcj  rc  Prem6ftré,Bons  hommes,  &r  ceux  de  la  croix  no 
gaucifc      rC9Sc  de  S.George  d'Alega.La  cité  Benediftine,! 
quelle  corne  beaucoup  plus  ample,eft  diuifée  ai 
fi  en  plus  de  feftes&r ordres  que  pas  vne  de  tout* 
Jes  autresic'eftàfauoiren  ceuxdeClugny>Cam 
dulenfes,Valleôbrofins,deGramont,deCifteau] 
des  Humiliez, CeleftinSjGilbertins,  Melicenfe. 
CaftclléfesBurfeldéfeSjMontoliuetains,  Heren 
tains  &  Cafsinenfes.La  cité  Chartreufine,  la  cil 
Carmelitaine,la  cité  Crucigere,la  cité  Démon 
caine(ie  vouloye  dire  Dominicaine  )  diuifée  t 
dçux  fe&es  &  en  deux  ordres,  à  fauoir  en  Cornu 
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tuels&  Obferuâtins,  LacitéFrancifcanediuifée 
en  pîufieurs  leétes  &  ordres,  à  fauoir  en  Obferua 
tins3Conuentuels,Poures, Penirens, Minimes  Se 
Capucins3NouuellescreaturesJou  pluftoft  Auor- 
tons. La  cité  de  la  Trinitéja  cité  Seruitaine ,  la  ci 
té  Brigidiane,&  la  cité  Iefuitane.il  y  a  dedâs  lef- 
dites  citez  pîufieurs  autres  fe&es  &  ordres  moin 
dres,  dont  les  noms  n'ont  point  elle  icy  autremét 
enregiftrez,tant  pource  qu'ils  font  de  baiTe  condi 
tion  &  de  peu  d'eftime,  qu'à  caufe  aufsi  que  tous 
les  iours(côme  chapignôs  du  fumier  &  ordure)en 
prouiét  quelcû  de  nouueau  fous  l'ombre  de  ceux 
qui  ont  défia  cité  nômez.La  plus  grade  partie  des 
citez  de  celte  prouince  Monacale  font  trefriches 
&  opulentes  par  la  libéralité  de  ceux  qui  par  fuc- 
cefsiô  detcpsontpoffedélaprouïce  d'Aumofne: 
defquels  l'vn  par  deuotion,  l'autre  pour  defehar- 
ger  fa  confeience  ,  vn  autre  pourobtenir pardon 
de  fes pèche*,  l'autre  pour  bien  faire  tantàfon 
ame  qu'à  celle  de  fes  amis  trefpafiez:  &  ceftuy  cy 
pour  vn  certaî  efgard5ceftuy  la  pour  quelque  au- 
tre3ont  quelques  fois  déshérité  leurs  propres  en- 
fans5&  autres  légitimes  héritiers ,  &  ont  delaifïe 
jleurs  biens  à  ces  lieux  fufd[ts,comme  ils  ont  aufsi 
fait  à  la  cité  de  la  Confrairie  mentionnée  cy  a- 
pres .   Or  quant  aux  peuples  &  habitans  d'icel- 
es  citez,  ceux  la  ont  le  plus  d'alfeurâce  de  ce  qui 
eur  appartient ,  defquels  les  ordres  &  fe&es  ont 
*ftéconfermées&eftabliesparlePape,  Et  n'eft 
lucunement  licite  à  perfonne  quelconque  de  la- 
dite prouince,d'alIer  demeurer  d'vne  cité  en  Tau 
rejfid'auéturece  n  eftoitenvneplus  parfaite  & 
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niieûx  reîglée  que  la  fiennc. 
Bbrtavt.      Saind  Paul  n'a  pas  peu  fup- 
porter  aucunes  fe&es  tant  petites  ftifferit  elles, 
qui  commençoyent  à  régner  entre  les  Corinthi- 
ens, craignant  que  par  tel  moyen  Iefus  Chrift 
fuftdiuifé  .  Et  icy  il  y  a  desfe&es  à  milliers,  lef-  • 
quelles  non  feulement  diuifent  Iefus  Chrifhmais 
aufsi  en  font  comme  vne  anatomie  decouppée  en« 
petits  morceaux  &  loppins. 
Act.    Que  grondes  tu  ainfi  entre  tes  dens  Ber* 
taut? 

Ber.    Non  autre  chofemonfieur,  finon  que  ie 
prife  &  loue  toutes  ces  belles  feéèes  :  non  pas  des! 
anciens  Philofophes,rnais  de  ces  bôs  moines  qui 
font  de  noftre  temps  en  ces  citez  ,  lefquelles  ont 
efté  icy  nômées.  Mais  monfieur  le  Notaire  pour- 
fuyuez  voftre  entreprinfe. 
T  r  i  f«    A  l'entrée  de  cefte  prouince  il  y  a  vne 
fortereffe  inuincible  appelée  Profefsiô  des  vœus 
monaftiques,  laquelle  eft  fiite  en  forme  triangu-  ^ 
Jaire, ayant  trois  baftions  forts  à  merueilles,à  fa- 
lloir vn  pour  chacun  anglet  :  defquels  le  premier 
eft  appelé  Obedience:le  fécond, Poureté:  le  troi 
(îeme,Chafteté.  Et  ladite  fortereffe  eft  tellemen  j 
firuée  &  baftie ,  qu'elle  défend  toute  la  prouino  ^ 
également.  Et  n'eft  point  permis  à  aucun  eftran 
ger  d'aller  pour  demeurer  en  icelle  prouince,  i  j 
premièrement  tl  ne  renonce  à  la  vertu  &  efFicac  j 
duBaptefme,  &le  plus  fouuent  encores  à  fo  I 
propre  nom:  &  que  paffant  par  cefte  fortereffe  | 
ne  iure  &  face  ferment  folennel  de  la  garder  air  [ 
fi  qu'elle  eft,tout  le  temps  de  fa  vie .  Or  commi  j 

nemei 


FRANC    ARBITRE.  e9 

icmenttels  compagnons  y  font  introduits  8c  a- 
menez  parla  conduitte  du  feigneur  Erreur,  ou 
3ien  du  feigneur  Defefpoir.Car  par  autre  moyen 
il  y  en  a  bien  peu  qui  y  entrent .  Combien  que 
quant  aux  femmes,  pour  la  plus  grand*  part  elles 
y  font  mifes  par  force  de  leurs  parens ,  lefquels 
pour  mieuxentretenir  lerefte  de  leur  famille  en 
réputation  du  monde,  font  de  leurs  filles  tout  ain 
fi  qu'vn  facrifice  à  Moloch,  ou  pluftoft  au  diable. 
B  b  r.  Seigneur  Amon,  dites  moy  vn  peu,ie  vous 
prie,  d'où  c'eft  qu'ont  efté  prins  &  tirez  les  noms 
de  ces  baftions  Obédience,  Pouretc  &  Chaftct& 
Pource  qu  a  la  yerité  il  me  femble  qu'ils  font  cô- 
trefaits. 

A  m.  le  te  le  diray  Bertaut  mon  aray .  Ils  ont  efté 
forgez  par  vne  figure  &  manière  déparier  que 
les  Grammariens  appelent  Antiphrafis ,  laquelle 
fe  fait  quand  ou  par  moquerie ,  ou  pour  quelque 
autre  occafion  femblable  nous  vfons  d'vn  terme 
contraire^  ce  qui  fonne,ainfi  qu'on  peut  manife 
ftement  voir  en  ceft  endroit  qu'on  en  vfe.  Mais 
pourfuyuez  Trifon. 

Tri.  Affez près  de cefte  forterefle ,  ou  bien  de 
ce  chafteau  ,  il  y  a  vne  cité  trefpuilfante ,  laquel- 
le n'eft  point  fuiette,mais  feulement  alliée  &  con 
fédérée  auec  les  autres  de  cefte  prouince  :  &  eft 
appelée  proprement,Confrairie,laquelle  eft  auf- 
fi  diuifée  en  diuerfes  feâes  &  plufieurs  ordres:  c' 
eft  à  fauoir  en  foldats  facrez,lefque!s  font  diftin- 
guezen  cheualliersde  Rhodes,  Templiers ,  qui 
ont  efté  deftruits ,  cheu^lliers  Alemans ,  cheuaU 
liers  de  faind  Iaques,cheualliers  Calatrauefiens, 
cheualliers  de  Iefus  Chrift,cheualliers  Caftellâs* 
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cheualliers  de  fain&e  Marie  de  la  mercy,cheual- 
liers  Monte(kns,diuifez  l'vn  de  l'autre  parleurs 
habits  de  diuerfes  couleurs,  &  diuerfes  croix  .  Et 
outre  ceux  cy  ladite  cité  Confrairie  eft  aufsidi- 
uifée  en  efcholes  &  feéies  de  Niniuites ,  ou  bien 
de  Battus,  en  feéies  d'Antonians ,  qui  portent  fur 
leur  poi&rine  la  figure  de  h  lettre  T  yn  peu  gran 
de:&  tracaflent  parle  monde  fedonnans  du  bon 
temps>&  faifans  grand*  chère  pour  l'amour  &  en 
l'honneur  du  bon  famd  Antoine ,  lefquels  on  ap 
pele  ordinairement  Porteurs  de  rogatons  :  & 
en  fe&es  de  Cherretans  &  bafteleurs  de  toutes 
fortes, 

A  c  t.  Pour  certain  cefte  prouince  contient  vne 
grande  multitude  de  compagnies,  &  vous  pro- 
mets ma  foy  que  ie  nepenfe  point  que  le  pais  d* 
Egypte(!cquel  produit  tous  fes  fruiéts  fâs  pluye) 
ait  iamais  eu  tant  de  grenouilles,ny  tant  de  fau- 
terelles  du  temps  de  Pharaon. 

Bert.  Mais  pluftoft  ceux  cy qui  l'habitent-, 
font  eux  mefraes  autant  de  fauterelles.Ft  font  de 
Ap9c»if,  celles  que  fainâ:  Iean  en  fon  Apocalypfe  vit  for- 
tir  hors  del'abyfme .  Mais  pourfuyuez,monfieur 
le  Notaire. 

Tr  if.  En  cefte  prouince  les  hommes  n'efpou- 
fent  point  de  femmes,ny  les  femmes  ne  le  mariét 
point  aufsi:&  neanrmoins  ils  multiplient  de  for- 
te que  fouuentesfois  ils  font  contraints,  comme 
les  mouches  a  miel,  défaire  nouueaux  paniers 
pour  receuoir  les  gettons.  Ileftvray  qu'ils  mè- 
nent &  CQnduifent,&  prenent  à  loage  pour  faire; 
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^meurer  en  leurs  pais ,  certains  frères  Iaîz,& 
^urs  layesdu  troifieme  ordre,  qui  fe  peuuenc 

*  urier:  &  les  font  iouir  de  leurs  pnuilegcs,&:  les 
':>nt  participais  de  leurs  mérites:  fieft  ce  qu'ils 
8  epeuuent  pas  pourtant  multiplier  par  le  moyen 
1  e  telles  gens ,  pourautant  que  leurs  enfans  >  s'il 
a  n  vient  aucuns ,  ne  font  point  fuiets  à  la  iurifdi- 
Q  lion  de  ladite  prouince ,  encores  qu'ils  fu/Tent 
n  nfans  de quelcun  des  paifans3ainfi  qu'il  aduienC 
^ouuent  qu'ils  font. 

Uct.    O  que  voila  vne  chofe  merueilleufe  1  Et 
e  vous  prîe5  feigneur  Araon ,  faites  moy  ce  bien 
?  e  me  dire  comment  font  ceux  cy  ,  qu'ils  mul- 
Jplient  tellement  fans  fe  marier  Tvn  auec 
i'utre?  * 

)lmon.    Certainement , feigneur  Afteelicite, 

*  e  ne  le  vous  fauroye  dire  ,  finon  que  ie  fay  bien 
ne  chofe ,  que  la  plus  grande  partie  d'entre  eux 

,  'Cruertiffant  l'ordre  de  nature  le  feruent  des  maC 
c  *s  au  lieu  des  femelles  :  tant  y  a  neantmoins  que 
y  >ar  ce  moyen  ils  ne  peuuc  nt  pas  multiplier.  Que 
T  *il  fe  pouuoit  foire,  ie  croy  qu'ils  auroyent  défia 
'empli  toute  cefte  prouince  de  tant  de  gens, qu'il 
(  audroit  en  enuoyer  de  grandes  trouppes  &  ben- 
i  ;es  au  nouueau  monde  .  Outreplus  ie  fay  bien 
'  ncores  pour  vray ,  que  plusieurs  d'entre  euxe- 
abns  hors  de  leur  prouince  s'aident  des  femme* 

*  l'autruy .  Si  cft  ce  que  par  ce  moyen  la  ils  ne  mul 
I  ipliét  point  encores  pour  eux,à  caufe  qu'ils  met- 

ent3côme  fait  le  coucoujeurs  oeufs  dedâs  le  nid 
f  les  autres  oifeaux>&  fôt  que  les  homes  demeuré* 
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ormcaeft  des  curruques  en  nourriflant  les  petits  d'autruy. 
fcauqïinotr  Dauantageiefay  aufsi  que  plufieurs  d'iceux  ie 
St^co"'  ^eruent  ^  leur  plaifir  des  femmes  de  leur  prouin- 
0  '  ce  mefme ,  combien  qu'elles  facent  d'elles  mef- 
mes  vnefeigneurie  prefques  comme  faifoyétles 
Amazones  .  Si  peut  on  voir  toutesfois  que  par  ce 
moyen  aufsi  ils  ne  multiplient  point  pour  eux.car 
quand  ils  ont  ainfi  des  enfans,  ou  ils  les  tuent  en  i 
cachettes ,  ou  bien  ils  les  enuoyent  incontinent 
aux  liofpitaux  des  autres  prouinces ,  ne  voulans 
point  endurer  ny  la  fafcherie ,  ny  la  honte  de  les 
efleucr,  à  caufe  qu'ils  ne  font  pas  engendrez  de 
légitime  mariage.  Pourroit  bien  eftre  par  aduen- 
ture  qu'ils  multiplient  par  l'intercefsion  &  bon- 
nes prières  de  quelque  fainâ  homme  de  leur  or- 
dre, comme  firent  les  Myrmidons  aux  prières  de 
Eacus. 

A  c  t  Qiioy  qu'il  en  foit,  voila  vn  grand  cas. 
B  er.  On  pourroit  aifément  leuer  &  amalferde 
cefte  prouince  fi  bien  peuplée  vn  grand  nombre 
de  gens,  qui  viendroyeut  bié  a  propos  pour  met- 
tre fus  les  galleres  du  feigneur  André  Dore,  poui 
aller  contre  Barbcroufle:&  par  ce  moyen  la  terre 
feroit  purgée  &  nettoyée  d'vne  telle  ordure  & 
puantife  .Jtt  bien  heureux  ceux  la  quiferoyet  tu* 
àm+tt.Cêm.  ex  en  tel  affaire  Scentreprinfe.  Carie  Papepro- 
o»iiu».,cW'  met  le  royaume  de  Paradis  à  tous  ceux  qui  meu- 
rent aux  guerres  qui  fe  font  contre  les  infidèles 
&  ceux  qu'il  tient  pour  ennemis. 
A  c  t.  Ton  aduis  eft  fort  bon  Bcrtaut,on  en  a  ; 
fez  d'vn  petit:  i'en  veux  parler  au  Roy  &  l'en  ad  | 
uertir.Mai*  paffez.outre  Notaire. 
Trif,  Les  peuples  Se  habitans  de  cefte  prouin  I 
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e,voire  tous  enfcmble  &  chacune  feâe  &  ordre 
part,iouiiTentdepriuiIeges ,  immunitez  &  ex- 
mptions  infinies,ainfi  que  plus  à  plein  eft  conte- 
u  dedans  leur  Mare  magnum. 
ier.    Il  eft  ainfi  à  la  vérité.  Car  fenten  qu'ils 
ont  exempts  mefraesde  Paradis. 
"ri.    Bertaut,ne  m'entreron  point  cefte  le£tu- 
c,tu  me  romps  la  tefte  de  ton  caquet. 
>  e  r.  le  le  veux  bien  :  lifez  toufiours  comme  il 
ous  plaira. 

ki  f»  Il  n'eft  point  licite  de  noftre  temps  aux 
ommes  de  cefte  prouince,non  plus  qu'aux  fuiets 
c  à  ceux  de  la  cour  de  mon  feigneur  le  reueren- 
ifsimemon  feigaeurle  Clergé,  de  trauaiilerde 
?urs  propres  mains ,  tant  pourec  qu'ils  ont  bien 
equoy  viure  commodément  d'ailleurs  ,  qu'aufsi 
ourautant  qu'ils  ont  legouuernement  dechofes 
eaucoup  plus  grandes  que  n'eft  pas  le  trauail  des 
îains .  Car  aucuns  d'eux  font  dédiez  aux  exerci- 
es  fpirituels  3  comme  pour  fe  leuer  à  matines,  fe 
?nir  longuement  au  cœur  del'eglifejdire  leurs 
iffices,chanter  pfeaumes,  iouer  des  orgues,fon- 
cr  les  cloches  ordonnées  par  le  pape  Sabinian, 
rner  &  parer  les  eglifes,les  autels  &  chofes  fem 
labiés  qui  font  fort  fpirituelles  ;  les  autres  font 
ouez&adonnezàl'eftudedela  facrée  theolo- 
ie  des  Scholaftiques,des  venerablesCanoniftes, 
c  des  curieux  &  diligens  Sommiftes:  mais  non 
oint  delà  Bible,pource  qu'elle  fait  tomber  qui- 
onque  la  lit,  en  cent  mille  herefies  dignes  du  feu 
!porel  &  éternel  femblablement,ainfi  que  leurs 
nqui/iteurs  en  determinét.  Et  de  fai&  ils  le  foQt 
♦iea  fentirà  quiconque  pour  telle  occafion  tom- 
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be entre  leurs  mains.  Aucuns  autres  fontdepu» 
tezauxchofes  exrernes,  à  fauoir  pour  acheter* 
vendre,dementrmarchandife,cueillir&  amafler 
les  rentes  &  gros  reuenus  de  leurs  lieux  &  poffef 
fions  j  faire  leur  profit  &  gagner  par  tout  moyen 
que  ce  foit ,  &  fournir  diligemment  leurs  palais, 
qu'on  appelé  CIoiftres,non  feulement  de  tout 
ce  qu'il  eft  de  befoin,  mais  aufsî  de  tout  ce  qui 
eftplaifant  & conuenableau  corps  oc  cupiditez 
de  la  chair. 

Bbrt,  Cette  canaille  auroit  bien  befoin  d'vn 
Amafis  roy  d'Egypte,  qui  leur  fift  changer  vn  peu 
d'accouftumance.  Le  Seigneur  Dieu  n'a  il  pas 
commandé  qu'vn  chacun  viue  de  fon  propre  la- 
beur &  trauail  ?  Pour  quelle  raifon  donques  ces 
faitneans  icy  veulent  ils  contre  l'ordonnance  Se 
commandement  de  Dieu  viureàleuraife  &  fai- 
re gode  chère,  comme  des  freflons,  ou  bourdons, 
de  la  peine  &  aux  defpens  d'autruy,  fous  couleuf 
&  couuerture  de  fain&eté  &  religiô*.  O  les  beaux 
religieux  ! 

A  c  t.  Qu'eft  ce  que  tu  dis,Bertaut,  parlant  airf- 
fi  bas?  fe  lie  te  puis  bien  entendre. 
B  e  r  t  .  Monfieur  ie  ne  dy  rien  qui  vous  touché 
aucunemenr.i'auoyemon  efprit  ailleurs. 
A  c  t.  le  ne  m'esbahy  pas,veu  que  ceux  cy  viuent 
fi  parfairement,fi  fainâ  Thomas  Taquin  dit,  que 
quiconque  va  demeurer  &  habiter  en  ceftepro- 
uince  ,  &:  qui  prend  les  habits  de  ceux  lefquels  y 
demeurent,  promettant  auec  iurcment  &  fer- 
rnentpubliquc?  de  garder  eftroi&ement  tout  et 
quu  eftécy  deffus  déclaré,  n'eft  pas  moins  re- 
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>uuelé,  ny  moins  monde  ou  nettoyé  de  tout 
îchéSe  mefehanceté,  que  quand  il  fut  baptizé 
tant  petit. 

ertavt.  C'eft  bien  a  propos,mondé  :  mais 
ut  au  contraire ,  attendu  que  ceux  mefmes  qui 
m  vont  la  demeurer,  fe  vantent  qu'ils  s'en  vont 
>rs  du  monde.  Ou  deuons  nous  croire  qu'ils 
>nt,feretirans  hors  du  monde  ,finon  en  vnevi- 
aie&imraondicité  ?  Dauantage  n'auez  vous 
s  entendu  cy  deilus,  que  leurs  palais  font  nora- 
ez  Cloiftres  ?  Qui  peut  donques  douter  que 
uxcynefoyent mefehans  &  infidèles,  quant 
n'y  auroit  que  le  tefmoignage  de  Lucain  ,  qui 
t  qu'il  n'y  anefoy  ne  crainte  de  Dieu  en  ceux 
li  fuyuent  les  cloiftres? 

c  t.  Tu  monftres  bien  ton  i^norance^Bertaut: 

texte  de  Lucain  ne  dit  pas  Cloiftres ,  mais  Ca- 

•a,c'eft  à  dire  les  guerrcs,ou  les  camps. 

-rta.   Cen'eft  pas  de  merueillefi  vn  hom- 

*dema  qualité  n'entend  point  li  parfaitement 

►  lettreshumaines  :  combien  que  depuis  que  ie 

is  venu  demeurer  â  la  cour  du  roy ,  pour  eftrc 

n  barbier5i'ay  aucunement  eftudié  aux  lettres, 

anteu  lacommodité  parcequela  plus  part  du 

nps  ie  fuis  de  loifir.  Quoy  qu'il  en  foit,  ie  vous 

rpon  que  le  texte  de  mon  Lucain  a  Claultra  :  Se  Nuiia  wfff 

oy  que  l'vne  &  l'autre  leçon  eft  tresbonne.  SÈSïJÎ" 

tu  f  o  n\  Voila  de  tes  fornettes  accouftumées, 

rthaut  :  tais  toy ,  ie  te  prie ,  &  me  lailTe  poui> 

yure. 

i  r  t.   La  vérité  ne  fc  doit  iamais  taire  :  itiais 
ntinuez  toufiours. 
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Jkn  Decr.  De  T  R  1»   Chacune  fe&e ,  ou  bien  chacune  ordre  de 
Slclrnct!  quelque  cité  que  ce  foit  de  cefte  prouince ,  tient 
vne  reigle3vne  Ioy3vne  manière  de  viure  Se  vn  hà 
A  bit  différent  &  feparé  des  autresrtellement  qu'au 
^chA.Duo.   cuns  mangent  de  la  chair  quand  il  leur  plaiit  ,  les 
autres  n'en  mangent  que  bien  peu  fouuent,auc  ûs 
n'en  mangent  iamais  :  (i  eft  ce  pourtant  que  tous 
viuent  fort  délicatement  &:friandcmenr.  Les  vns 
fe  font  raire  la  tefle  en  vne  forte, les  autres  en  vnc 
autre:  comme  font  aufsi  pluheurs  courtifans  Ro- 
manefquesj  pour  demonftrerpar  leur  couronne 
rafée&  pellée^qu'ilsfont  Rois  fpirituels.Les  vns! 
font  Yeftus de  lame,Ics  autres  de  lin  :  aucuns  de, 
blanc, les  autres  de  noir:  les  vns  de  gris, les  autr^T 
de  bleu:  les  autres  de  blanc  Se  noir  méfié, Icfqucl: 
refemblent  aux  filles  d'Enippe ,  lefquelles  furent 
transformées  par  IcsMufcs .  Aucuns  portent  de: 
furpelispardeffusr  les  vns  ont  descapputhons  & 
autres  veftemens  à  vnc  guift,les  autres  a  vne  au- 
tre. Aucuns  ont  ceintures  de  cuirjcs  autres  de  co 
des  entortillées  .  les  vns  portent  les  foulliersen 
tu  njes  autres  feneftrez,ou  lunatiques .  Aucun 
vfent  de  galloches  ou  çabbots  de  bois, les  autre 
cheminent  à  pieds  nuds . aucuns  cheuauchent  d 
fort  beaux  courtiers  >  les  autres  demeurent  btfte 
à  cheuaiuhcr .  Les  vns  font  appelez  Moines ,  le 
autres,Frercs  mangcans(ie  vouloye  dire)  mendi 
ans ,  bons  zélateurs  Se  vaillans  champions  a  de 
fendre  la  monarchie  Papiftique .  Et  combien  qu 
tous  ces  chemins  femblent  differens  les  vns  de 
autres ,  neantmoins  tous  conduifent  8e  adrefler 
ces  moines  &:  frères  frappars  à  vn  mcfme  but , 
fauoir  à  la  perfectionna  fauucr  leurs  ames ,  â  J 
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1er  la  vie  etcrnelle,&  mériter  Paradis .  Toute  s 
fquelle*  chofes  beaucoup  d'entre  eux  promet- 
>nt  aufsi  bien  à  ceux  lefquels  ou  viuans  auront 
>rté  les  habits  de  mefme  couleur  qu'ils  portent, 
u  qui  en  mourant  fe  feront  fait  reueftir  de  leurs 
îelmes  habits. 

e  r.  Mon  feigneur  Je  Chancelier,i'ay  ouy  di- 
;  que  Iefus  Chrift  en  fon  tuangile  promet  la  vie 
ternelleâ  qui  croit  en  luy  ,  &  obferue  les  com- 
îandemens  de  Diru. Comment  donques  voulons 
ous  dire  que  ceux  cy  gagnent  &  méritent  la  vie 
ternelle  pour  obferuer  leurs  reigles,&  cheminer 
ar  les  voyes  qu'ils  ont  trouuées  d'eux  mefmes? 
lm.  Bertaut,tu  ne  l'entenspas.Car  ceuxey  ou- 
re  leurs  reigles  obferuent  aufsi  les  commande- 
lens  de  Dieu,  &  les  préceptes  du  fainft  Euangi- 
e:&rplus, d'abondant  outre  tous  les  préceptes  fuf 
lits ,  ils  gardent  femblablement  les  confeils  qui 
ont  en  l'Euangile. 

\  f.  r.  Or  ie  l'enten  bien  à  cefle  heure ,  feigneur 
\mon .  Mais  ie  voudroye  bien  fauoir  de  vous  la 
efolution  d'vne  doute  qui  me  trouble  en  ceft  en- 
Iroit  :  à  fauoir  mon,  fi  ceux  qui  gardent  les  corn- 
nandemens  de  Dieu  vont  en  Paradis  ou  non. 
Vm.  Ho,&:  quelles  queftions  font  ce  la?  Qui  dou 
e  qu'ils  n'y  aillent? 

$  e  r.  Si  donques  en  obferuant  les  commande- 
Tiens  de  Dieu  on  va  en  Paradis,ces  maiftres  moi- 
îes  &  frères  mitouars  qui  gardent  les  comman- 
iemens  de  Dieu,  obferuent  les  préceptes  8c  con- 
seils de  l'Euangile, &  puis  après  d'abondant  leurs 
'eigles,ou  tous  les  diables  eft  ce  qu'ils  iront?II  eft 
:orce  bon  gré  maugre  eux ,  qu'ils  aillent  pardela 
Paradis. 
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A  m  o  n.  Bertaut ,  Bertaut ,  tu  ferois  bien  de  t 
méfier  de  ton  art  &:  de  tes  affaires,  &  ne  t  empef 
cher  point  de  l'Euangile  •  Tu  peux  bien  voir  qu 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  s'en  empefeher 
deuiennent  Luthériens. Mais  pourfuy  Tnfon. 
Trif.   Le  principal  foin  &  charge  de  cefte  pr  : 
uince  eft  entre  les  mains  de  madame  Hypocnfir 
Mais  d'autant  que  pour  quelques  occafions  trei 
bonnes  elle  ne  iortiamais  de  la  maifon,  &rnei 
laifle  point  voir  en  public  il  a  elle  ordonné  ,  qi  j 
la  dame  Difcorde,la  dame  Enuie  &  la  dame  Am  ! 
bition  leroyent  fes  compagnes,  Se  Taideroycr- 
en  celle  mefme  charge,  &:  fe  trouueroyent  dt 
hors  en  public  pour  manier  &  démener  lesaffa. 
res.  Parquoy  toutes  enfemble  fuyuant  celte  oh 
donnance  gouuernent  tout  Teftat  de  la  prouincr 
Mais  puis  après  la  dame  Ambition  diftribue 
parties  Magiftrats,  lesdignitez  2c  les  offices  pîj 
tous  les  lieux  de  ladite  prouince,fou*  les  titres  C 
après  déclarez:  à  fauoir,  Généraux, Prouinciaui 
Piefidens, Minières,  Vicaires,  Abbez,Prieurs, G 
diens ,  Archimandrites ,  Preuofts ,  Corrcâeur 
Sots  prieurs,  Procureurs  des  ordres,  mefsieu 
noz  Maiftres  en  théologie,  Lefteurs ,  Bachelier 
Regens, Prefcheurs ,  Curfeurs,  Eftudians  form 
&r  non  formez5Doyens,Cell*riers  &  autres  f<  r 
blables  degrez:  &  à  ceux  cy  elle  corr\met  &  do 
ne  la  charge  de  toutes  les  affaires  de  ladite  pr 
uince,tnnt  fpirituellcs  que  temporelles .  Elle  d 
ftribue  femblablement  lesdignitez  &  offices  ai 
femmes  de  ladite  prouince  ,  &  fait  qu'elles  i 
gouuernent  pas  moins  que  les  hommes  5  d'el 
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nefmcs  les  lieux  fuicts  à  leur  iurifdiftion  &  puif- 
fance ,  combien  que  de  leur  nature  elles  demeu- 
•ent  volontiers  fous  les  hommes .  Finalement 
juant  aux  traifiques  de  cefte  prouince  auec  les 
étrangers ,  tout  ainfi  qu'vne  grande  compagnie 
3es  autres  prouinces  du  royaume  traftique  con- 
inuellement  &  hante  auec  cefte  nation  Mona- 
:ale  ,  aufsi  vn  grand  nombre  de  ceux  <  y  conuer- 
!e  ordinairement  en  la  cour  du  Pape  ,  en  la  pro- 
jince  delà  Mefle ,  &  aux  autres  lieux  du  royau- 
ne,pour  en  tirer  &  attrapper  toutes  telles  digni- 
:ez  ,  profits  &  emolumens  qu'il  eft  pofsible  d'en 
gripper. 

der  t  A  V t.  Maispluftoft  ilfe  trouue  de  ces 
centres  pareïfcux  &  mefehans, comme  de  pafles, 
>ar  tout  lemonde  .  Ilnefe  fait  quafîiamais  tra- 
iifon,ou  bien  autre  malheureté  exécrable  en  lieu 
|ue  ce  foit ,  que  quelcun  d'entre  eux  ne  mette  la 
nain  à  la  parte, &  ne  foit  coulpable  de  telle  affai- 
e  &  entreprinfe. 

i  c  t.  Bertaut ,  que  barbottes  tu  ainfi  bas  à  toy 
out  feuR 

e  r t.  Rien  monfieur,finontout  bien. 
kCTE,  Non  fans  caufe  noftre  Roy  doit  eftre 
ié  foigneux  de  maintenir  fon  royaume,  puis  qu* 
niceluy  il  poffede  des  prouinces  tant  excellen- 
ts.Mais  pourfuy,Notaire. 
'  r  r.  La  féconde  prouince,la  prouince  du  ferui 
e  des  fainds,contient  en  foy  trois  citeztl'vne  eft 
3pelée  Adoration,fautre  Inuocaîion,  la  ^.Inter 
1  ?fuô,Iefquel!es  font  en  telle  grâdeur  qu'elles  cô 
rennent  vn  nombre  de  perfonnes  prefques  in- 
ïu  Le  pourtraid  &  façon  de  leurs  baftimens  & 
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fabriques  fut  prins&  tiré  de  Babylone  Caldai* 
que,&  d'autres  citez  des  anciés  idolâtres.  Et  de  li 
eft  aduenu  aufsi  qu  ils  ont  toufiours  obferué  1er 
Joix,les cérémonies,  les  couftumes  &  manière! 
de  viure  Payennes  :  comme  nous  voyons  encore: 
auiourdhuy  que  ïefdites  citez  les  obferuent  dili 
gemment.Au  milieu  de  cefte  prouince  il  y  a  deu: 
montagnes  qui  touchent  depuis  la  terre  iufque 
au  ciel,  faites  &  dreffées  par  les  fan tafies  humai 
nés  de  certains  frères  &  moines:  l' we  defquelk 
môtagnes  eft  nômée  Dulie,&  1  autre  Hiperdulii 
B  e  r   Si  Tipheus  &  les  autres  Geans  fes  compa 
gnons  euffent  eu  la  cognoiflance  de  ces  deux  mi 
tagnes ,  iamais  Iupiter  ny  les  autres  dieux  n'eu 
fentefehappé  de  leurs  mains.  , 
T  R  î.    Outreplus  tout  le  pais  eft  plein  de  nch 
eglifes  ,  de  gralîes  chapelles  &  d'autels  trefopv 
lens,làouauecfort  grande  reuerence,  fuie&ic 
&r  crainte  font  adorez ,  inuoquez  &  nommez  it 
terceffeurs&  aduocats3tous  ceux  qui  par  le  Fa] 
&  par  fes  Conciles  ontefté  canonizez  &  mis  ;  ( 
ciel  :  &:  aufquels  aufsi  ontefté  édifiez,  dédiez  j 
conterez  les  lieux  fufdits,  pour  les  honnorer  | 
conferuer  leurs  reliques  du  temps  de  Sauian  ^  <  j 
bien  d'Higinius,  Papes5ou  pour  le  moins  de  1*1  f 
pereur  Conftantin  premier,  lefquels  encemme  | 
cerenttelsedifices3iufquesànoftretemps.Cor  a 
bienque  quelques  vnsdifent  que  Cletus&An  | 
cletus  papes  de  Rome  ordonnèrent  les  premi*  ] 
lieux  aufquels  feroyent  mifes  &  honnorées  j 
reliques  desMartyrs.mais  cecy  fut  vnechofe  p  < 
ticuliere:&  l'autre  eft  générale.  Et  puis  en  ce  ] 
prouince  on  iure  par  ces  fain&s  canonizez  du 
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>e ,  &  quand  on  fait  vn  ferment  pour  tefmoigner 
a  verité,on  prend  leur  nom  corne  çeluy  de  Dieu. 
3er.  Seigneur  Ade  elicite,les  peuples  de  ccfte 
>rouînce  font  non  feulement  en  erreur ,  troyans 
jue  Sauian  ou  Higinius  Papes ayent  commencé 
le  baftir  leurs  temples*mais  qui  eft  de  plus  grati- 
le  importance, ils  font  aufsi  fclon  mô  iugcrnét,in 
"iipportabIes,non  pasdeDieu,ny  des  fainéts-aiiis 
des  diables  déifiez  &  fââifiez  au  paradis  du  Pape^ 
ûnfi  que  Pafquillc  mon  parét  ces  iours  pafîez  de- 
jifant  auecmoy  lemefift  fort  bien  cognoiftre. 
A  c  t.  Quelle  parenté  y  a  il  entre  toy  &  Pafquil 
le,fratei  Eugino? 

B  £  r.  Monfieur,il  eft  mon  coufin.  Et  vn  petit  au 
parauant  qu'il  fuft  changé  en  pierre,  nous  eftions 
compagnons  en  vne  mei  me  boutique  de  barbier, 
Act.  I'ay  entendu  de  monfeigneur  lereueren- 
difsime  Euieti  3  que  c'eft  vn  mefchât  paillard  que 
ce  Pafquille  ton  beau  coufin ,  &  qui  caufe  à  tort 
&  à  trauers  du  Pape,des  Cardinaux  &  d'vn  cha- 
cun,ainfi  qu'il  luy  vient  à  l^jouchetde  forte  que 
ie  teconfeilleroye  que  tu  te  donnaffes  garde  de 
r  luy  ,depeur  que  tu  ne  tombes  en  quelque  excom- 
,  munication,&  par  ce  moyé  que  le  Roy  netechaf 
3  fe  hors  de  la  Cour. 

\  B  e  r  t  a  v  t.  le  n'ay  pas  grand'  crainte  de  cela5 
3!  attendu  que  nous  autres  barbiers  pouuons  lauer 
à  l'excommunication  auec  vn  peu  d'eau  chaude, 
il  Mon  coufin  Pafquille  ne  m'a  dit  finô  chofes  vray- 
$  es,fainâ:es&  bennes .  Et  quant  à  moy,  iene  fay 
p  que  veut  dire  Euieti.Mais  pourfuyuez  Notaire, 
c  T  r  i  f.  Par  tous  les  lieux  de  cefte  prouince  on 
à  trouue  grande  quâtité  de  tombes  >  de  fepukhres» 
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de  vaiffeaux  ou  fôt  les  cèdres  des  morts^ampoul 
les  &  vaiffeaux  d'or^d  argent,  de  triftal ,  d'y  uoi- 
re,d'alabaftre,  &  de  toute  autre  forte  de  matière 
precieufe  :  dedans  lefquels  font  conferuez  corps, 
niébres,teûes5os,pouJre,  cédre,chapeaux,draps, 
veftemens,voiles3fang,Iai<ft,efpines,  doux,  bois,, 
queues  d'afnes,  &:  mille  autres  reliques  tant  dm 
chrifts  &  des  vierges  maries,  qu'aufsi  des  canoni 
2ez  du  Pape  (  ainfi  que  nous  auons  dit  )  &  mis  au* 
ciel:  lefqlles  fôt  vifitées,reuerées3bai(ées&:  ado«H 
rées  côtinuellemét  des  peuples  de  cefte  prouince.  j 
Bert.  Plu(ieurscorps,comme  Ion  dit,  font  re- 
lierez en  terre,defquels  les  ames  font  tormentéesi, 
en  enfer.Et  bié  encores  que  les  reliques  des  vrai$> 
Sainfts  fuffent  ençhaffées  là.ce  neft  pas  pourtant 
à  dire,qu'ellesdoyuent  eftre  adorées  de  perfonne 

Îiuelconque.  Et  beaucoup  moins  tât  d'autres  cho- 
es  qu'on  raconte  en  ceft  endroit,  &  fpecialemét 
des  beftes  &  afnes,doyuent  eftre  en  telle  reputa- 
tion.Et  qui  eft  celuy  qui  n  appereoft  vne  ftupidi- 
té  plus  que  d'afne  ^brutale  en  ceux  qui  adorent 
les  queues  d'afnesfo  poure  monde  aueuglé  1 
T  *  i.  En  cefte  prouince  demeure  grande  mult 
iude  de  peintres  ,tailleurs,fculpteurs,ftatuaires 
faifeurs  d'images, &  de  femblablesartifans,  lef 
quels  ne  font  autre  chofe  tous  les  iours,(înon  pa- 
rer &T  embellir  tous  les  lieux  de  ladite  prouince 
de  pcmfurcs,fculptures,ftatues,  images  ,  figures 
idoles  &  fimulathres  deDieu,deChrift,de  la  vie 
ge  Marie,  des  Anges  &  des  ùi&s  &  faites  de  P 
radis:  afin  que  telles  chofes  foyétpour  enfeigne 
&  aider  la  mémoire  des  hibitas  de  la  prouince .  j 
B  br.  Cefte  fuço  de  forger  des  idoles  &marmo 
fets  eft  dire&ement  cotre  l'exprès  cômandemer 
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&  ordonnance  de  Dieu:  attédu  qu'au  i.de  fes  dix 
tôrnandemensjil  défend  ettroittement  que  nul  ne 
foit  liole, ne  fi  hardi  de  faire,  adorer  ne  reuerer 
aucune  figure,marmoufet  ne  remébrance,  côbic 
que  nous  voyons  à  l'œil  côment  ce  précepte  par 
Talluce  du  diable,&  la  ruze  de  fes  fuppofts,a  eflc 
fi  long  temps  enfeueli,&  quafidutoutefteint.Or 
confidf  rez,ie  vous  prie,comment  le  monde  va  au 
rebours.Les  peuples  nômez  Seres,les  Perfes3Nu- 
ma  Pôpiiius  fecôd  roy  de  Rome,&  aifez  d'autre* 
payens  &  idolâtres  defendoyét  bien  eftrcitemct, 
qu'en  leurs  pais  on  ne  forgeaft  aucûs  fimulachres 
ne  ftatues  à  leurs  dieux*&  ceux  la  qui  ont  le  nom 
de  Chrefl  iens  font  tout  le  contraire,faifans  ima- 
ges &  marmoufets,  voire  aux  faids  Papiftiques> 
&r  contre  le  vouloir  de  Dieu. 
Tri.  Bertaut,ie  te  prie  ne  m'empefche  point  de 
lire  par  ton  babil, tu  ne  fais  que  lanterner. 
B  e  R.Notaire3ie  vous  prie  pourfuyuez  voftre  en- 
treprinfe,&  ne  vous  amufez  point  à  moy ,  que  ie 
ne  fuis  pas  pour  vous  donner  empefehement. 
Tri.  Dauantage  il  y  a  là  vn  nombre  innumera- 
ble  de  miniftresjefquels y  ont  charge  &office:iI$ 
tiennent  bien  pollies,bien  nettes  &:  ornées  les  re- 
liques &  images  qu'on  trouuelàrils  les  accou- 
ftrent  d'or,d'argent3de  pierreries  excellentes,  & 
de  draps  fomptueux  de  toutes  fortes,feion  les  re- 
uenus  qu'ils  tirent  &  amalfent  des  offrandes  qui 
s'y  font:  afin  que  par  tels  ornemés  &pareures  ils 
allécher  &  incitét  vn  chacû  à  plus  grade  deuotiô, 
&àfairetoufioursplusde  prefens&  aumofnes. 
B  e  r.  On  ne  trouue poit  que  Iefus  Chrift  ait  ia- 
mais  dit  a  fes  difciples  3  que  la  fouuenance  &  in«- 
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ftru&ion  des  chofes  diurnes  foit  mife  aux  reliques 
&  fimulacres  d'aucune  créature  :  mais  trop  bien 
en  fon  fainft  Euangile.  Et  outre  cela  Iefus  Chrift 
mefmes,  qui  eftla  vnaye image  de  Dieu,  &Iç 
Sain£tdcs  faindts,  fouffrebien  &  endure  enfes 
poures  membres  cent  mille  necefsitez  &  difet- 
tes,quieft  vnechofe  par  trop  inhumaine:  &  ce 
pendant  on  s'employe  de  bon  cœur  à  parer  ri- 
chement &brauement  les  reliques  &  images  cô 
tre  le  commandement  de  Dieu:  &  le  tout  pour  ga  ; 
gner  &  attrapper  deniers. O  la  belle  fouuenance,  jj 
les  belles  inftruéHons  &  les  belles  deuotionsi 
Tri  f.  Bertaut,ieterefponquetuespartropfaf  I 
cheux  &  importun  ,  gazouillant  ainfi  tout  feul: 
laiffe  moy  pourfuyure  fi  tu  veux. 
Bert.  Pourfuyuez  toufiours  corne  il  vous  plai- 
ra ,  &  ne  vous  arreftez  point  à  moy  ,  ainfi  que  ic  j 
vous  ay  défia  dit  Je  deuife  icy  à  part  moy,gouuer 
nant  mes  penfées  ;  mais  ie  le  feray  parlant  fi  bas, 
que  ie  ne  vous  empefcheray  nullement  de  lire, 
T  r  r  f.  Au  deuant  de  ces  fain£ts,des  reliques  & 
de  leurs  images  on  allume  cierges  &  lampes  de 
nuict  &  de  iour,on  y  chante  louanges,  on  ioue  d* 
inftrumens  de  mlifique ,  on  y  brufle  encens  fort 
odoriférant  ,  on  s'y  defcouure  la  tefte  bien  reue- 
remment,on  s'y  profterne  &  agenouille-on  deuo 
tement,on  y  faic  des  prières  &  fupplications  fort  T 
dénotes, on  y  fait  des  vœuz  bien  humb!ement,on  tf 
y  demande  des  grâces  infinies,  on  cerche  fecours  p 
en  maladies  &  en  toutes  autres  affaires  &necef  j 
fitez.Bricf  on  cerche,on  efpere ,  on  fe  fie  que  par  m 
leur  moyen  &  intercefsion  on  pourra  efchapper  j 
tout  mal  3  &  acquérir  tout  bien  en  cefte  vie  &  en  r 
l'autre,  B  b  r. 
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Bek.  Vn  tel  leruice,  quâd  il  fe  fait  de  bon  cœur, 
conuient  à  vn  feul  Dieu:&  qui  le  fait  aux  creatu- 
res,comme  font  ceux  cy  ,il  n'y  a  nulle  doute  qu'il 
ne  (bit  idolatre.Car  fi  c'eiè  idolatrie,ainfi  quec'- 
eft  à  la  verité,d'adorcr  &  feruir  Dieu  autrement 
que  luy  mefmes  ne  nous  a  ewfeignez  par  fesfain- 
<&es  Efcritures ,  comment  ne  fera  ce  point  idolâ- 
trie d'adorer  autres  chofes  que  Dieu, voire  du 
feruice  lequel  appartient  à  luy  feul,  contre  fon 
commandement  exprès  ?  Le  diable  par  ce  moyen 
ne  cerche  pas  moins  de  le  faire  adorer  en  ces 
faindh,cn  ces  reliques  5c  en  ces  images,  qu'il  a 
fait  le  temps  pafîéaux  idoles  des  Payens  &  infi- 
dèles.O  poure  monde  miferablement  abufél  Qui 
eft  celuy  qui  ne  voit  bien  que  fous  telles  chofes  il 
cache  finemét  les  dieux  Pénates  &  domeftiques, 
les  Medioxinnes ,  les  Fidiens  qui  furent  conduits 
à  Rome  par  les  Sabins,  &tous  les  autres  dieux 
des  Gentils  &  vieils  Payens?La  fainfte  Efcriture 
ne  nous  conftitue  finon  vn  feul  Mediatcur,lequel 
foit  femblablement  Sauueur,qui  nous  deliure  de 
tout  mal ,  &  nous  eflargilfe  tous  biens ,  à  fauoir 
noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  :  &  ne  nous  permet 
point  aucunement  iurer,finô  par  le  nom  deDieu, 
voire  quand  il  en  eft  de  bef  >in  feulement. 
A  m  o  n.  Pourfuy  Trifon,à  quoy  t'amufes  tu  là? 
Tri.  Ierepren  vn  peu  mô  aIaine,i'eftoye  pref- 
o  que  las .  Là  mefmes  on  voit  vn  nombre  infiny  de 
ri  précieux  dos  &  prefeus  faits  auec  vœuz,  qui  font 
e(  d'or,d'argent5&  de  toute  fort?  de  veftemens,d'ar 
H  mures, de  tableaux  peinéh,efcrits  au  deffous,pé- 
r  dus  &  attachez  en  diuers  lieux ,  pour  rendre  tef- 
•I  moignagedes  miracles  qui  s'y  font  continuelle - 
x,  .  f.  iii. 
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mentj&r  des  grâces  que  plufieurs  y  reçoyuento 
B  e  r.  Mais  pluftoft  pour  refmoignage  des  erreurs 
&  abus  qui  s'y  commettét,pour  ligne  de  la  repro 
bation  ^condamnation  deplufieurs:&  pour  vne 
déclaration  de  l'auarke  exécrable  des  miniftres, 
qui  ont  le  foin  de  telles  chofes:Iefqls  nô  feuleméfc 
feignent  &  fement  tels  miracles  pour  leurgairti 
&  profit  deteftable  qu'ils  en  tiret:  mais  fouuente- 
fois  deuiennentdes  Promethées,  Telchiniens& 
Archinés  forgeans  ftatucs  &  images  de  leurs  pro» 
près  mains,  &  leur  faifans  puis  après  faire  mira- 
cles d'eux  mefmes  :  afin  qu'ils  deçoyuent  &  bri- 
gandent  le  monde  par  tous  moyens. 
T  r  r .  Et  afin  qu'on  ne  face  faute  en  demandant? 
les  grâces  aux  lainéfo  &  aux  fain&esja  deuotioa 
des  hommes  en  a  mis  Scconftirué  l'vn  fur  vne  cho 
fe  ,  &  l'autre  fur  vne  autre  :  &  a  donné  le  foin,; 
charge  &  derenfe  à  l'vn  du  feu,  à  l'autre  de  l'air:; 
à  ceftuy  cy  de  la  pluye,  a  ceftuy  la  du  beau  téps: 
à  l'vn  de  la  mer,d  l'autre  de  la  terre:&à  ceftuy  cyj 
d'vn  heu  particulier  d'icelle,&  à  ceftuy  la  d'vn 
autreù  l'vn  des  corps  humains,à  l'autre  d'vn  me- 
bçe  particulier  d'iceux,&  à  vn  d'vn  autre.  A  ce- 
ftuy ci  du  filut  dosâmes  raifonnablesj&rà  ceftuy 
1a  de  celle  des  beftes  brutes. Mais  entre  tous  eljc  \ 
pnncip  lieraient  mife  la  vierge  Marie  par  deffu 
des  choîcs  infinies:  &  luy  a  donne?  la  charge  ded 
ftribuer  toutes  grâces, afin  de  foulager  fon  fils  d' 
vn  fi  grief  &  fafcheux  empefehemenr.  Outre  cel; 
en  partie  le  concile  de  Lyon  ,  en  partie  la  mefm 
deuotion  particulière  de  plufieurs  a  députe  &  api 
donné  à  tous  fainefts  &:  fain&es  fon  iour  de  fc-flf 
à  part,  pour  eftre  célébré  en  l'honneur  d'eux  p;- 
m  chanfoi 
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hanfons  oifiues,fons  de  mutique,danfes,ieux,bâ 
uets,  y  urongneries  &  autres  plaifantes  &  ioy eu 
es  dtuotions.dauâtage  a  ordôné  qu'en  tels  iours 
m  aille  gagner  les  pardons,  dation  &  indulgen 
es  par  les  autels,  par  les  chapelles  &  autres  cgli- 
es  qui  fôt  dédiées  aux  fai£h  cy  defius  met  iônez. 
Ilk.  Quelle  diflferécey  a  il  entre  ces  famâsjcy, 
le  les  dieux  des  Gentils,finou  de  noms  ?  C  t  ux  cy 
l'eftoyent  ils  pas  aufsi  bien  mis  Se  côftituez  l'vn 
'ur  vne  choie,  &  l'autre  fur  vne  autre  ?  Leurs  fê- 
tes &  folennitez  n'eftoyent  elles  pas  célébrées 
le  la  mefme  forte  qu'on  fait  de  ceux  cy  ?  O  idola- 
rie  deteftable,oV  plus  que  Payonneî 
T  r  r.  Entre  les  peuples  &  habitans  de  cefle  pro 
jince  il  y  a  quelques  compagnies, lefqueljes  ne  fe 
:ontentans  point  des  fainéh ,  des  reliques  &  des 
1  mages  qu'ils  ont  en  leurs  pais,abâdonnét  &  quit 
tent  là  le  foin  de  leurs  propres  femmes,  de  leurs 
propres  enfans  &  de  leurs  autres  affaires,  &  par- 
:ent  de  leur  maifon,  s'en  vont  auec  grans  fraiz  & 
iefpés  en  pèlerinage, tournoyas  &  tracaiFanspar 
;  'e  monde.pour  vifiter  crucifix,  vierges  maries  Se 
e  iutres  fainéts  efloignez  ,  pour  voir  leurs  reliques 
:1  Se  fimulachres,&r  principalement  de  ceux  dont  le 
;  bruit  eft  qu'ils  ont  pleuré, ou  fué,ou  parle,  ou  fait 
:  iutres  miracles  femblables3  &  pour  là  gagner  les 
j  tardons  qu'on  y  trouue. 

1  Beh.  Quelles  follies  &  fottes  fantafies  viennent 
•:  au  cerueau  de  telles  gés,d'abandôner  &  ne  fe  fou 
T;  cîerdes  chofesdont  Dieu  leur  adonné  eftroit- 
>f  tement  la  charge  &r  gouuernement ,  &Vcfi  aller 
\  ainfi  folement  &  brutalemét  cotre  la  volonté  de 
■;  Dieu,&  corne  en  defpit  de  luy,pour  cercher  fi  loi 

f.  iiiù 
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des  trôperies  miraculeufcs ,  &  des  faux  miracles. 

Comme  fi  la  ftatue d' Apollo  en  Hierapolijl'ima- 

ge  d'Orpheus  en  l?ieria,le  fimulachre  de  Mâmo- 
ne  en  la  ville  de  Thebes,qui  eft  en  Egypte ,  la  fts 
tue  de  Fortune  colioquée  en  la  voye  Latine  ai 
près  de  Rome,brief  ies  ftatues  des  dieux  pillez  Se 
defrobez  par  Verres  en  Tifle  de  Delos,  &  autre* 
idoles  innumerables;comme(dy  ie)wls  n'auoyér 
pas  fait  plufi.urs  tels  &  femblables  miracles,  i 
on  doit  appeler  Miracles  les  illufions&  trompe- 
ries du  diable:  combien  encores  que  ce  fulien 
vrais  miracles  que  ceux  cy  vont  voir,  fi  ne  fet 
royent  ils  pas  pourtant  faits  finô  pour  confirme  | 
en  erreur  ceux  la  qui  ne  croyent  point  à  la  fimpM 
vérité  des  fain&es  Efcritures.  Mais  il  n'y  anulL 
douce  que  tels  miracles  ne  foyent  faints  &  con 
trouuez  ,  tant  pource  qu'ils  ne  fc  font  point  pa 
aucune  confirmation  de  la  parole  de  Dieu,qu'au 
fi  principalement  à  caufe  qu'ils  induifent  à  vn 
deuotion particulière, &feruice  de  Dieu&  de 
fainch  contre  l'Efcriture  fain&e:  qui  eft  a  la  ver 
té  vne  chofe  du  tout  diabolique. 
A  m.  Trifon,tu  t'arreftes  fort  fouuent ,  pourfu  I 
fi  tu  veux. 

Tri.  Il  me  tombe  vn  certain  caterre  dedans  I 
gofier,qui  par  fois  m'engarde  de  parler .  Si  eft  c 
queie  pourfuyuray.  Celte prouince  fut  iadis  bi  j 
uement  &  outrageufement  afTaillie  par  vn  Vig  1 
lantius  du  pais  de  France.  Mais  trop  plusafpro 
ment  encores  la  partie  d'icelJe  qui  contient  c  | 
foy  les  images ,  futaflaillie  par  Epiphaniuseue  I 
que  de  Salamine,par  l'empereur  Léon  Ifaure ,  <  I 
par  Conftantin cinquième fon fils,  &parlccoi } 
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:  ile  de  Conftantin  aflcmblé  par  luy ,  &  par  le  con 
cile  Elibertin,&  par  Côftancin  fixieme,&  par  Se 
remis  cueique  de  Marfeille,&  finalemét  par  pla- 
ceurs autres  hômesvd'authorité  fes  ennemis  mor 
els .  Et  côbié  que  puis  après  ladite  partie  auec  la 
)uiflance deGregoire  troiiierae,de  Paul  premier, 
i'Eftienrne  troifieme  &  d'autres  papes  de  Rome, 
ic  auec  l'aide  2c  fecoursdu  concile  d'Italie, &:  du 
onciie  fécond  de  Nicée ,  8z  du  concile  de  Latran 
k  de  Francfort  3  &  auec  la  faueur  de  l'empereur 
rheodofius  Atramitenusj&r  de  l'impératrice  The 
adore  Hirene  femme  de  Léon  quaxrieme,  &du 
s  -oy  de  France,&  auec  la  defenfe  de  Germain  Pa- 
riarche ,  de  Grégoire  de  Cypre ,  de  lean  Dama- 
cene,  &  d'autres  do&eursdece  temps  la  :  com- 
)icn,dy  ie ,  que  cefte  partie  qui  contient  les  ima  - 
*es,  par  le  moyen  de  tous  ces  vaillans  champions 
.lufdits  foit  demeurée  viâorieufe  :  neantmoins  la 
niri&oirenefut  pas  fans  grande  effufion  de  faflg, 
je  k  attira  auec  foy  vnc  merueilleufe  ruine:  d'autât 
cr  ju'à  l'occafion  de  tels  débats  &  difeords  l'empire 
3hreftien  fut  diuile:&  la  partie  de  vers  Occident 
.ii;  >ar  les  menées  du  pape  Grégoire  cy  defllis  nom- 
né  fediuifa  &  rebella  cotre  celle  d'Orient  auec 
à  m  trefgrand  dommage  de  toute  la  Chreftienté. 
:;  l  e  r.   Voila  comment  il  en  aduient  fouuent5que 
)r  a  plus  grande  partie  furmonte  la  meilleure. 
;i  T  r  i  f.   La  troifieme  prouince. Apres  ladite  pro- 
re  Jince  s'enfuit  celle  de  la  fabrique  des  lieux  fai&s 
f    dedeuotion  :  laquelle  contient  en  foy  cinq  ci- 
4tez  toutes  appelées  d'vn  mefme  nom ,  qui  va  de- 
liant:  niais  puis  diftinguées  l'vne de  l'autre  pnr 
3a  curs  propres  noms .  La  première  d'icelles  efi  ap- 
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pele'e  Fondation  de  monafteres:la  féconde ,  Fon 
dation  d'eghfes:la  3, Fondation  de  chapelles:la  4 
Fondation  d'anniuerfaires-.la  ?,Fôdationd'hofpi< 
taux .  Toutes  ces  citez  icy  ont  efté  bafties  par  Je 
peuples  &  habitas  de  la  prouince  qui  leur  eft  voi 
fine,  à  lauoir  du  feruicedes  fain&s:  lefquels  cf 
meuz  &  incitez  de  leur  propre  deuotiotr.I'vn  pa 
vœu,l'autre  pour  obtenir  remifsiô  de  fes  péchez 
vn  autre  pour  quelque  vifion  qu'il  auoit  elle,  s'ei 
vindrent  en  ce  pais,  &  y  baftirct  les  lieux  fufdits 
ainfiqu'auiourdhuy  mefmes  il  en  vient  encore 
d'autres  qui  font  lefemblable,  augmentans  tel 
les  fabriques  continuellement.  Et  de  là  aduieri 
que  ces  deux  prouinecs  icy  font  fi  eftroittemer 
confédérées  &  alliées  enfenible  ,  qu'en  plufieui 
chofes  elles  ne  peuuent  eftre  feparées  l'vne  de  T 
autre.  Et  pour  cède  mefme  raifon  aufsi  le  ro 
Franc  arbitre  a  mis  fur  toutes  deux  vne  mefm 
pcuuernanre  particuliere,appelce  dame  Superf 
tion:  laquelle  auec  fes  cômandemés  fpeciaux  fa 
qu'en  ces  prouinces  icy  tous  les  faiéb  &  fain£h 
du  paradis  Papi(îiq,enfcble  les  reliqs  &  leurs  irr 
ges  &(fotues,foyét  auec  grâd'  crainte  &  fingul 
redeuotiô  reuercz,priez,inuoquez,  adorez  &i  | 
clamez  pour  patrôs  &  interceffeurs  particulier  I 
BbRT,  I'ay  ouy  dire  que  le  poète  Hefiode  aff 
me  en  fa  Théogonie, ou  3U  liuredelaGenealog 
des  dieux, qu'on  trouue  tréte  mille  dieux,Iefqut  I 
ont  c  fi:  <?  adorez  parlesanciés  en  diuerspais  &<  A 
trées  du  mondermais  iecroy  fermemét  que  de  r  ■ 
Are  téps  il  y  a  vn  trop  plus  grad  nôbre  de  fainé  I 
Papi^iques,ou  pluftoft  dediables  fous  le  nom  h 
couuert.ure  des  fainc5ts,qui  font  adorez  partout  è 
ces  prouinces,  d'autant  que  Satan  fe  transfigun  [« 
en  forme  maintenât  d'vn  Ange  de  lumière,  mai  I 
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riant  d'vn  crucifix,  tantoft  d'vne  vierge  marie, 
iintenât  d'vn  fainft  ou d'vne  fain<3e,&  mainte 
tnt  d' vn  autre:&  apparoilfant  à  diuerfes  perfoa 
?s  en  pîufieurs  fortes,  ne  bralfe&ne  délire  pas 
oins  pour  le  prefent  de  le  faire  édifier  des  tem- 
es,chapelles ,  autels  &  autres  lieux,  aufquels  il 
it  àdore,  qu'il  a  fait  le  temps  paillé, fc  transfor- 
ant aufsi  tantoft  en  vn  dieu,tantoft  en  vne  deef 
:&ain(iil  fe  rcprelenteen  diuerfes  manières, 
lis  à  l'vn,puis  à  loutre:  corne  nouspouuôs  voir 
a'il  apparut  à  Stratonice  férne  du  roy  Seleucus, 
au  premier  Prolomée  roy  d'ïlgypte,  &  i  pill- 
eurs autres  perfonnes.Et  pleuft  à  Dieu  q  ces  po- 
*es  miferables  qui  fe  lailfent  (i  facilemét  trôper, 
ais  qu'ils  ne  veulent  point  cognoiftre  la  vérité 
î  telles  choies  par  autre  moyen  ,  pour  le  moins 
ilfent  quelque  Demogorgus,qui  côtraignilt  tels 
lux  vifages  &  mafques  à  ledefcouurir  eux  méf- 
ies,&  àmonftrerlesilluiios  &  moqueries  qu'ils 
>nt  a  ceux  qui  croyenr.Les  vrais  Sain&s  ne  dema 
?nt  point  de  tels  honneurs  t&  Dieu  mefmesne 
efire  pas  tels  tcmplesjuy  qui  veut  que  noufmcf 
les  &noz  cœurs  foyôs  les  téples  aufquels  il  de- 
teure  &  habite.Mais  Bertaut,  donc  toy  garded* 
riter  les  mou fches  guefpes  ou  frétions, parle  bas 
U'ô  ne  t'efcoute.car  fi  ces  chofes  eftoyét  oyes,Sj 
u'on  feuft  qu'elles  fuflet  forties  de  ta  bouche,  on 
?  laueroit  bien  ia  tefte  d'autre  choie  q  de  lexiue. 
i  m.  lufqsicy  ces  coppies  fe  rapportée  &  couieri 
et  fort  bié  auec  It  ur  original. Or  Not:iire,pour- 
uy  ce  qui  refte,afin  que  nous  le  d  fpechons. 
"  r  t.  La  4-prouince,  la  prouince  de  Penitéce  co 
iéc  en  foy  3  citez,dôtl'vne  eft  appelée  Côtririô, 
autre  Confefsion auriculaire  ,  &  la  4.  Satisfi- 
tion,bafties  il  n'y  a  pas  long  temps ,  en  la  forme 


'  3%  TRAGEDIE  DE 

qu'elles  fe  trouuent  pour  celle  heure,  par  les  tht 
oiogiens  Scholaftiques,&  par  les  Canomftes:cô 
bien  que  les  autres  afferment  que  la  cité  de  la  C< 
fefsion  (  touchant  ce  qu'il  y  appartient  fpeciale. 
ment)a  eftéedtfiée  premieremét  de  Iefus  Chrif 
p  ir  le  moyen  de  fes  Apoftres:  &  depuis  mife  Scm 
digéeenla  forme  qu'elle  eft  pour  le  iourdhujr 
par  le  pape  Innocent  troifieme,  auec  l'aide  du  m 
cile  de  Latran,par  le  moyen  d'vn  excellent  &  il 
genieux  archicede  ,  nommé  moniteur  Omnis  j 
iriufque  fexus,  qui  eftoit  Hermafrodite,  c'eft  àd  a 
re  mafle  &  femelle  tout  enfemble,  lequel  en  feui  Ji 
trop  mieux  faire  le  proied  &  defein  3  que  Dcmo  c 
crates  ne  fift  d'Alexandrie.  Car  elle  eft  fort  com  if 
mode  &  bien  à  propos  pour  la  traffique  des  mar  fi 
chandifes  de  toutes  fortes,  &  principalement  de  y; 
confeiences:  voire  à  caufe  que  Je  mefme  pape  In;  m 
nocent  commanda  exprelfement,que  toutes  per!  rc 
fonnes  tant  hommes  que  femmes, qui  font  fous  1  c 
monarchiePapiftique ,  eftâs  paruenus  en  aage  d  h 
difcretion,foyent  tenus  &  obligez  de  venir  pou  h 
le  moins  vne  fois  Tan  à  ladite  cité ,  &  là  rendr  m 
conte  &  raifon  de  tous  leurs  faiâs ,  tant  occulta;  ar; 
&  cachez  que  manifeftes ,  de  toutes  les  parole:  pi 
propos  &  penfées  auec  leurs  circonftances,  qu'i  ri 
ont  eues  touchant  le  maniement  defdites  confei  yer 
ces,  depuis  la  dernière  fois  qu'ils  y  font  venu  c,t 
Dont  il  reuient  vn  gain  &  profit  ineftimable  à  pl  à 
fieurs  tant  de  la  cour  de  mon  feigneur  le  Clerg<  t 
qu'à  ceux  de  la  prouincede  la  Moinerie:  lefque.  fli 
font  ordonnez  &  députez  pour  lier,  deflier  & 1  ren 
fiter  les  balles  defdites  marchandifes  :  &  au  ct 
quels  les  clefs  font  données  pourouurir  &fe  il 
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les  douanes  &  lieux  publiques  ou  arrîuent 
ont  gardées  lefdites  marchandifes,  &  defquel 
Is  fe  feruent  aufsi  à  mille  autres  commodités 
rieur  profit. 

r.  Cela  eft  trefueritable  .  Car  par  ce  moyen 
auent  tous  les  fecrets  &  affaires  des  hommes 
es  femmes  qui  arriuent  en  ladite  cité. Et  peu- 
t  puis  après  par  telle  voye  venir  a  bout  ailé- 
u  de  milie  trahifons, commettre  mille  adulte 
Se  p^illardifts,  &  faire  cent  mille  autres  mef- 
ncetez  exécrables,  ainfi  qu'a  la  vérité  ils  font 
inairement.  * 
t.  Seigneur  Amon, dites  moy  vn  peu,ie  vous 
^,auant  qu'on  life  plus  outre ,  quelles  chofes 
ont  que  ces  con(ciences3defqueIles  fe  fait  vne 
randemarchandifeen  cefteprouince? 
i.  le  le  vous  diray,feigneurAâeelicite,cefôt 
taines  peaux  de  beftes ,  tachées  &  marquées 
:ou!eurs  trop  plus  diuerfes  que  n'eft  vneouce, 
vn  leopard-defquelles  fera  fait  mention  cy  a- 
s .  Et  combien  que  de  leur  nature  elles  foyent 
es  &  afpres,  neatmoins  ceux  cy  qui  les  ont  en 
rge,  les  fauent  fi  bjf  n  conroyer  &r  amollir  & 
>areilier,  que  puis  après  ils  les  peuuét  enuelop 
à  leur  plaifir,  en  toutes  choies  tant  petites 
ent  elles  qu'on  voudra  ,  &  les  ferrer ,  eftrein- 
,  eflargir&eftcndre  tout  ainfi  que  bon  leur 
îble.Dauantage  ils  font  aufsi  de  ces  peaux  ha- 
lemens  &  aux  hommes  &  aux  femmes,de  la  fa 
qu'eft^yent  ceux  d'Adam  &  d'Eue,  quand  ils 
ent  chaflez  hors  de  Paradis  terreftre. 
t.  I  Vnten  la  chofe  comme  elle  va:pourvray 
doit  rapporter  vn  grand  profit .  Or  pourfuy 
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toufiours  Notaire. 

Tri.  H  fetrouue  en  celle  prouince  vn  grâd  no* 
brc  de  charpentiers  &  mcnufiers,qui  bciongnenj 
ordinairemét  à  faire  des  aiz  ou  des  plâches,qu'ili 
appelcnt  entre  eux,  Secôdes  tables,pour  deliurer 
&  fauuer  ceux  qui  font  naufrage,  ou  tombent  en 
dager  après  le  Bapttfme,ainfi  que  Hierofme  Dali 
rnatian  les  a  enfeignez  de  faire. 
Ber.  Helas  que  ceux  la  cognoiflent  mal  &r  prî* 
fentpcu  le  Baptefme  &  la  mort  de  Iefus  Chrift, 
lefquels  font  cas  &  ont  en  réputation  telles  fecoï  j 
destablesl 

Tri.  La  cinquième  prouince.La  prouîce  du  Iii;l 
ne  contient  en  fcyfix  tite2:defquelles  la  prtmiè  ! 
reeft  appelée  Carefme.la  feconde,rAduent.laj 
Quatre  temps:la  4,Vigiles commandées:  la  5, A 
ftincnce  des  Mecredis,  Vendredis  &  Samedis:!» 
Abftinencepar  deuotion  particulière.  La  citée 
la  Carefme  fut  édifiée,  félon  l'opinion  d'aucun" 
par  les  Apoftres .  Les  autres  difent  que  ce  fut  pa 
Telefphorus  :  les  autrespar  Melchiades  pape  ( 
Rome.Mais  quoy  qu'il  en  foit,il  eft certain  que 
cft  vne  cité  trefnoble,att^idu  que  de  là  eft  proc 
dé  &  a  eu  fon origine  lefeigneurCarefmepren; 
l'vn  des  plus  braues  &  magnifiques  Barons  q 
fovent  en  la  monarchie  Papiftique ,  Lequel  au; 
en  fîgne  de  ce,  habitât  encores  auiourdhuy  deu 
Jadiif  citt%tient  vne  fois  Tan  Cour  ouuerte  pai 
f  fpace  oc  quelques  iours  auec  vne  grande  mag 
fie ence  &  vne  defpcnfe  incroyable. Auquel  tero 
aufsi  il  donne  à  quiconque  fréquente,  ce  lebre 
folennize  fes  ftftes,tous  les  plaifirs &  esbatterc 
de  chanfons,danfes,mufiques,viandes,yurôgr 
ries,  diflblutions  &r  paillardifes  ,  qu'on  pourr» 
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loir  en  tout  autre  lieu  du  monde.  Là  pareillemét 
ladecouftume  ,  après  q  tels  tours  deplaifir& 
liouiflace  lot  paracheuez,  q  tous  ceux  prefques 
ji  ont  fait  grand'  chère, &  qui  ont  célébré  la  fe- 
i  deuant  la  vigile,puis  après  entrent  en  ladite  ci 
par  vne  porte  Cendreufe,&:  y  cômencér  à  faire 
u  à  peu  vn  fort  beau  marché  ,  &:  manier  entre 
itres  chofes  grande  quâtite  d'aucunes  peaux  de 
uerfescouleurs,qu'on  nome  Confciences.fct  co 
unement  ledit  marché  ou  foire  dure  40.  iours. 
îblablement  la  cité  de  1'  Aduent,feIon  l'opinion 
aucuns,fut  édifiée  des  Apoftres:  côbien  qu'elle 
it  beaucoup  moindre  que  la  cité  de  Carefme,  à 
ufe  qu'en  icelle  ne  demeurent  prefques  autres 
msque  quelques  compagnies  de  moines  &:  moi 
?ffes.5  lefquelles  tous  les  ans,côme  font  les  luifs, 
tendét  la  venue  duMefsias.Mais  la  cité  des  Qua 
e  temps  fut  baftie(ainfiq  veulétaucûs)  parCa- 
ttc,ou  félon  les  autres, par  Vrh  ain,Pape$:&:  fut 
rrmis  à  elle  feule  parpriuilege  fpecial,  que  tons 
j-ux  qui  veulent  demeurer  en  la  Cour  de  mô  fei 
leur  le  Clergé,ne  puilfent  eftre promeus, ny  re 
uoir  leurs  ordres,finon  dedans  les  murailles  d'i 
•lie, excepté  le  Samedi, qu'ils  appelent  In  albis> 
"ftàdireen  blanc. La  cité  des  Vigiles  comman- 
des &r  celle  d'Abftinence  des  Mecredis, Vendre- 
s&  Samedis  ont  efié  édifiées  par  les  Papes  & 
mciles  des  fa  in  61  s  Pères ,  pour  les  occafions  qui 
fnfuyuoj'ent'.c'eft  à  fauoir ,  la  cité  des  Vigiles, 
>ur  ofter  certaines  couflumes  vitieufes  &  fa- 
ns de  faire  mefehantes  d'aucuns  brigan  de3ux, 
fquelscourâs&pillâs  denui&çàd:  là,  endoma 
oyent  grieuemét  le pais:quat  â  l'autre3pour  3- 
ir  vn  lieu  coueaable  à  reprefenter  côme  dedas 
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vn  théâtre,  &  le  iour  que  ludas  choifit  pour  tra- 
hir Iefus  Chrift,&  le  iour  qu'il  fut  mis  en  croix, Il 
eft  bien  vray  que  du-eommencement  queceftecï 
té  fut  baftie  &:  fabriquée ,  elle  efloit  vn  peu  plus  ; 
petite,  &  J'appeloit  on  feulement  Abftinence  de 
Mecrcdis  &  Vendredis.  Mais  le  pape  î nnocét  pre  I 
mier  l'augmenta  depuis,  &  y  adioufta  le  troifiqH 
me ,  pour  y  pouuoir  commodément  reprefcntJj 
aufsi  le  iour  entier  que  Iefus  Chrift  demeura  d«i 
dans  le  fepulchre.La  cité  d'Abflinence  par  deuo4 | 
tîon  particulière  a  efté  édifice  de  gens  deuotieuXj  | 
dont  ceux  qui  en  defeendent  encores  auiourdhuylt 
ne  ceffent  point  de  l'augmenter,  fuyuant  la  cou-  Ji 
ftume  de  leurs  pères,  pour  mériter  &  afin  q  Dieu  Ji 
leur  doyue  de  retour.  i! 
B  F.  r.  La  couftume  qui  n'eft  point  fondée  fur  y<  h 
rité, n'eft  autre  chofe  qu'vn  erreur  enuieilli. 
Tri.  En  cefte  prouince  il  fe  fait  grande  mardi;  iî 
dife  &traffiqued,hujKi,poifrons,lcgiimciges5rac  ft 
nés, herbes  &  fruiéfo  de  toutes  fortts.h  caufe  qui  ï 
J'vfage  de  manger  chair,  œufs&  laittageseft  de  rc 
fendu  à  tous  ceux  qui  n'achettent  point  difpenf  f 
&  congé  d'en  pouuoir  manger. 
Ber.    D'autant  qu'on  doit  faire  moins  d'eftim  I 
desmenfonges  nagueres  déclarez, à  fauoirquel  rai 
cité  de  Carefme,  &r  celle  de  Y  Aduent  ont  efté  e<  ne 
fiées  par  les  Apoftrcs,à  raifon  que  cela  n'a  aucur  lao 
authorité  de  l'Efcriture  fain&e  :  d'autât  plus  do  rat. 
onfefafcher&  lamenter  de  ce  commandemer  h 
plus  que  diabolique,Iequel  nous  défend  les  viar  h 
des  que  leSeigneurDieu  a  créées  pour  noftre  vf'  f 
ge  :  &  veut  qu'elles  foyent  receues  &  prifes  de  li< 
fiuin  tant  liberaIe,pour  fuftenter  noftre  vie,auij  nL 
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âion  de  grâces .  Mais  qu'elles  foyent  licites  Se 
ermifes  puis  après  à  celuy  qui  acheté  le  congé  d* 
n  vfer,en  cela  nepouuons  nous  pas  voir  aperte- 
nét^que  les  loix  du  Pape  ne  font  autre  choie  que 
!es  rets  &des  lacs  tiffus  &  faits  de  peaux  de  Har~ 
ies,pour  attrapper  deniers? 
Tri.  Excufez  moy,ie  vousprie,fi  ie  ne  Jy  aufsi 
oft  comme  vous  voudriez  bien  .  Car  ie  luis  con- 
raint  par  fois  de  reprendre  vn  peu  mon  halaine. 
)r  palfons  outre.  Sur  cefte  prouince  a  efté  ordon 
ie  pour  gouuerneur  particulier  le  feigneurMon-  HifUccUiY* 
anus  heretique-.combien  qu'aucuns  fophiftts  af-  d;ar-28- 
ermenr,  que  le  gouuernement  de  cefte  prouince 
ut  donné  à  Adam  &  Eue,  mefmes  dedans  Para- 
lis  terreftre,lors  queDieu  leur  défendit  qu'ils  ne 
nangeaflent  point  de  la  pomme  &  fruiét  de  vie. 
Iert,  Cefte  opinion  icy  eft  bien  aufsi  belle  & 
iibtille,  que  pourroit  eftre  celîe  d'vn  autre  fophi 
^touchant  la  cité  de  la  Confefsion, lequel  irna- 
;ine ,  ou  pluftoft  fonge  &  refue  fotss  fon  chape- 
on  fourré,  que  ladite  cité  a  efté  édifiée  de  Dieu, 
uand  il  dit  à  Adam,  Ou  es  tu  Adam?  O  refueries 
lus  qu'infernales! 

Tr  1.  La  fixieme  prouince.  La  prouince  del'O- 
aifon  contient  en  foy  cinq  citez  :  la  première  eft 
ommée  Heures  canoniales  :  la  fecôde,Letanies: 
a  troifieme,le  Chapelet  noftre  dame:  la  quatriè- 
me Rofienla  cinquième.  Prières  particulières, 
.a  cité  des  Heures  canoniales  fut  commécée  par 
îierome  Dalmatian  ,  qui  fut  battu  &  fouetté  de 
Ange,à  raifon  qu'il  eftoit  trop  Ciceronien-.com 
>ien  qu'à  la  vérité  il  fut  battu  à  grand  tort  pour 
ela3  ainfi  qu'on  peut  aifément  voir.  Car  il  n'eft 
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point  coulpable  d'  vn  tel  cas.Depuis  elle  fut  entie 
rement  fabriquée  &  paracheuée  par  Pelagius  fé- 
cond,pape  de  Rome:&fut  diuifée  en  fept  efpeces 
ou  quartiers,pour  fouftenir  les  fept  cheutes  ou  a* 
choppemens que  fait  le  iufte  chacun  iour:  &  fut 
rnife  là  dedans  vne  compagnie  de  nouueaux  habi 
tans3prinfe  &  leuéç  en  partie  de  la  prouince  de  la 
Moinerie,en  partie  de  la  cour  Romaine.  Vray  eft 
que  le  pape  Grégoire  premier  depuis  ne  voulut 
pas  que  cefte  cite  euft  plus  d'vne  porte,  laquelle 
feruiftpour  entrer  en  toutes  les  parties  fufdites:  . 
&  la  fift  appeler  par  fon  nom ,  Dcus  in  adiutoriû  ! 
meum  intende.  Là  dedans  habite  vn  grand  nom- 
bre de  chantres ,  lefquels  y  furent  mis  par  le  pa- 
pe Vitalianus-.lefqueis  auec  voix &  inftrumens  de 
roufique  iour  &  nuiâ  en  plufieurs  lieux  font  leur 
office, &  gringotent  là  comme  rofsignols. 
Ber.  Eft  ce  la  ie  vousprie,la  manière  de  prier  q f 
lefus  Chrift  a  enfeignée,  quâd  il  a  dit  q  fon  Pere, 
qui  eft  efprit,  veut  eftre  adoré  en  efprit  &  vérité? 
Tri.  A  l'entour  de  cefte  cité  il  y  a  plufieurs  fort 
beaux  &  excellens  chafteaux,defquels  le  premier 
&r  le  plus  gros  de  tous  les  autres ,  qui  fut  édifié 
par  le  pape  VrbainfeCond  auec  l'aide  du  concile 
de  Clermont ,  eft  nommé  Heures  canoniques  de 
rôftre  dame  :  l'autre  eft  appelé  J'Office  du  fainâ 
efprit:  rautre,rOrTice  de  la  croixiTautre^'OrTice 
des  trefpalTez  •.  puis  d'autres  nommez  autrement 
Mais  pource  que  tous  font  fous  le diocefe  de  ladi- 
te ciré,il  ne  fe  fait  icy  autre  mention  particulien 
de  leurs  affaires, 

B  b  r.  On  les  peut  bien  tous  laifler  là  pour  chofi 
Qu'ils  vaillent.  Car  ils  n'apportent  aucun  profit 
mais  grand  dommage.  Tri 
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Tri.  La  cité  des  Letanies  du commencemét  fut 
7aite  bien  petite  par  Mamertus  euefquc  de  Vien- 
îe.Mais  depuis  fut  agrandie,&  fort  embellie  par 
e  pape  Grégoire  premier,nômé  cy  deflus  :  &  fut 
conftituée  comme  vne  ville  de  retraite  &  fauueté 
jour  tous  ceux  lefquels  endurent  calamité  ou  ad 
jerfité  de  quelque  manière  que  ce  foit.  La  cité  du 
Chapelet  noftre  dame  fut  édifiée  par  Pierre  l'Her 
mite  d'Amiens ,  ainfi  que  celle  du  Rofier  par  les 
moines  de  la  cité  lacopine  ,  pour  donner  bonne 
adreffea  ceux  qui  ont  deuotion  à  la  vierge  marie. 
La  dernière  cité  a  efté  édifiée  par  des  perfonnes 
deuotes,&  leurs  AiccelTeurs  l'augmentét  tous  les 
iours  :  tellement  qu'à  la  fin  ils  en  ont  fait  vn  tref- 
beau  portjà  ou  continuellement  arriue  vn  grand 
nombre  de  nauires  &  vaiffeaux  chargez  de  vains 
defirs  &  mefchâtes  opiniôs,  defqlles  le  fait  là  vne 
merueilleufemarchandife.Brief  toute  cefte  pro- 
uince  eft  pleine  de  bôs  Aritmeticiés  2c  conteurs, 
lefquelsauec  vn  nombre  certain  &  arrefté  tien- 
nent bon  conte  &  raifon  de  ce  qu'ils  baillent  à 
Dieu,  à  la  vierge  marie  &  aux  fain&s  &  faindes 
du  paradis  Papiftique,auec  lefquels  fouuentefois 
ils  ont  affaire. 

Bert.  Comme  fi  Dieu  eftoit  pour  les  tromper, 
ou  bien  que  leurs  barbotages  &  fingenes  luye- 
ftoyent  agréables,  &  qu'il  n'eftimalè  point  cela 
pluftoft  vne  pure  moquerie  quedeuotion. 
T  r  i.  La  7-prouince.La  prouice de  f  Aumofne  ne 
contiét  en  foy  aucune  cité ,  mais  feulemét  des  la- 
boureurs de  la  terre.  Car  en  vne  partie  d'içelle  y 
a  vne  capagne  fort  grade  &  fpacieufe,laqile  pro- 
duit &  rapporte  en  abondâct  blçz,vins5&  autres 
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fruits  de  toutes  fortes:dauâtage  elle  nourritdes  af 
nés,  &  affez  d'autres  beftes  parray  les  gras  paftu- 
rages  qui  fe  trouuét  là.  En  l'autre  partie  il  y  a  des 
môtagnes  pleines  demines,dot  on  tire  or  &argét 
£c  toute  autre  forte  de  métaux  fans  nombre.Or  la 
meilleure  partie  des  rentes  &  reuenus  qui  font  a- 
maffez  &  cueilliz  de  tels  lieux  ,  eft  conduite ,  ou  | 
bien  la  font  conduire  les  maiftres  &:  pcffelfcurs  i 
des  lieux  fufdits  en  la  prouince  de  la  Moinerie,  & 
a  la  Cour  de  mon  feigneur  le  Clergé:pourautant  I 
que  les  habitans  de  ladite  moinerie,  &:  ceux  de  la  | 
Cour  dudit  feigneur,  donnent  à  ceux  qui  pofle-  I 
dent  lefdits  reuenus,fumées  d'encens,fons  de  clo  j 
ches,chans  &  autres  voix  incogncucs,me!odies  d* 1 
inftrumés  de  mufique,  ombrages  de  cérémonies,  j 
apparences  de  bénédictions  &  nidifications  auec 
eau, crachat, fel,huile,lapes,chandelles,  cendres, : 
croix, cal  ices,pla  tcncs^abernacles^ubesjfurpe- 
]is,eftoles, manipules, chafubles, tuniques,  chap-j 
pes,fepu!tures,ccmiteres,fonges,vifiôs,  miracles, 
&  autres  chofes  infinies,qui  ont  moins  de  fubftan 
ce  qu'vne  voix  d'Echo,&  qui  eft  iettée  en  l'airra- 
fin  qu'aueccefte  monftre  de  leurs  chofes  fpiritu- 
dles  ils  attirent  en  leurs  pais  telles  rentes,comme 
parcontrechange  :  &  qu'ainfi  toufiours  ils  puif- 
îent  eftre  remplis  &auoir  en  abondance  toutes 
chofes  qui  font  necefTaires  pour  faire  grand'  chè- 
re.Que  fi  d'auenture  ils  nepeuuent  par  le  moyen  1 
fufditparuenir  à  leur  intention  &  entreprinfe,ilî  1 
fe  conuertiffent  &  tournent  en  Prothées,  Vertun  1 
nés  &r  AcheIoycns,il  fongent  mille  inuentions, 
feferuentde  cent  mille  tromperies,  pour  fain  f: 
toufiours  venir  le  plus  qu'ils  peuuent  de  cefte  cai  fe 


FRANC  ARBITRE.  ici 
i  leur  moul  in.L'autre  partie  defdites  rentes  eft  di 
tribuce  par  la  prouince  des  lieux  fainds  &  de- 
lots,  enfemble  aufsi  par  les  autres  prouinces  du 
*oyaume ,  ainfi  qu'il  lemble  plus  expédient  à  ce- 
uy  qui  en  a  le  gouuernement. 
3  e  r.  Helas,  que  voila  des  biens  mal  diftribuez! 
Darlclon  mon  aduis,  faire  bien  auX'raefchans 
raut  autant  que  faire  mal  aux  bons. 
T  r  i  f.  La  huitième  prouince.  La  prouince  de  la 
Vlefle  contient  en  foy  trois  citez  trcfnob!es,trcf- 
Miifiantes  &  trefrkhes:defquelles  i\vpe  eft  appe- 
ée  Sacrifice  pour  les  péchez:  l'autre  ,  Oblation 
)our  les  viuâs  &  pour  les  mortsila  troifieme,  Ap- 
)lication  vtile  à  toute  chofe.tlles  ont  efté  bsfii- 
•s  en  diuers  temps  par  diuerfes  perfonnes  de  la 
nonarchiePapiftique,qui  fe  font  eff  orcez  de  tout 
eur  pouuoir  à  faire  que  cefte  prouîce  foit  la  plus 
nagnifique  &  plus  excellente  qui  foit  au  monde: 
ifin  qu'elle  loit  vne  demeurance  8c  habitation  di 
jne  de  Iefus  Chrift  Dieu  &  homme ,  lequel  de- 
cendepar  chacun  iourduciel  en  terre,  pour  ve- 
rir  demeurer  dedans. 

I  e  r  t  .  Pour  le  premier  voila  vne  menterie  par 
rop  irapudéte.Car  il  y  a  va  clés  articles  de  noftre 
oy  qui  dit ,  que  Iefus  Chrift  cft  afsis  à  la  dextre 
le  Dieu  le  Pere,iufques  à  tant  qu'il  viendra  iuger 
es  vifs  &  les  morts. 

T  r  t.  Et  ainfi  faincft  Pierre  auec  les  autres  Apô- 
tres^ fainâ  laques  euefque  de  Hierufalem,  & 
'n  grand  nombre  de  Papes  auec  plufieurs  autres 
"ainâs  perfonnages  habitans  en  cefte  prouince 
>ar  l'efpace  de  long  temps3ront  célébrée,  magni 
iée,prefchée  &  augmentée  de  réputation,  d'hon 
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neur3de  dignité,degloire,dericheffes  &  de  facul 
tez  par  diuerfe  fuccefsion  de  téps  ,  &  l'ont  ornée 
&  embellie  de  trois  langues,à  fauoir  Latine,  Grc 
que&  Hebraique,  en  mémoire  du  titre  &  efcri* 
teau  qui  fut  attaché  fur  la  croix  de  Iefus  Chrift, 
lequel  aufsi  eftoit  efcrit  en  ces  trois  langues  :  da- 
uantage  ils  l'ont  parée  d'habits  excellés  &  pleins j 
de  my Itères  8c  fecrets,qui  font  de  lin,  de  laine,dei 
foye3d'or,d'argent  &  pierreries(comme  eftoy  ent  | 
ceux  dont  vfoyét  les  facrificateurs  Iudaiques)  dd 
vaiffeaux  trefprecieux  de  toutes  fortes,accomm©| 
dez  &  propres  a  diuers  vfages  :  de  chans  &  fonsl 
plaifans  &r  deledables,d'encenfemés&  perfum*, 
v  de  bonne  odeur,de  feruices  eftranges  &  cererno?^ 
nies  extérieures  prinfes  &  tirées  non  feulemét  di 
vieil  teftament  des  Iuifs,  mais  aufsi  des  facrificei; 
des  Gentils  &  Payens. 

B  e  r.  O  (înges  pleins  de  vanité  &  badinagesllfe 
fusChrift  a  faitvn  nouueau  Teftamét  en  fa  mor 
pour  ofter  celuy  qui  eftoit  vieil:  &  ceux  cy  main 
tenant  veulent  mettre  le  vieil  dedans  le  nouueai 
&  faire  des  deux  vn  meflinge  plus  que  ridicul* 
Voila  vne  belle  conuenâce.  Ils  feroyét  beaucou 
mieux  s'ils  diftribuoyent  aux  poures  toutes  à 
chofes  tant  precieufes  &  fomptueufes>qu'ils  gn 
dent  fans  aucune  vtilité. 
Tri.   Au  milieu  de  cefte  prouince  il  y  a  vn  bc 
fort  obfcur  &  efpez, qu'on  appelé  le  facré  Can 
lequel  a  efté  plate  par  q îques  vns  des  fufdits  pe 
fônages-duquel  le  ^pre  nom  n'a  iamais  peu  efl 
bîcncogneuny  entédu,  à  caufedel'obfcurité 
lieu.  Dedâs  ce  bois  il  y  a  certains  loups  pires  qi 
enrage  z,qui  ne  font  que  g  ietter  &  voir  ceux  c 
paffent  par  là:  tellemét  q  premier  qu'on  les  vo 
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ls  leur  oftét  la  voix,de  forte  qu'ô  ne  les  peut  plus 
>uy  r,  ou  pour  le  moins  les  entendre  quâd  ils  par- 
ent,voire  cepédât  qu'ils  demeurée  dedâs  ce  bois. 
3er.  LaforeftNemée  ne  fut  iamaisfidangereu 
fe  qif  eft  et  fte  cy.  Car  en  cefte  la  quelque  fois  les 
:orps  eftoyent  occis  :  &  en  cefte  cy  les  ames  font 
toufïours  meurtries  miferablcraent. 
Tri.  Les  reuenus  de  cefte  prouince  ont  efté  par- 
kulierement  afsignez  à  mon  feigneur  le  Clergé 
ils  du  Pape.Etpource  ayant  côduit  delà  &ame- 
lé  certains  nouueaux  Iiabitans  de  l'ordre  de  ceux 
jui  font  de  fa  Cour,  nômez  Preftres3enféble  vne 
grande  troupe  de  la  prouince  des  Moines>que  luy 
Mtroya  Innocent  &  Boniface  papes,lcur  a  donné 
Dleine  puiffance  &  authorité  deleuer  &  amafier 
ii'icel le  toutes  les  rentes  qu'ils  en  peuuét  tirer  par 
quelq  moyen  que  ce  foit .  Et  n'y  a  point  de  doute 
que  tels  reuenus  ne  foyent  merueilleufemét  gras: 
utenduq  nôfeulemét  de  toutes  les  autres  parties 
du  royaume  des  Bônes  œuures,  mais  aufsi  de  tou 
te  la  monarchie  du  Pape  cotinuelJemcnt  accourét 
&  s'aflemblent  en  ladite  prouince  plufieurs  eftra 
*ers:qui  fait  q  tous  ces  lieux  font  riches  &opulés. 
Et  ces  afséblées  fe  font  là  pour  beaucoup  dérat- 
és. Premieremét  pour  y  voirlefus  Chrift  eu  chair 
5»:  en  os:puis  aufsi  pour  mériter  grademét  enuers 
Dieu- dauâtage  pour  obtenir  remifsiô  des  pèche*: 
Snalemét  pour  impetrer  grâce  de  pouuoir  fuir  & 
suiter  tout  mal,&  aqrir  tout  bié  tât  en  ce  monde 
poureuxiTK  fmesjqu'en  l'autreaufsi  pour  lésâmes 
de  leurs  amis  trefpâifez  •  Mais  il  faut  noter  icy 
que  mô  feigneurle  Clergé  adioufiefouuét quel- 
que nôbre  de  perfôoes  aufdits  nouueaux  citoyésj 
I  g,  iiii. 
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afin  qu'ils  ne  fe  diminuent  par  fuccefsiô  de  téps3à 
caufe  de  ceux  qui  menét  ordinairement .  Et  n'eft 
pofsible  de  raconter  quelle  refiouilfance  &  plai- 
îir  il  y  a,  quand  quelcun  cil  nouu^llement  intro- 
duit &  mené  pour  remplir  le  nombre  defdits  ci- 
toyens. Car  lors  on  chante, oïl  k>nne,on  balle,  on 
faute,on  boit,on  mange,on  fait  grand'  chère ,  on 
prend  tous  les  esbats  &  pafle  temps  qu'il  eft  pof* 
iible,&  defquels  on  fe  peut  aduifer  pour  fatisiai-v 
re  au  ventre .  Somme,lors  fe  font  toutes  les  pomi 
pe$,triomphes  &  dilfolutions  qu'on  fauroittroi^ 
uer  au  monde. 

B  e  r  t»  Qui  ne  le  croit,il  en  peut  aifément  voir» 
l'expérience  en  l'eueique  de  Trente,  lequel eftât 
conduit  nagueres  pour  demeurer  en  ladite  pro* 
uince ,  s'eft  trouué  qu'il  a  defpendu  en  telles  fol- 
lies  &  badinages  vne  grande  quantité  d'or  &  d'- 
argent  dontil  pouuoit  aider  &fuuenir  à  tous  les 
pouresquiibntenfon  euefché,  ainli  qu'il  eft  te- 
nu &  obligé  de  faire. 

Tri  f.  Or  afin  que  la  mefchante  &  malheurei 
fe  vie  d'aucuns  de  ces  preftres  qui  demeurent  là 
ne  donnait  quelque  empefchement  a  recouure 
les  rentes,  reuentis  &  gaing  qui  le  tire  de  l'a  bore 
&a'mas  de  tant  d'eftrangers:  mon  feigneur  h 
Clergé  a  mis  &  ordonné  pour  gouuerneurprinc 
•pal  liir  celte  prouince  le  feigneur  Opus  opéra 
tum:  lequel  eft  fi  habile  &  de  fi  bon  efprit  pour  a 
duire  lés  affaire$,&  bien  venir  â  bout  de  fa  char  i 
ge ,  que  combien  que  les  preftres  fufdits  fulfer 
mefchans,vilains,rnal heureux, infâmes,  paillan 
infideIes,boiureaux  &  du  tout  abominablcs,air 
li  qu'ils  font  pour  la  plus  grand' part,fi  eft  cequ 
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►ar  fa  vertu  lînguliere  &  prudence  admirable  il 
>oui'uoit  8ç  difpofe  toutes  les  affaires  de  forte, 
ue  pour  cela  ueitmoins  il  ne  fe  perdroit  pas  vnc 
mk  maille. 

îerl  Ne  vous  femble  il  point  à  voir  que  ceux 
y  ont  fort  bien  eftudié  les  cautelles  de  Cepolla? 
)  les  fins  &  cauteleux  brigandeaux! 
'  r  u    Les  habitans  de  cefte  prouince  pour  leur 
iure  mangent  du  pain  lans  leuain,  Se  boyuét  du 
in  trempé  Se  meilé  aucç  de  i'eau3  ainli  qu'il  leur 
efte  commâdé  de  faire  par  le  pape  Alexâdre  pre 
lier,  ou  (comme  aucuns  difent  )  par  Alexandre 
roifieme,  ou  félon  les  autres  ,  par  Clément  troi- 
;cme:ce  qui  eft  plus  vray  femblable .  Combien 
DUtesfois,  félon  leur  opinion, qu'ils  tranfmuent, 
hangent  &  tranflubftantient  ce  pain  fufdit  en  la 
haïr,  Se  le  vin  pareillement  au  fang  de  Iefus 
chrift  par  l'efficace  &  vertu  de  certaines  paro- 
ïs,  lesquelles  tout  bas  &  de  propos  délibéré  ils 
rononcentdeffus,  faifansque  Iefus  Chriftfoit 
:>ut  entier  dedans  tout  le  pain,  Se  tout  entier  en 
hacune  partie  ou  morfeau  &  miette  dudit  pain: 
infi  qu'ils  ont  puiffance  de  faire  en  vertu  des  or- 
res  fierez  qu'ils  ont  receuzdes  Euefques,  par 
:lquels  ils  deuiennent  &  font  faits  trop  plus  di  - 
nés  que  la  vierge  Marie,attirans  Iefus  Chrift  du 
icd  icy  bas auec cinq  petits  mots,comme  vn  Iu- 
iter  Elicius.  Puis  quand  ils  ont  fait  cela,premier 
u'ils  le  mangent  ou  auallent.eux  mefmes  Tado- 
ent,&Iefont  adorer  à  tous  ceux  qui  fetrouuent 
i  prefens .  Apres  le  rompent  en  trois  piecesjef- 
uelles  fi^nifient  &  reprefentent  le  corps  dele- 
js  Chrift  à  trois  formes,  tout  en  la  forte  que  ce  - 
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luydeGeriô  lfpagnol,&HeriIusPîeneftin,côme 
lepapeSergius  fécond  veut  qu'il  foiî  fau.Ei  le di 
ftnbuent  fpirituellemét  aux  viuâs ,  auxtrefpaflez 
&  aux  bien  heureux, lefquels  (  iedy  les  bien  hegi 
reux)vt  ulét  que  leur  part  foit  trempée  &  meflée 
dedâs  le  vin, &  faite  côme  de  la  foupe.  Outreplus 
pour  la  grade  charité  qu'ils  ont  à  leurs  prochais* 
ils  les  conuient  quelques  fois  à  mâger  de  cefte  via 
de*.mais,qui  plus  décommandent  eftroitttmentj 
que  tous  ceux  qui  font  en  aage  de  difcretion  &  ca 
pablcs,doyuent  pour  le  moins  vne  fois  l'an,  ayâs 
premieremétpa/Téparla  cité  de  Confefsiô,vcnii 
&  fe  prefenter  pour  manger  de  telle  viande,côm< 
Ta  ordonné  le  concile  de  Latran-.d'autât  que  la  r< 
ception  de  cefte  viande  confère  &  apporte  grâce 
à  ceux  qui  la  reçoiuét:  &:  en  ce  il  ne  luy  eft  befoii 
d'autre  foy,  pourueu  qu'ils  n'y  mettent  point  au 
cun  empefehement  de  péché  mortel .  En  ce  ban 
quet  ils  donnent  à  ceux  qui  en  font,du  pain  qu'il 
mangent  eux  mefmes:mais  du  vin  qu'ils  boyuer  i 
ilsneleurendonneroyétpas  pour  grâd' chofeJ 
caufe  q  cela  leur  a  efté  expreffement  defendu^F 
lecôcilede  Conftâce,depeur  qu'en  cefaifantpi 
quelque  malencôtre  il  n'en  tombaft, voire  vnef 
tite  goutte  en  terre,&  par  ce  moyen  fe  (  ontam 
naft:quifcroit,felon  leur  opinion, vn  forfait  tj 
énorme.  Dauantage  ils  ne  permettent  point  au!  I 
qu'aucun  artouche  nullement  les  vaiffeaux  au  I 
quels  ils  mangent  &  boyuent,  ny  les  accouftrl 
mens  dont  ils  fe  feruenten  telle  attire,  &  affe  I 
ment  que  fi  cela  fefaifoit,  Dieu  y  feroit  grandl( 
mentoffenfé. 

B  *  r.  Ceux  cy5à  ce  que  ie  puis  entendre,  non  1 
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ment  transforment,à  leur  dire,  les  fubftâces  de 
(vne  en  l'autre ,  comme  faifoyent  Circe  ,  Medée 
I  Melifle  :  mais  aufsi  tranfmuent  &  échangent  le 
[cftament,  l'alliance  &  les  ordonnances  que  Ie- 
Ls  Chriftafaites&inftituéesen  fa  fain&e  Ce- 
'* .  Car  ayant  ordonne  que  nul  ne  mangeaft  de 
[ri  pain,&  ne  beuft  de  fon  vin  tout  feul  &  à  part: 
lais  qu'il  communiquai  enlemble  auec  les  au- 
fes,& qu'on  y  donnaft  d'vn  mefme  pain  &  d'vn 
lefme  vin  â  tous  ceux  qui  defireroyent  d'en  boi- 
p  &:  d'en  manger:  ceux  cy  font  en  toi^t  cela  le  cô 
bire ,  &  veulent  eftreplus  fages  &r  aduifez  que 
efus  Chrift  aux  affaires  de  la  religion .  Il  eft  cer- 
ain  comme  nous  auons  bix^ndequoy  nous  faf- 
her  &  pIeindre,voyans  comme  ces  enchanteurs 
z  forciers  trompent  &:  abufent  malheureuferaéc 
fpoure  peuple,  luy  donnant  à  entendre  que  la 
ranlîubfhntiation  du  pain  &  du  vin  au  corps  &: 
bg  de  Iefus  Chrift,eft  certaine  &  veritableiain 
1  deuons  nous  beaucoup  plus  nous  contrifter  en 
t(l  endroit  qu'en  l'autre,  d'autant  que  ce  qu'ils 
MU  contre  l'ordonnance  de  Iefus  Chrift, eft  fans 
omparaifon  trop  plus  énorme  Scdeteftable.  Il  y 
bien  aufsi  encoresdequoy  fe lamenter,  à  caufe 
le  leur  aueuglement  miferable ,  quand  ils  difenc 
ue  nous  péchons  en  touchant  les  chofes  nettes, 
:  n'eftiment  pas  qu'eux  mefmes  pèchent  en  ma- 
iant  les  chofes  tant ordes  &  fales. 
"ri.  le  ne  puis  tantoft  plus  parlent  ant  ce  cater 
le  me  donne  d'ennuy.Si  pourfuvurav  ie  le  mieux 
ue  ie  pourray.Ces  peuples  icy  par  chacû  iour ,  ?c 
ucâs  d'entre  eux  le  plus  fouuér  deuxS:  trois  fois 
p  iour  facrifiét  de  cefte  raefme  viâde>&  en  offréc 
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à  Dieu  en  la  perfonne  de  l'eglife  ,  &  tn  mange 
maintenant  pour  vn,&  maintenant  pour  l'autr 
&  par  tous  leurs  pais  en  font  grofîe  marchandif 
laquelle  non  feulement  ils  débitent  &  vendent 
quj  en  veut  acheter  ,  mais  aufsi  prient  les  affen 
blées  qu'ils  en  achètent,  &  longent  mille  fineif 
&  inuentions,pour  en  pouuoir  védre  par  ce  1110; 
en  a  plufîeurs  perfonnes  ,  les  affeurant  que  ladi 
marchandife  efl:  bonne,  profitable  Se  fort  prop 
pour  mériter  &  f  ecourir  t^nt  aux  hommes,  foy 
viuans  ou  morts ,  qu'aufîi  aux  beftes  brutes,» 
quelque  affaire  &  befoin  qui  leur  puifle  aduen  • 
Comme  pour  exemple,en  maladies,  pour  mari 
gcs,pour  auoir  des  enfans,  aucuns  pour  auoir  c 
fils,ne  fe  contentans  point  fi  Dieu  leur  donne  c 
filles  .  A  fainâ  Antoine  de  Pade,.pour  les  chol 
perdues,ou  bien  efgarées:  pour  les  mulles  3  pc 
les  cheuaux  &  autres  beftes,pour  voyager ,  pc 
édifier  nouuelles  maifons,  pourles  vignes  8c  ù 
res  achettées,pour  la  tempefte ,  pour  marchai*» 
fes,pour  eftudes,pour  voyages  ou  par  mer  ou  ]  f 
tcrre,pourguerres,pour  combats,  pour  defte  | 
des  ennemis,pour  eftre  heureux  à  la  cha(Tç,&  ;  j 
très  plus  énormes  &  exécrables  mefchançet  fc 
Brief,  que  ladite  marchandife  eft  vallabîe  p«il 
toutes  chofes  efquelles  tu  la  voudras  employL 
voire  mefrnes  pour  enchanteries  &  forceler  L 
ainfî  que  plus  à  plein  efl  contenu  &  déclaré  de  p 
leurs  liures,  qu'ils  nomment  Meffels,  aufquelii 
tiennent  les  contes  de  telle  marchandiferteliei  I 
qu'ils  difent  ouuertement,  qu'il  n'y  a  nul  pri:  É 
tout  le  monde, qui  la  puiffe  payer. 
B  £  r.    le  fay  fort  bien  pourquoy:  c'eft  d'au  É 
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u'elle  ne  vaut  du  tout  rien ,  ie  dy  en  foy .  Car  à 
ux  elle  ne  vaut  que  trop,à  raifon  du  gain  incroy 
ble  qu'ils  en  tirent  de  tous  collez  &  de  toutes 
ars:lpecialement  de  leurs  hofties,  defqudles  ils 
nt  vne  douzaine  pour  vn  blanc,qu'ils  reuendent 
•  près  fix  blancs  la  pièce:  dont  il  leur  reuient  de 
ain  franc  &  net,  (ans  grade  peine,  enuiron  cinq 
:  u  fix  mille  pour  cent. Mais  il  y  a  bien  dequoy  ie 
t  ontrifter  à  bon  efeient,  &  plorer  à  chaudes  lar- 
i  îes.c'eft  que  par  cefte maudite  &  exécrable  mar 
H  landife ilsempefchcnt  la  prédication  de  l'Euan 
1  ile5efteignans8c  foullâs  aux  pieds  toute  la  vraye 
&  ieté&  religion  Chreftiéne.  voire  &  qui  plus  eft, 
ifj  s  eftouffent  &  amortirent  aufsi  la  foy  mefmes: 
ci  :  entant  qu'en  eux  eft  rendent  vaine  &  fans  effi 
^  ice  la  pafsion  de  lefus  Chrift ,  attribuans  la  re- 
?°  lifsion  des  péchez  à  autre  chofe  qu'à  fa  morr, 
$  Dnnans  au  ligne  ce  qui  appartient  à  la  chofe  fi- 
Unifiée, 

À  m.  Trifon,  fii'euflepenféque  tueuffesdeu  a- 
J[)ir  vne  fi  mefchâte  voix  pour  lire3i'cn  eufle  fait 
I  mir  vn  autre:  mais  puis  que  la  plus  grande  par- 
Sd  e  eft  défia  defpechée,continue  îufques  à  la  fia  le 
en  ieuxque  tu  pourras. 

.  p  r  i  f.  De  cefte  mefme  viande  dont  ils  vfent,ils 
pi  enferment  &  gardent  dedas  des  vaiffeaux  fort 
ï  -ecieux  ,  lefquels  font  colloquez  en  certains  pe- 
k  ts  ,  mais  bien  beaux  tabernacles,  repofoirs  ,  ou 
4|udis,auec  les  belles  lampes  allumées  au  deuat, 
•enur  en  porter  puis  après  à  leurs  malades,  quand  aud<.c.1m. 
pijj  s  en  demandent, a infi  que  le  pape  Honorius  troi  a^^èf! 
'me  leur  a  commandé  qu'ils  facent.  Dauantage  ^cibyïerha' 
en  portét  vne  fois  Tannée  par  toutes  leurs  vil- 
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les  dedans  des  tabernacles  tellement  ornez  &  pa- 
inciem.dcc.  reZjqu'il  n'y  faut  nen,fous  des  ciels  ou  courtines 
suJm^ûm  fortiomptueufes,leiour5oufemblable  quelepa 
pe  Vrbain  quatrième  par  le  confeil  de  frère  Tho- 
V  nias  Taquin  dédia,  pour  foiennellemét  porter  la- 

dite viande.Et  alors  non  feulement  ceux  qui  font 
du  pais,  eftans  vertus  d'habillemens  pretieux: 
mais  aufsi  plufieurs  autres  gens  dç  tout  le  royau- 
me des  Bonnes  ceuures  l'accompagnent  enpro- 
cefsiô  auec  torches  &  cierges  allumez,  auec  chas  | 
&  fons  d'inftrumens  de  mufique ,  auec  encenfe- 
mens,fleurs  &  chappeaux  de  bonnes  fenteurs ,  a- 
uec  plufieurs  reprekntations,fpe&acles  ,  îeux  & 
esbattemens  infinis  de  toutes  fortes. Et  ainfi  l'ay- 
ans  tous  adoré,&  remplis  des  grâces  de  la  bonne 
dame  Indulgence,s'en  retourner  à  leurs  raaifons. 
Us  portent  aufsi  de  celle  mefme  viande  deflusv- 
ne  fort  belle  haquenée ,  auec  vne  petite  lanterne 
allumée,deuantle  Pape,quand  quelquefois  eftât 
accompagné  des  Cardinaux  veftus  de  rouge,  8c 
montez  fur  leurs  mulets  parez  d  or  &  de  pierre- 
ries,&  d*vn  nombre  infini  de  fes  autres  créatures 
auec  vne  maiefté  plus  que  de  Monarque  du  mon  - 
de,auec  vne  pompe  plus  que  triomphante,8c  auec 
vn  honneur  de  trompettes,haut  bois,fifres,tabou 
rins,artilleries  &  mille  autres  gétilleffes  :  quand, 
dy  ie,il  fort  de  fon  palais  pour  s'esbatre  à  cheual, 
ou  bien  quand  il  fe  fait  porter  dedans  vne  chaire 
dorée  fur  les  efpaules  des  hommes. 
Ber.  O mefchmcetez abominables!  vfer, voire 
pluftoft  profaner  en  telle  forte  la  viande  que  nq- 
ftre  Seigneur  Iefus  auoit  inftituée  en  fa  fainûe 
Cene,pour  nouseftre  vn  gage  infalhble  q  la  ver- 
tu 
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tu  de  fa  mort  &  pakion  nous  tft  impute'e,comme 
fi  nous  i'auions  foufferte  en  noz  propres  perfônes: 
attendu  que  quand  il  la  donna  à  les  dift  iples,il  ne 
leur  dit  point,  érenez  cefte  viande,&:  en  faites  fa- 
crifice,ou  foire  &:  marchandife-.ou  bien  portez  la 
par  les  rues  &  chemins,  ou  mettez  la  repofer  de- 
dans des  tabernacles, &  l'adorez,  &  la  faites  ado- 
rer aux  hommes:  mais  feulement  il  leur  dit,  Pre- 
nez^ la  départez  entre  vous,&  la  mingex:  vou 
lant  nous  faire  cognoiftre  à  quelle  fin  il  laiffoit  à 
tous  cefte  viande,  c'eft  à  fauoir  qu'ils  la  mangeaf 
fent.Car  qui  ne  la  mange  n'a  point  la  vie  en  foy: 
encores  qu'il  ne  fift  iamais  autre  chofe  que  facri- 
fier  d'icelle  &  l'adorer .  Mais  à  mon  opinion, les 
gés  de  cefte  prouince  fôt  de  ceux  qui  difent,  Voi- 
cy  Iefus  Chrift  en  ce  lieu, le  voila  en  ceftuy  fa. Or 
que  dit  Iefus  Chrift  luy  mefmes?  Ne  les  croyez 
point. Car  il  ne  veut  plus  eftrecogneu  de  nous  fe- 
Jon  la  chair,mais  félon  Tefprit. 
T  R.Pour  vray  ie  ne  puis  pi9  foufHer,rhalaine  me 
faut  pour  lire:  fi  eft  ce  pourtât  que  ie  me  recôfor- 
te  de  ce  que  nous  ne  fômes  pas  trop  loin  de  la  fin. 
A  m.  Trifon,bon  courage,croy  que  maintenant 
tu  te  fais  vn  lit  en  Paradis. 

Tri.  Depuis  que  les  habitans  de  cefte  prouince  fopinïon  & 
comencerent  a  tranflubltatier  leur  pain  en  chair,  T^nfTubftâ. 
&  leur  vin  au  fangde  Iefus  Chrift,&  en  faire  des  S5JTÎ3: 
accidens  fans  fuiet,ils  ont  endurépîufieurs  guer-  'swgneûî 
res  &  côbats  de  beaucoup  de  gens  oui  fe  font  de-  8**°»  «nfiqu- 

Il  .      .      i       *     o  i  on  peut  voir 

clarez  leurs  ennemis,  principalemet  d  vn  nomme  paricihiftoi 
Bertrâ,du  pais  de  Frâce,de  Ieâ  Philofophe,furnô  r"' 
mé  Lefcot,&  pour  vn  certain  téps  aufsi  de  Beren 
ger ,  &  de  plufieurs  autres  perfonnages  qui  vou- 
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Joyent  maintenir  fort  &  ferme,  que  cefte  façon 
de  tranffubftar.tier  le  pain  en  la  chair,&  le  vin  an 
fang  de  Iefus  Chrift  ,  n'eftoit  point  ordonnée  de 
luy,ne  mife  èaauant  par  longue  efpace  de  temps 
depuis  fa  mort .  Combien  que  puis  après  ceux  cy 
eftans  aidez  &  fecourus  de  Léon  neufieme,de  Vi- 
ôor,de  Nicolas  fecond,de  Grégoire  feptiemc,& 
d'Innocent  troifieme  tous  papes  de  Rome:&  puis 

Tomce»cc-  de  leurs  Conciles,à  fauoir  du  côcile  Romain  pre 
mier,de  celuy  de  Verceil.de  Florence,  de  Tours, 

paiement  fur  i  Romain  fécond  Se  de  celuy  de  Latran.Dauan- 

li  difficulté    ^w  „  ,  .    _       r  „  «  r  j 

de  u  TranÇ-taaedcpafcha(ius,deLanfracus  archeueique  de 
£S,iî^r«  Cantorbie,de  Rogor ,  de  Guimondus  euefque  d- 
$™?£t  Auers,  de Vimbertus  cardinal ,  de  Pierre  Lcbard 
«Tvr  Vu  euefque  de  Paris,autrement  dit  le  Maiftre  des  fen 
pr«?cu  a"  tences5de  Gratian  Decretifte  5  &  de  plufieurs 

tre$doûeursScolaftiqucs,Albertifles,Tomiftes, 
ScotiftesJgidiftes,Occamiftes,Nommaux&  Re 
aux  habitans  de  la  prouinec  de  la  Moinerieu  cm  * 
bien,dy  ie5qu\iuec  l'aide  &r  confort  de  tous  ceux 
cy  en  diuers  temps  ils  ayent  non  feulement  obte 
nu  la  viâoire,  mais  aufsi  depuis  ordonné  &  cfla- 
ÎSSSSr  bli  par  le  moyen  du  pape  Innocent  troifieme  fuf 
«thouca.  d^  q^yne  telle  TranfTubftantiation  approuuéc 
par  plufieurs  miracles,  fuft  adiouftéc  aux  articles 
de  la  fc  y  Chreftienne  pour  le  ij.  article:de  forte 
que  tous  ceux  la  doyuent  eftre  tenus  pour  excom 
mimiez  &  hérétiques, lefqucls  ne  la  croyét  point 
fermement.  Ainfi  ils  ont  en  la  fin  fubiugué  &  ef- 
teint,à  leur  dire ,  tous  leurs  aduerfaires  &  enne- 
mis mortels. 

B  e  r.  Dieu  foit  loué  de  ce  qu'ils  ne  font  encore 
tons  morts.Quait  cft  de  moy  Se  de  plufieurs  au 
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très  de  ce  temps, grâces  à  Dieu ,  nous  neconfen- 
tons  point  à  cett  erreur  damnable  &  pernicieux: 
mais  nous  fommes  certains  &  bien  perfuadez> 
comme  l'Efpnt  de  noftre  bon  Pcre  celelle  nous  a, 
reuelé,qu'en  la  Cene  nous  nedeuons  point  man- 
ger Icfus  Chnft  finon  en  efprit .  qu'aufsi  la  chair 
&  Je  iang  a  reuelé  à  ceux  cy  qu'ils  ne  le  mangent 
point  (inon  en  chair  &:  en  iang.  Et  quant  aux  mi- 
racles qu'ils  fement  Se  afferment  eftre  aduenus 
touchant  ce  poinâ,font  autant  d'illufions  du  dia 
blejequel  s'efforce  par  tel  moyé  de  nous  deftour 
ner  &  diuertir  de  la  lainde  Efcnture,&  nous  fai- 
re croire  à  autre  qu'à  vn  feul  Dieu. 
Amon,  Bertaut ,  tu  as  fait  tout  auiourdhuy  vn 
long  difeours  àtoy  tout  feul,  ie  ne  fay  pas  que  c* 
e(t  qu'il  te  faut. 

B  e  r.  Moniteur ,  i'ay  maintenant  le  cerueau  vn 
peu  embrouillé  &  diitrait  ailleurs.Ie  ne  penfoye 
point  metrouucr  maintenant  icy  aucc  vous.  Car 
il  me  faut  faire  expédier  vne  certaine  bulle  de 
grande  importance,pourvn  moine  *d'Araceli:  &  *Anc%ii  e* 
c'tft  ce  que  tout  le  iour  ie  rumine  &  deuife  à  part  EcêSwKÎS 
moy  .  Et  pour  cefte  occafion  aufsi  ievous  fupplie  JJî'çEKÎ' 
me  faire  ce  bien  de  paratheuer  le  pluftoft  que  ?u  s*10*1** 
vous  pourrez  de  voir  ces  regiltres ,  Se  de  colla-  iep*w»$. 

r  Mata. 

tionner  ces  eientures. 

Amon.  Ne  t'ennuye  point  Bertaut  ,nous  fom  • 
mes  tantoft  bien  près  de  la  fin.Toy  Trifon,pour- 
fuy  le  peu  qui  nous  refte.Et  puis  que  les  noms  des 
citez  font  défia  fort  bien  coppiez  :  trouue  les  ga* 
belles  du  royaume.Car  quant  aux  priuilegesdô- 
nez  par  les  fouuerains  prélats  de  Rome  au  roy 
Franc  arbitre,on  ne  me  donna  point  commifsion 
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que  i'en  fiffe  faire  aucune  coppie. 
Trif,  Les  gabelles  du  royaume  font  icy  cou- 
chées en  cefte  maniere:Le  royaume  desBônes  œu 
Ures  a  vn  tribut  royal  furtoutes  fes  prouinces5fur 
toutes  fes  cirez,  &  fur  tous  fes  autres  lieux  île- 
quel  tribut eft  appelé  Ja  gabelle  du  Mérite:  du- 
quel &  le  Roy  &  les  gés  de  fon  royaume  tiret  vn 
gain  &  threfor  infiny  *£t  puis  outre  celle  généra- 
le il  y  en  a  d'autres  particulières  en  diuers  lieux, 
félon  aufsi  les  gouuernemens  particuliers  defdits 
lieux, Et  fpecialement  mon  feigneur  le  Clergé  a- 
uec  tous  les  eftats  &  ordres  de  fa  Cour,  &  pareil  - 
lement  les  peuples  &  habitas  de  la  Moinerie  5  ont 
fùv  le  chemin  qui  va  en  Paradis,vn  chafteau  mer- 
ueilleufemétfort,n6rr<éPurgatoire,<jui  eftvnpaf 
fage  eltroit  &  fafcheux:duquel  le  tribut  côtinuel 
leur  apporte  vn  fi  grand  gain^qu'il  n'y  a  lâgue  hu  I 
maine  qui  le  peuft  exprimer  :  attendu  que  la  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  veulent  aller  au  ciel, 
font  contreints&  forcez  de  paifer  par  ce  lieu  la, 
&  payer auanr qu'ils en  partem^'jmpofition mi- 
fe  au  paiftge .  Et  de  ïa  r^ufsi, félon  l'opinion  d'au- 
cusa  efré  appelé  Purgatoire,quafiPagaioire,qui 
elt  vn  nom  propre  &  conuenant  â  Ja  chofc  ,  pour 
purger  6c  vuiderlesbourfes  des  palfans,  comme 
à  la  vérité  il  fe  fait. 

A  g  t.  Seigneur  Araon, dites  moy  vn  peu  ie  vous 
prie , l'enten  fi  vous  en  auez  la  tognoiifance ,  de 
qui  c'eft  qu'a  efté  bafti  ce  chafteau?  l'ay  lôg  téps 
defiré  de  le  fauoir,&r  n'ay  iamais  trouué  perfonne 
qui  me  l'air  peu  dire  à  la  vérité. 
A  m.  le  vous  en  diray  bien  volontie  rs  fi  peu  que 
ïenfay  dtpuispeude  temps  ençà3Vifium  1  4  re- 

giftres 
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gîftves'de  noftre  chancelerie,  entre  les  autres  pa- 
piers fort  antiques  ie  trouuay  leteftament  d'vne 
certaine  bonne  vieille  &  noble  dame ,  nommée 
Vérité,  laquelle  cftmorte  en  cefte  ville  de  Rome 
il  y  a  défia  longue  efpace  de  temps .  En  cetefta- 
ment  il  eit  fait  mention  de  ce  chafteau  de  Purga- 
toire ,  62  iemblablement  de  l'impolition  qui  s'y 
paye. Car  cefte  bonne  dame  par  fa  dernière  volon 
té  difpofant  de  tous  fes  biens  à  fes  héritiers ,  en- 
tre autres  cliofes  qui  font  là  contenues  il  y  avn 
long  récit  &  ciifcours  quelle  fait  pour  la  defchar 
ge  de  fa  confcience,  dont  la  fubftance  &  jfbmme* * 
pour  la  brieuement  comprédre,  eft  telle  qui  s'en- 
luit:  Comme  ainfi  foit  que  le  commun  populaire 
ait  cefte  opinion  ,  que  i'ay  fait  édifier  le  chafteau 
Se  paifage  de  Purgatoire ,  &  que  i'ay e  impofé  le 
tribut  que  payent  ceux  qui  panent  parla,  &  que 
pour  celte  caufe  i'en  puifle^côme  de  mes  biés  pro 
pres,difpofer  en  mô  teftamét  felô  mon  plaifir:  en 
ceft  endroit  pour  defeharge  de  ma  confcienceje 
côfefle  publiquement  &  protefte  que  ce  chafteau  ; 
n'a  point  efté  bafti  de  moy3&:  qu'il  n'eft  poît  mié: 
d'autant  que  ie  ne  poffede  aucune  chofe  qui  me 
foit  propre  en  tout  le  pais  du  roy  Frac  arbitre:  ny 
aufsienceluy  demefsire  Clergé.  Et  afin  qu'on 
piriffecognoiftre  la  vérité  de  cecy  ,  ie  dy  que  ce 
chafteau  commenta  de  fe  baftir  enuiron  deuxcés 
ans,ou  vn  peu  plus3depuis  faduenenu  nt  de  Iefus 
Chrift,par  aucuns  Pères  de  ce  temps  la  :  tefquels 
combié  qu'ils  l'euifent  fondé  fur  quelques  vaines 
refueries  de  leur  cerueau ,  toutesfois  ne  l'ame- 
nèrent point  à  faperfeâion.Maislongtéps  $pres 
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le  pape  Grégoire  premier  de  ce  nom ,  par  certai- 
nes vifions  pleines  d'ilJufiô&  trôperie  qu'il  état, 
non  feulement  le  fonda  beaucoup  mieux  qu'il  n* 
eftoit  y  mais  aufsi  l'augmenta  grandement ,  &  le 
bailla  en  charge  à  trente  hommes  de  la  prouince 
de  la  Mefletpar  le  moyen  defquels  vn  chacun  qui 
arriupfoit  là  peuft  pafler  en  diligence .  Et  ne  tut 
pas  cîiofe  difficile  à  Grégoire  de  trouuer  manière 
de  tiïer  incontinent  les  homes  &  les  femmes  hors 
du  Purgatoire,  puis  qu'il  peut  tirer  l'empereur 
ïraian ,  voire  hors  de  la  maifon  de  tous  ies  dia-* 
bles.Finalementles  autres  Papes  qui  vindrent  a- 
pres  ceGregoire,eftâs  fecourus  de  Satan,  moyé- 
nant  les  faufles  apparitions  des  ames  des  trefpaf- 
fez,&  autres  reuelations  feintes  &  controuuées, 
acheuerent  8e  parfirent  tout  le  baftiment  dudic 
chafteau,&  le  donnèrent  à  mefsire  Clergé,&  aux 
habitans  de  la  Moinerie:  lefquels depuis  tous  en- 
femble  impoferent  fur  le  partage  d'keluy  la  ga- 
belle &  tribut  qui  s'y  paye  encores  à  prefenr,dôt 
ilsamaffent  &  font  continuellement  vngain  infi 
ny.Et  puis  ils  ordonnèrent  l'an  ioov  que  chacun 
an  le  fécond  iour  de  Nouembre  là  fuft  tenue  vne 
belle  fbire,comme  défia  auoit  commencé  de  faire 
Odilus  abbé  enSicile,afin  q  de  là  pareillement  ils 
euflent  vn  grand  profit,ainfi  qu'à  la  vérité  ils  ont. 
Item  ,  ordonnèrent  que  quiconque  arriueroit  ea 
ce  Heu  ,  &  n'auroit  le  moyen  de  payer  le  tribut 
fufdit,eftât  endetté  de  tous  coftez,ceftuy  la  y  de* 
uroit  eftre  arrefté,detenu  &  mis  en  vne  prifon  mi  j 
ferable ,  ou  il  feroit  contreint  demeurer  fept  ans 
pour  chacune  de  fes  dettes,excepté  que  durant  ce  j 
temps  la  quelque  autrepay  aft  pour  luy  ;  &  en  ce  i 

cas 
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tas  la  ils  voulurent  que  librement  il  peuft  fortir  i 
fon  plaifir.Ité^afin  que  nul  n'y  demeurait  fi  16g 
temps  par  faute  de  quelcun  qui  payaft  pour  luy, 
outre  leschofesfufdites  ordonnerét  eftcoresque 
la  dame  indulgence  print  cefte  charge  fur  foy ,  a 
fauoir  que  comme  elle  s'en  va  pourmenât  parmy 
le  monde,  cerchâtdedeliurer&  abfoudreîes  au- 
tres hommes  de  la  peine  &  de  la  coulpe  de  tous 
leurs  péchez  paflez,prefens&  k  venir:  ainfi  qu'el 
le  euft  fc  mblabltmenr  ce  foin,&  fift  diligence  de 
foliciter&  admonnefter  les  parens  &  amis  des 
poures  miferables  là  détenus  prifonniers,  qu'il 
leur  plaife  les  ddiurer&  rachetterdes  peines  & 
tormens  de  cefte  prifon  obfcure,par  le  moyen  de 
quelques  deniers.  Voila  en  peu  de  paroles  la  fom- 
tnedecc  long  récit  que  faifoit  cefte  bonne  dame 
Vérité  en  fon  teftament.Et  eft  tout  ce  que  ie  vous 
fauroye  raconter  touchant  le  Purgatoire. 
A  c  t.  Seigneur  Amon,ce  que  vous  m'auez  dit  eft 
bien  affez  :  &r  croy  que  le  tout  eft  véritable,  puis 
que  le  tefmoignage  de  la  Vérité  y  eft.  Mais  pour- 
ce  que  quelquefois  vn  propos  attire  l'autre, ie 
Vous  prie  monfieur  le  Chancelier ,  me  frire  tant 
de  bien,de  me  dire  vn  peu,  Cefte  dame  Indulgen 
ce,de  IaquellecydefTus  vous  auezfcût  mention, 
fauez  vous  point  dequi  elle  eft  fille?  l'ay  affez  fou 
lient  ouy  parler  d'elle  &  de  fes  affaires  :  tant  y  a 
que  le  tout  eft  fans  aucun  fondement. 
A  m.  le  vous  en  raconteray  aufsi  brieuement  te 
peu  que  i'enfay. 

A  c  t.  Ouy  ie  vous  en  prie,à  caufe  que  f  ay  halle 
de  m'en  aller. 

A  m*  le  dy  donques^clon  que  m'ont  recité  gens 

h.  iii. 
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dignes  de  foy  ,  &  gratis  obferuateurs  des  hiftoi- 
res  antiques,qu'elie naquit  envneaté  nommée 
Remifsion  des  peines  Canonicales  :  laquelle  an- 
ciennement auoitefté  édifiée  par  certains  Euef> 
ques  en  la  prouince  de  Penircnce,non  pas  de  cel- 
le qui  eil  au  royaume  des  Bonnes  œuures,dont  il 
a  eité  parlé  cydeiïus-  mais  encelleou  pour  lois 
lubitoyent  les  E uniques  fufdits,  Se  laquellepour 
leprefent  eftaueclacité  intimes  du  tout  ruinée 
&abo!ie.Et  m'a  efte  dit  pour  chofe  certaine,qu>- 
elle  naquit  tout  ainfi  comme  Hebe  de  Iurip,  fans 
pere:d'autât  que  le  fainft  fiegeRomain  peu  à  peu 
l'engédra  de  foymefmes  du  iang  de  Iefus  Chrift 
&  de,  celuy  des  martyrs  mefléauec  lespalsions& 
labeurs  de  tous  les  autres  fainâs,qui  ont  fouflfert 
en  o:  monde  plus  qu'il  ne  leur  eftoit  neceflaire  d' 
endurer  pour  eux  mcfmes:  lefquels  n'ayans  point 
eu  aucun  befoin  de  dire  en  Toraifon  Dominicale, 
Pardonne  nous  noz  oflfenfes,auec  leurs  bônes œvi 
lires  ont  trop  plus  mérité  qu'il  ne  leurefloitde 
meftier  pour  gagner  Paradis  :  desquelles  chofes 
les  Papes,  comme  les  chefs  dudit  fiege  ,  font  les 
Threforiers  &  difpenfateurs .  Et  combien  qu'où 
ne  puifle  point  fauoir  du  tout  à  la  vérité  ny  quâd 
ny  comment  elle  commença  à  fe  monftrer  publi- 
quement* fi  eft  ce  que  plufieurs  ont  cefte  opinion^ 
que  le  pape  Grégoire  premier  cy  déifias  nommé, 
fut  celuy  qui  donna  le  commencement  de  la  con 
duire  par  les  eglifes  de  Rome.  Apres  luy  tous  les 
autres  Papes  par  fuccefsion  de  temps  la  firét  plus 
manifestement  apparoir  en  tous  lieux^monftrans 
qu'ils  faifoyent  fort  grande  eftime  d'elle,à  ce  que 
les  autres  aufsi  filfem  le  femblable.  En  la  fin  de 

puis 
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pûis  qu'elle  fut  entièrement  defcouuerte  au  mô; 
de ,  le  pape  Boniface  huitième,  pour  luy  donner  4 
entendre  au  vray  combien  îU'aimoit,  &  en  quel- 
le réputation  il  i'auoit,la  maria,&  luy  dôna  pour 
fon  mai  y  lefeigneur  An  iubilé,hommetrefexcel 
lent  &  lingulier,\oire  du  nombre  de  ceux  qu'on 
trouue  peu  fouuent  au  monde  .  Or  ne  laiifa  il 
point  de  faire  cefte  alliance3  encoresque  ledit  feï 
gneurfut  Iuifdenation .  Car  ledit  pape  Bonifa- 
ce le  baptiza  de  fes  propres  mains  3  &  en  fit  d'vn 
bon  Iuif  vn  mauuais  Chreftien .  Puis  après  les  fit 
habiter  tous  deux  en  la  cité  de  Satisfaction ,  qui 
eft  enlaprouince  de  Pénitence  :  leur  ottroyant 
toutesfois,que  quand  ils  viendroyent  à  Rome,ils 
auroyent  leurs  demeurances  dedans  les  magnifi- 
ques temples  de  fainét  Pierre  &defainâ  Paul. 
Vrayeft  que  ledit  feigneur  mit  cefte  condition 
en  faifant  leur  mariage ,  que  pour  certaines  con- 
fideratiôs  &  bonnes  caufes  ils  ne  deuoyent  point 
demeurer  enfemble ,  finon  que  de  cent  ansTvru 
Combien  que  puis  après  le  pape  Clément  fixie- 
méjugeant  qu'vne  telle  feparatiô  d'entre  le  ma- 
ry  &  la  femme  eftoit  par  trop  longue,voulut  qu 
ils  peuffent  de  cinquante  ans  demeurer  vn  enfem 
ble.Finalemét  le  pape  Sixte  quatrième, efhïeu  par 
iuftes  caufes  &  bonnes  raifons  3  ordonna  que  de 
vingtcinqans  Tvn  ils  demeureroyent  enfemble. 
Et  ainfi  durant  cefte  ordonnance  le  pape  Bonifa- 
ce les  autres  Papes  qui  vindrent  quelque  téps 
après  luy,enuoyoyent  ladite  dame  Indulgéce  tou 
tes  ces  années  la  qu'elle  demeuroit  feparée  de  fo 
mary,renuoyoycnt5dy  ie,par  le  monde  exécuter 

h.  iiita 
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ces  affaires  dont  nous  auons  parlé  cy  deflus  ,  iuf- 
qucs  à  tant  que  le  pape  Alexandre  lîxieme ,  efti- 
niant  que  ce  n'eftoit  pas  chofe  honnefte ,  qu'vne 
femme  mariée  rodant  &  tracaflant  çà  &  la  con- 
tinuellement par  le  monde,trauaillât  a  force  pour 
le  profit  du  fainél  fiege  Romain,cependat  le  ma- 
ry  demeuraft  par  tant  d'années  ne  rienfaifantà 
la  maifon:fit  vne  eglife  félon  l'ordonnance  du  pa 
pe  Sixte  4,  l'expofant  en  cefte  manière ,  à  fauoir 
que  cela  que  le  feigneur  An  iubilé  Se  la  dame  In- 
dulgence ne  pouuoyent  demeurer  enfemble,finô 
de  vingteinq  ans  l'vn,  s'entendoit  feulemét  quâd 
ils  eftoyent  en  la  cité  de  Rome.Mais  hors  de  ladi- 
te cité,qu'ils  peuffent  habiter  enfemble  toutes  & 
quantes  fois  que  bon  fembleroit  aux  papes  de  Ko 
me.Et  de  là  vint  qu'il  commença  d'enuoyer  aufsi 
le  feigneur  An  iubilé  auecfa  femme  par  toutes 
les  parties  du  monde ,  afin  qu'aidant  l'vn  l'autre, 
maintenant  en  compagnie  &  maintenât  feparez, 
comme  font  ces  gros  gueuz  &  beliftres  porteurs 
de  rogatons,qui  s'en  vont  maraudant  pour  fain& 
Antoine,  ils  amafTafTent  de  toutes  fortes  de  gens 
ce  qu'il  eft  pofsible  d'amalTcr,  &  qu'ils  cnuoyaf- 
fent  le  gain  à  Rome,fcferuant  d'eux  en  ceft  affai 
re,commed'efponges,  pour  attraper  deniers  de 
tous  coftez.  Vray  eft  qu'il  lailfa  en  fa  force  &  vi- 
gueur cecy,  que  l'an  vingteinquieme  qu'ils  au* 
royent  à  demeurer  enfemble  dedâs  Rome,iamais 
ne  deuroyent  fortir  de  la  cité  :  mais  il  voulut  que 
quiconques  defireroit  d'auoir  cefte  année  là  grâ- 
ce 8c  remifsion  d'eux,  fuft  contraint  de  venir,  ou 
bien  d'enuoyer  à  Rome:  d'autanf  que  toutes  les 
grâces  qui  fe  faifoyent  aufsi  ailleurs  tout  l'autre 

temps, 
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temps,*  entendoyenc  eftrc  cefte  année  la  fufpen- 
ducs  &  ne  valoir  rien  qui  foit .  Voila  tout  ce  que 
ie  vous  puis  dire  pour  cefte  heure  de  la  dame  In- 
dulgence. 

A  c  t.  Seigneur  Amon,ie  vous  puis  affairer  que 
i'ay  receu  vn  bien  grand  plaifir  vous  efeoutant 
ainfi  parler:&  principalemét  de  ce  poinft, auquel 
vous  auez  monftré  l'origine  &  commencemét  de 
cefte  dame:pource  qu'à  la  vérité  il  mefemblequ* 
elle  nafquit  miraculeufement  fans  aucun  pere. 
B  e  r  t.  Mais  pluftoft  monftrueufement,à  caufe 
que  iamais  il  ne  naquit  Harpie  au  monde  plus  or- 
de,plus  vilaine,ny  plus  rauiflante  que  cefte  cy. 
Act.  Maisiecroy  que  dorefenauant  elle  doit 
eftre  bien  vieille, puis  qu'il  y  a  fi  long  temps  qu'- 
elle eft  née. 

A  m.  1 1  eft  ainfi. Car  &  elle  &r  fon  raary  fembla- 
blemét  font  déformais  fort  aagez,  nefaifans  plu* 
que  refuer,  &  font  tâtoft  fur  le  bord  de  leurs  fof- 
fes.MaisNotaire,paracheue  le  peu  qui  nous  refte. 
Tri  f.  Les  peuples  de  la  Moinerie  ont  aufsià 
part  vn  tribut  particulier  pour  eux,nommé  dame 
Supererogatiô;  de  laquelle,pource  qu'ils  font  du 
maniement  Se  gouuernement  d'iceIle(comme  les 
vallets  du  diable  )  plus  qu'il  ne  leur  eft  comman- 
dé,ils  tirent  &  amaffent  vn  puis  d'or  &  d'argent: 
de  forte  que  s'eftans  enrichis  premieremét  par  ce 
moyen,  puis  après  vendét  aufsi  He  tels  biés  à  ceux 
qui  ont  deuotion  à  eux,  ou  bien  quelque  fois  leur 
donnent, à  caufe  q  la  cherté  en  eft  par  trop  grade. 
B  &  R.  Ces  Supererogatiôs  dont  ils  fe  vantent,ne 
font  que  menus  fatras  lefquels  Dieu  n'a  point  cô 
mandez,  &  ne  les  approuue  point  :  &  quand  ce 
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viendra  à  rendre  conte,il  ne  les  alouera  nullemét; 
Qui  a  requis  ces  chofes  de  V02  mains ,  dit  le  Pro- 
phète ?  Pourquoy  deliurez  vous  voftre  argent,  & 
n'en  achetez  point  de  pain?  Pourquoy  prenez 
vous  peine  en  chofes  qui  ne  vous  peuueht  rafiafi- 
er?0  poures  btftes  inlcnféesi 
A  m.  Or  Dieu  foit  loué  que  nous  fommes  parue 
nus  à  la  fin ,  &  que  nous  n'auons  point  trouué  de 
fautes .  Parquoy  ,  feigneur  A  été  elkitc ,  prenez 
lescoppies,&  les  portez  maintenant  ou  il  vous 
plaira.  \ 
Act,  Aufsi  feray  ie:&  a  Dieu  vous  dy  ♦ 
A  m  o  n.  Allez  en  paix,  ie  me  recommande  à  vo 
ftre  bonne  grâce* 

La  troifieme  Scène  du fécond  *A  8e. 
Aâc  elicite,  Bertaut. 

Act.  Bertaut  ^quelle  Bulle  eft  ce  que  tu  as  à  fai- 
re expédier  pour  ce  moine  d'Araceli  ?  &  quelles 
chofes  d'importance  font  ce? 
Bert.  Monfieur,  ievous  diray  comment  tout 
en  va.  Il  me  femble  que  ces  moines  d' Araceli  ont 
vn  maiftre  des  nouices  (  ainli  qu'ils  l'appelent  ) 
en  leur  couuent, lequel  auant  hier  montrât  à  vn 
de  fes  difciples  la  quadrature  du  ciercle ,  comme 
quelq  fois  tels  ruftres  ont  accouftumé  de  faire, in 
diferetemét  &  fans  y  penfer  fit  vn  peu  de  defplai- 
firàcepourepetit  moineau.Et  poureequece  mai 
ftre  eft  vn  home  fort  fcrupuleux  ,  il  imagine  qu'il 
ne  peut  eftre  deflié  ny  abfous  de  l'irrégularité  qu' 
il  a  encourue(à  caufe  qu'il  luy  a  fait  vn  peu  de  fâg) 
(înon  par  le  Pape  •  Parquoy  i'ay  efté  prie  de  par 
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Iuy,pour  le  fecourir  &  luy  faire  obtenir  vne  Bul- 
le qui  le  deiiure  de  celte  irrégularité. 
A  c  t.  O  mon  amy,c'eft  chofe facile  d'auoir  vne 
telleBulie.Cir  le  Pape  ne  fe  foucie  pas  beaucoup 
de  telles  choies,  d'autant  qu'elles  aduienent  fou- 
uenren  la  cour  de  monfeigneurle  Clergé ,  3c  en 
la  prouince  de  la  Moineriè .  Comme  tu  peus  voir 
aufsi  qu'il  a  aifcmét  deliuré  Se  abfouz  le  feigneur 
Pierre  Louys  ion  fîls,auquel  il  n'y  a  pas  long  téps 
cft  aduenu  vu  cas  femblable  à  ceftuy  cy  auec  l'e- 
iiefque  de  Fano .  Mais  Bertaut ,  va  t'en  quand  tu 
voudras  pourdefpefcher  tes  aftaires.Et  i'entreray 
femblablement  icy  en  la  chambre  du  Pape,&  fe- 
ray  tout  ce  qui  m'a  efté  commandé  par  le  Roy.  A 
Dieu,Bertaut. 

Bert.  Mon  feigneur,ie  vous  fupplie  me coman 
der  en  tout  ce  que  ie  pourray.  Allez  à  Dieu. 

La  première  Scène  du  troifieme  *A3c. 

Difcours  humain,  Orbileferuitcur, 
M  efsire  Clergé,  Diaconat. 

DISCOVRS. 

Eux  qui  font  excellens  &  bien  ex- 
pers  médecins  de  playes,ont  accou 
ftuméquâd.ils  voyétqueles  reme 
des  legersne  feruet  de  rie  pour  gai 
rir  les  mébres  pourris3de mettre  la 
main&  appliquer  des  médecines  plus  fortes  >  ou 
bien  decauterizer ,  decoupper  &  faire  incifions 
;aux  mefmes  membres ,  afin  qu'à  tout  le  moins 
par  ce  moyen  ils  conferuent  les  autres  parties  du 
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corps  faines,  entières  &  f  ans  danger  de  contagiô 
ne  de  pourriture.  Ainfi  maintenant  noftre  fainâ 
Pere  &  le  roy  Franc  arbitre  tafc  lient  défaire  & 
fe  porter enuers  ceux  la  qui  fe  rebellent  contre 
eux ,  comme  s'ils  auoyent  affaire  auec  des  mem- 
bres pourris  &  corrompus.  Car  quand  ils  voy  ent 
que  les  aduertiffemens  doux  &  gracieux , ne  les  re 
prthenfîons  afpres  &  aigres  qu  on  a  fait  à  ces  re- 
belles &  muuns,ne  feruent  de  rien,  ils  ont  delibe 
ré  de  pafTer  outre ,  &  vfer  de  remèdes  beaucoup 
plus  vehemens.Mais  Orbile,regardc  vn  peu  fi  mô 
ieigneur  le  reuerendifsime  Clergé  eft  leans  en 
quelques  vnes  de  fes  chambres  du  palais ,  pource 
qu'il  faut  que  ie  Taduertiffe  de  cette  affaire. 
O  rb  ii  Monfieur  >  ie  fay  veu  tout  à cefte heure 
paifer  par  là, &  fon  maiftre  d'hoftel  auec  luy3&  s* 
en  va  deuers  Beluedere. 

Disc.  Allons  après  Iuy  .Mais  les  voila  qui  font 
encores  bien  près  d'icy.Mon  feigneur,Dieu  vouj 
doint  bonne  vie  &  longue. 

Clergé.  OfeigneurDifcours  humain,  VOUS  j 
foyez  le  bié  venu.  Quelles  bônes  nouuelles  noui  ■ 
apportez  vous? 

Disc.  Mon  feigneur,noftre  faindt  Pere  &  le  roy  n 
Franc  arbitre  mon  maiftre  euflent  efté  bien  fort  ( 
aifes  que  vous  vous  fufsiez  trouué  prefent  à  cer-  & 
tains  propos  qu'iU  ont  tenus  nagueres  cnfèmble:  y 
&  fur  tout  à  1  a  conclufion  d'i ceux ,  de  laquelle  ils  f 
ont  ordonné  &  veulent  q  vous  foyez  l'exécuteur.  [ 
Cler,  le  n'ay  iamais peu  tout auiourdhuy  for  » 
tir  de  la  maifon,  iufques  à  cefte  heure*,  car  il  m9*  I  I 
fallu  necefTairement  faire  expédier  quelques  Bul  a 
les  d'aucuns  Théologiens  nos  bons  amis,Iefquels  \\ 
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font  prefts  à  partir  demain  pour  leur  en  aller.Ne- 
antmoins  fi  i'eufTe  efté  aduerti  de  tels  propos ,  ie 
me  fufle  efforcé  par  tous  moyens  de  dôner  ordre 

3ue  i  eulfe  eftéJa  prefent.tyaisquoy  ^u'il  en  foit 
ites  moy  ie  vous  prie ,  quels  ont  efte  leurs  bons 
propos  ?  &  quelle  eft  cefte  condufion3doiu  ie  doy 
eftre  exécuteur! 

Disc.  Monfieur,  ie  le  vous  diray  d'autant  plus 
volontiers,  que  ie  fuis  enuoyé  vers  vous  pour  le 
vous  déclarer,  c'eft  que  le  roy  Franc  arbitre  a  re- 
ceu  certaines  nouuelles  toutes  frefehes  d'Alema- 
gne,pour  lefquelles  luy  a  femblé  eftre  expédient 
de  conférer  auec  le  faintt  Pere,  de  ce  que  ie  vous 
doy  maintenant  raconter. 
Cler,  Paraucnture  que  ce  font  les  mefmes  nou 
uelles  que  m'ont  auiourdhuy  racolées  a  table  au- 
cuns de  ces  Théologiens ,  dont  ie  vous  parloye  3 
cefte  hettfe:à  fauoir  qu'il  y  a  vn  grand  nombre  de 
fes  gens  &  fuiets,qui  femblent  de  iour  en  iour  fe 
reuolter  contre  luy ,  &  cerdier  de  s'accointer  & 
joindre  auec  les  Luthériens,  lefquels  femblable- 
ment  fe  font  rebequez  contre  fa  maiefté. 
D  i  s.Monfieur  il  eft  ainfi,  voila  les  nouuelles  voi- 
rement. 

Cler.  Or  bien  donques ,  quels  propos  ont  il* 
tenus enfemble  touchât  cefte  affaire?Côtez  moy 
ie  vous  prie ,  le  tout  bien  au  long .  Car  iay  fort 
grande  enuie  de  le  fauoir. 
D  i  s.  Aufsi  feray  ie,d'autant  cfue  fay  charge  de 
cela .  Parquoy  monfieur,fachez  que  le  roy  Franc 
arbitre  tyant  efté  aduerti  de  cereuoltementjs'en 
eft  venu  incontinét  luy  mefmes  en  parler  auec  le 
S.Pcre:&  après  qu'ils  en  ont  eu  lôguement  deui« 
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fé  enfemble3il  a  bien  humblemét  fupplié  le  fain& 
Pere3qu'i!  luy  plaife  &  daigne  Je  maintenir  en  l'- 
ancienne poifcfsion  de  fon  royaume  des  Bonnes 
oeuures,  lequel  luy  a  efté  donné  par  Tes  dcfFunéts 
predeceftVurs  3  kïpG  que  plus  "à  plein  eft  contenu 
en  certaines  coppies  tirées  de  ies  regiftres  roy- 
aux authentiques,  &  qui  luy  ont  èfté  présentées: 
qu'il  ne  permette  point  que  !  outrccutdâcc  &  té- 
mérité d'aucuns  truâdeaux  &  mutins,qui  font  en 
petit  nombre,  ne  foit  caiife  de  quelque  grand  de- 
fordre&  ruine  en  fon  royaume:  attendu  qu'on 
voit  fdùuent  que  de  petit  feu  ,  s'il  neft  efteint  du- 
coirtmencement,prouicnt  vne  flamme  qui  fait  va 
trefgrand  dommage. 

C  l  bV.  LatJemànde  du  Roy  a  efté  honeftc,&  fa 
fupplîcatîon  bien  raifonnable.  Mais  quelle  fefpa 
fc  luy  a  faite  mon  feigneur  mon  Perc^ 
tPr  s.La  refpôfe  a  efté,qu'il  a  léblablemét  eu  nou 
uelles  que  ceux  la  mefmes  qui  fe  rebella  &  muti- 
nât èotrë  luy,  fe  rebequét  anfsi  cotre  toute  Ja  1110 
narchicPapiftiquc,  dont  il  dit  qu'il  luy  defpJaiiè; 
grandenrëfcf,&  qu'il  •ftcôtraint  d'y  pouruoir  par 
toâs'moyens.Eî  pourcequ'iKft  délibéré  detrou-i 
lier  &  appliquernouueaux  remèdes  au  dfiger  pre 
fent,  jnm  que  les  précède  ns  n'y  feruent  de  rien. 
C  r„.  La  refponfe  pareillement  n'a  efté  que  bon- 
reaufs'i*.  Mais  il  ne  me  fouuicnt  pas  bonnement: 
qls  furet  Jes  premiers  remèdes  qu'on  y  appliqua: 
en  aviez  Vous  point  foimenaa^fcigneurDifcoiirsS» 
ÊT{$.  Ouy  monfïeur,tfcn  ay  bonne  fouuenancev 
C  l.  F.t  quels  furent  i!s,t e  vous  prie? 
D  i  s.  Premièrement  ce.  furent  admonitiôs,repre 
brnlïo^  &  corrç&ios:  depuis  â  taufe  que  ceux  £y( 
rîrien,le  tônerre  &  foudre  de  l'excô 
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munications'enfuiuitjlequel  non  feuleraét  cftoit 
adreffé  contre  ces  rebelles  :  mais  aulsi  côtre  tous 
ceux  qui  les  fauoriferoyét,  ou  leur  dôneioyét  ai- 
de&  côfort  par  quelque  moyé  quecefuft:&pria 
cipalenient  par  le  moyen  de  certains  hures  ,  les- 
quels etfans  leuz  &  confiderez  incitent  leshômes 
à  rébellion. £n  quoy  facilement  on  a  peu  voir  cô 
bié  ceux  cy  ont  le  cœur  plus  froid  que  glace:  veu 
que  ladite  foudre  8c  tonnerre  a  de  couftume  d'ef- 
pouuanter  &  effrayer  tout  le  mode  par  fon  feu  & 
grande  furie:  &  ces  mefeh ans  malheureux  icy  en 
ont  (i  peu  de  crainte  qu'ils  dônent  à  entendre  que 
mefmes  ils  n'en  fentenî  nullement  la  chaleur.  A- 
pres  tout  cela  on  adioulta  vn  <*rand  nobre  de  Dio 
medes ,  Bufïrides  &  Procuftes  de  la  prouince  de 
Moinerie,nômez  Inquinateurs  de  la  foy :  lefquels 
trainafTent  en  prifon,  rau  1  fient  les  biens  8j  fijfent 
mourir  quiconque  eftant  atteint  &  conueincu  de 
tel  crime ,  publiquement  ne  fe  defdiroit  &  feroic 
amende  honorable  pour  vn  tel  forfait .  Tous  ces 
remèdes  icy  furent  les  premiers. 
C  l.  Il  me  femble,feigneurDifcours, qu'ils  furet 
affez  doux  Se  gracieux.Mais  ie  vous  prie,qui  font 
ces  Inquinateurs  de  la  foy?ie  n'en  auoye  encores 
iamais  ouy  parler. 

1  D  1  s.  Cornent  auoye  ie  dit?Inquinateurs? helas 
I  i'ay  failly,ie  vouloye  dire  Inquifiteurs  de  la  foy, 
qui  fôt  les  officiers,  fergens  &  deféfeurs  du  roy- 
aume  Papiftique,  voire  à  tort  &  à  droit. 
C  l.O  ie  cognoy  fort  bien  ces  Inquifiteurs  la. car 
ce  font  les  mefmes  bourreaux  &  efeorcheurs  qui 
font  vne  boucherie  &  carnage,  voire  d'homes  & 
de  femmes,  qu'ils  accusent  d'eftre  forciers  &  for 
cieres ,  leur  faifant  confefTer  à  forcé  de  géhennes 
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&  tormcs  inhumains  &  cruels  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent, afin  qu'où  par  ladeliurance  de  l'infamie  qu* 
ils  leur  ont  mile  à  fus  ,  ou  par  la  mort  à  laquelle 
ils  les  ont  fait  condâner ,  ils  gagnét  pour  le  moins 
vre  partie  de  leurs  biens.  Mais  biffons  cela,&  re 
tournôs  à  noftrepropos.Quels  font,feigneurDif 
cours ,  ces  nouueaux  remèdes  qu'il  faut  mainte- 
nant appliquer  à  cefte  maladie* 
Disc.  Le  faind  Pere  a  ordonné  que  vous  mon 
feigneur ,  facicz&  mettiez  les  reuerendifsimes 
Cardinaux  ,  monfieur  le  cardinal  d'Angleterre, 
monfieur  Burgos,monfieur  Teatin, monfieur  Pa- 
rifio&  monfieur  Guidiccion  pour  nouueaux  In. 
quifiteurs,outre  les  fufdits:&  que  vous  leur  don- 
niez toute  authorité  &  puiflance  d'arracher  &  ex 
tirper  par  tout  moyen  &  voye  pofsible  &  impof- 
fible,cefte mcfchante&  dettftable  racine  de  ré- 
bellion,mettansamort&  manifeftcmét  &  en  ca- 
chettes ces  malheureux  rebelles  &  mutins,  fclon 
qu'ils  iugercnteftrc  plus  expédient  en  cefte  affai 
re.Or  pource  que  quafi  tous  les  ans  quelques  moi 
nés  venans  prefeher  en  la  cité  de  la  Carefmc,ont 
accouftumé  d'efmouuoir  &  faire  quelque  tumul- 
te^ d'inciter  toufiours  quelcun  à  fe  rebeller ,  le 
fainft  Pere  veut  que  vous  enchargiez  exprelfe- 
lïient  aufdits  Cardinaux,  qu'ils  ayent  le  foin  prin 
cipalement  de  cefte  affaire,  &:  qu'ils  n'en  laiiTent 
prefeher  aucun,  que  premieremet  ou  par  eux  mef 
mes,ou  par  le  moyen  des  Légats, ou  nuefqucs,ou 
Vicaires,  ou  autres  Inquifiteurs  de  plus  baffe  con 
dition,ne  les  ayent  bien  embouchez  de  tout  ce 
qu'ils  deuront  prefehendonnans  ordre  que  toutes 
leurs  prédications  foyenr  adreffées  &  tendét  feu- 
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lemcnt  à  deux  fins-.c'eft  premièrement  à  la  confer 
uation  de  la  monarchie  Papiftiquc ,  enfemble  a- 
uec  le  royaume  des  Bonnes  œuures  :  &  puis  à  la 
deftru&ion  &  ruine  de  tous  ceux  kfquels  fonc  rc 
belles  à  ces  empires  icy.  Et  quiconque  puis  après 
fera  trouué  faire  autrement,  qu'il  foit  incontinct 
priué  6Vdemis  de  l'office  de  prcfcher,ou  qu'il  foit 
banny,ou  mis  en  prifon,  ou  c nuoyé  aux  galîeres, 
ou  qu'il  foit  par  quelque  autre  moyé  nrn  à  mort: 
ou  bié  qu'il  foit  enuoyé  à  Rome,là  ou  le  Vulcain, 
ou  le  Tibre  le  puniront  rigoreufemenr  de  fon  for 
fait.  Et  ainfi  ie  fuis  maintenant  enuoyé  ôu  faind 
Pere,pour  vous  dire  Se  aduertir  que  mettiez  a  ex- 
écution ces  chofes  fufdites ,  voire  le  plultoiè  que 
vous  pourrez  :  afin  que,s'il  eft  pofsible,  le  mal  ne 
palfe  point  plus  auant. 

Cler.  le  le  feray  bien  volontiers,  &  ne  doute 
point  que  mefsieurs  les  reuerédifsimes  ne  facent 
toutedi!igence,&  s'employent  de  tout  leur  pou- 
uoir  à  cefteentreprinfe:  attendu  qu'il  eft  icy  que- 
ftionaufside  leur  bien  &  profit:&  fur  tous  1ère 
uerendifsimeEuieti  nous  y  feruira  fort  bien  ,  à 
caufe  qu'il  eft  feruiteur  tât  affeCtiôné  de  ce  fain£t 
fiege  Romain,  qu'il  donneroit  &  fon  corps  &  fon 
ame  au  diable  pour  la  Papauté. 
D  t  s.  Voila  les  remèdes  que  le  fainft  Pere  veut 
cftre  adiouftez  pour  cefte  heure  aux  premiers. 
Puis  après  on  verra  ,  encores  que  ceux  cy  ne  fer- 
inlfent  de  gueres ,  ce  qu'il  a  délibéré  auec  le  roy 
Franc  arbitre:  c'eft  de  faire  alliance  &  feconfede 
rer  fecrettement  auec  le  grand  Seigneur,&  moy- 
ennât  fon  aide  &  fecours  deftruire  &  ruiner  tous 
ceux  cy  3  &  ceux  qui  tes  fauorifent  &  fecourent, 
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foyent  Princes,ou  autres  qu'on  voudra. 
Cler,  Cefte  conclufîon  dernière  me  plaift  forf. 
Et  à  la  vérité  voyant  l'obftinarion  endurcie  d'au 
cuns  de  ceux  qui  fe  rebellent ,  ie  penfe  qu'à  la  fin 
il  fera  force  de  la  mettre  à  exécution. 
D  i  s.    C  elaeft  certain. Vous  auez  entendu  com- 
ment le  tout  en  va. Maintenant  il  faut  que  ie  m'en 
retourne  vc*rs  le  Roy,  qui  m'attend  pour  faire  ref 
ponfe  à  la  lettre  du  roy  Ferdinâd,  pource  que  de- 
main ,  ainfi  mefrnes  que  vous  auez  dit ,  ces  mef- 
fieurs  noz  miiftres  Alemans  partent  pour  leur  en  i 
retourner ,  lefqucls  ont  apporté  icy  lefdites  let-  j 
très  .  S'il  vous  plaift  me  commander  autre  chofe 
que  ie  puiife  pour  vous,ie  fuis  preft  à  vous  obeirt 
C  t.  SeigneurDifcours,autreihofe,fînon  queie 
vous  prie  prefenter  mes  treshumbles  recomman- 
d  irions  à  la  bonne  grâce  du  Roy. 
Disc.  le  le  feny.  Allons  nousen^Orbile. 
Or  b,    Quand  il  vous  plaira, monfieur. 

La  féconde  Scène  du  troifwmc^4cte. 
Mcfsirc  Clergé,    Diaconat,    le  Chapelain, 

Fclindcfpcnfier. 
Cler.  Seigneur  Diaconat,i'eftime  que  ces  mef- 
fieurs  noz  Thcologicns5pour  lefqucls  nous  auons 
eu  tant  de  peine  auiourdhuy,  s'en  retournerôt  en 
leur  pais  tous  bien  contes  &  fatisfaits,puis  qu'ils 
ont  obtenu  &  impetre  de  ce  fainét  Siège  offices 
bonorables,&  de  bons  bénéfices:  Scdauantagc 
qu'ils  en  ont  eu  les  bulles  expédiées  incontinent 
fans  rien  payer. 

D  i  a.  Mon  feigneur ,  cela  cft  fortnifé  à  croire:! 
&  a  mon  iugement  cecy  a  efte  bien  fait ,  pource  W 
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que  ce  fera  comme  glu  ou  appas,  pour  engluer  8c 
amorfer  les  autres  hommes  fauans,de  vouloir  par 
liures  &  eferitures  défendre  &  maintenir  le  faict 
fiege  Romain  contre  fes  aduerfaires,cfperans  par 
le  moyen  d'vn  tel  labeur  femblables  recomperr- 
fes  &  falaires .  Car  là  ou  il  n'y  a  point  dVfpcrâce 
de  gain  &  profit  5  les  hommes  ont  accouftumé  le 
plus  fouuét  d'vfer  de  ce  proutrbe  ordinaire,  Au- 
tant nj'cft  le  bien  lequel  ne  me  fert  point  3  que  le 
mal  qui  ne  me  nuift  de  rien. 
C  ler.  Vous  l'entendez  fort  bien.  Aufsil'auons 
cous  fait  à  cefte  intention.  Mais  feigneur  Diaco- 
nat,ie  voudroye  que  vous  vous  en  allifsiez  pour 
aduertircesmefsieurs  les  ReuercdifT.lcquelsdoi- 
uent  eftre'conftituez  Inquifiteurs,  qu'ils  s'en  vien 
nent  icy  demain  metrouuer  au  Palais,  &:  tout  in- 
continent qu'ils  feront  venus  ie  defpccheray  la 
commifsion  qui  m'a  èfté  donnée. 
I)ia.  Ieleferay  trefvofontiers,monfieur. 
C  l.  Prenez  donques  Félin  auec  vous ,  Se  allez 
quand  vous  voudrez  .  Te  m'en  retourneray  à  la 
chambre ,  &  mon  chapelain  auec  moy, pour  dire 
vn  peu  deferuice:  à  caufe  que  tant  d'affaires  que 
nous  auons  eu  tout  auiourdhuy  enrre  mains,  m'- 
ont engardé  que  ie  n'ay  pas  encores  peu  dire  feu- 
lement Matines. 

Le  cmap.  Allons  nous  en  ie  vous  prie,monfei 
gneur,  auant  qu'autre  empefehement  vous  vien- 
ne.Car  vousfauez  fort  bien, que*datur  beneficiû  Vcfta*re. 
propter  offînu .  Mais  ie  dy  bie  dau2taee,que  c  eft  ce  ciidonné 
vngrad  pèche  de  ne  le  dire  pas ,  voire  aux  he  ures  offucoufer- 
determinées  pour  cela, ainfi  que  nous  en  auôstef  UKC' 
moignage  de  S,  Gregoire-.leql  vit  vn  poure  moine 
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qui  eftoit  grieuement  puny  enlaprifon  du  Pur- 
gatoire pourfemblable  caufe. 
Cler.  Allons  doriques  payer  la  dette  k  Dieu: 
combien  que  plufieurs  de  noftre  Cour  eftiment 
bien  peu  vne  telle  dette .  Vous,  feigneur  Diaco- 
nat,^ toy  Félin,  allez  vous  en  là  ou  ie  vo*  ay  dit. 
F  e  l  i  m.  Aufsi  ferons  nous,mon  feigneur  le  Re- 
uerendifsime. 

Za  troificme  Scène  du  troijïeme  *A£le* 
Diaconat,    Félin,  Hermès. 

Diaconat.  Félin  ,  ie  veux  que  nous  allions 
pas  a  pas  à  noftre  aife ,  &  ainfi  que  le  petit  tra- 
uail  du  chemin  qu'auons  à  faire  nous  foit  plus  gra 
cieux  &  léger  en  deuifant  de  chofes  diuerfes .  Et 
ne  veux  point  prendre  de  monture,afin  que  ie  fa- 
ce vn  peu  d'exercice. 

f  £  l.  Comme  il  vous  plaira, feigneur  Diaconat* 
D  r  a  c.  Nous  auons  du  temps  alfez,  &  pouuons 
defpether  cefte  affiirc  à  noftre  commodité.  Or 
Félin  mon  amy,pour  commecer  icy  à  deuifer,  dy 
moy  vn  peu  fi  tu  es  encorcs  de  cefte  opinion  que 
tu  me  môftrois  d'eftre  par  cy  deuant,à  fauoir  que  1 
cesmefsieursno7  théologies  d'Alemagne  ne  font 
point  de  telle  fuffifance  qu'on  les  eftime?  Pour  le 
moins  tu  peux  voir  que  le  fjinâ  Pere  les  a  fort 
bien  falariez  &r  recompenfez  de  leurs  peines ,  la-  J 
beurs  &  vacations,  leur  donnât  de  fibons  &  gras 
bénéfices. 

F  r  l.    Aux  hommes  bien  fortunez,  peu  de  fen* 
(comme  Ion  dit)eft  alfez  &  leur  fufFit.  Ce  qui  me  t 
meut,  feigneur  Diaconat,  plus  que  tout  le  refte  à 
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penfer  qu'ils  ne  font  pas  de  grande  valetfr,eft  que 
ce  matin  quand  ils  difputoyent  enfemble  &  s'm- 
terrogoyent  l'vn  l'autre  ,  le  plus  fouuentils  ne  f« 
rendcycntjvoire  l'vn  a  l'autre  ,  finon  vne  mefme 
refponfe:  c'eft  â  fauoir ,  Ego  diftingo  :  Large  3  Se 
ftriétè.  De  forte  que  cefte  refponfe  s'a pproprioit 
à  toutes  leurs  queftions,  tout  ainfi  que  font  leg 
brayes  des  eftuues  à  toutes  manière*  de  culs. 
D  i  a  c.  Félin  5  il  me  femble  que  la  comparaison 
n'eft  pas  trop  honnefte,&  que  mefmes  elle  eft  fei 
daleufe  en  ce  temps  icy. 

Tel.  Il  eft  bié  vray  que  qlqucs fois aufsi  ils fai- 
foyét  de  lôgs  difeours.  mais  ie  ne  fauroy e  reciter 
ce  qu'iU  s'entredifoyét.Car  ie  n'y  entedoye  rien. 
Seulement  i'ay  mis  en  ma  mémoire  ces  mots,Lar 
ge  &  ftri&è.pourautât  que  les  ay  ouy  dire  main- 
tenant à  l'vn,  maintenât  à  l'autre  plus  de  cet  fois. 
D  1  a  c.  Les  théologiens  Scholaftiques  vfent  de 
femblables  mots  en  leurs  difputes .  Mais  qui  eft 
ceftuy  la  qui  defeend  là  haut  fur  les  degrez  de  S* 
Pierre  ?  Par  ma  foy  c'eft  le  feigneur  Hermès  no- 
ftre^my3homme  de  bien,fauant  &  vertueux:com 
bien  que  fa  poureté  l'excufe ,  à  raifon  qu'il  a  vne 
mefehante  belle  mere.Car  pour  le  teps  qui  court, 
Ja  vertu  fans  richeffes  eft  autât  prifée  que  la  pail- 
le fans  le  grain.  le  veux  que  nous  deuifiôs  vn  peu 
auec  luy,Felin:tu  orras  vn  homme  qui  te  plaira» 
F  e  l.  Ainfi  que  bon  vous  feroblera3monfieur. 
D  i  a.  O  feigneur  Hermès, vn  mot.ou  allez  vous 
ainfi  fongeant  à  part  vous  ?  Quoy  ?  ny  voz  amis* 
ny  voz  parens? 

Herm.  O  feigneur  Diaconat ,  pardonnez  moy 
s'il  vous  plaift ,  ie  ne  vous  auoye  point  apperceu» 
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le  m'en  alloye  à  h  maifon  ainfï  tout  bellement. 
Duc.  Auez  vous  expédié  les  affaires  que  vous 
deuiez  riagueres  defpccher  pour  ces  mefsieurs 
noz  théologiens  d'Alemagnt? 
H  £  r.  Ouy  monfieur,i'ay  fatûfait  a  tout,&  pre 
fentemêt  ie  vie  de  prédre  côgé  d'eux  en  cePalais, 
D  ï  a  c.  Vous  auez  bien  fait.  Or  ie  parloye  tout 
maintenait  de  leurs  affaires  auac  Félin  que  voiey: 
lequel  femble  qu'il  ne  les  eftime  pas  vne  figue-.& 
m'eft  aduis  félon  mon  iugemét  qu'il  a  grand  tort» 
H  e  r.  Il  c  ft  certain  :  &  ne  faut  point  douter  qu 
il  ne  fe  trompe. Car  en  toutes  chofesils  font  tref- 
excellens.S'iIauoit  ouy  &  bien  entédu  leurs  pro- 
pos tant  publiques  que  priuez  ,  comme  i'ay  fait, 
ie  fuis  certain  qu'il  feroic  biéd'vne autre  opinio. 
D  1  a.  O  feigneur  Hermès  mon  amy  3  puis  que 
vous  auez  fait  mention  de  voz  propos  priuez  a* 
uec  ces  Théologiens  3  ie  vous  prie  nous  faire  ce 
bien  de  nous  en  vouloir  raconter  quelcun  à  cefte 
heure  que  nous  auons  le  téps  &  loifir.Car  paVad- 
uenture  que  Fclin  les oyant  fc rauifera,&  s'apper 
ceura  de  fô  erreur.  Que  s'il  ne  vous  plaift  de  nous 
diredauantage,  pour  le  moins  dites  nous  ce  que 
môfieur  noftre  maiftre  le  doéleur  Eccius  vous  re 
cita  en  particulier  l'autre  iour  de  ces  hérétiques, 
lefqucls  1  ont  fi  hardis  d'ofer  contredire  à  la  puif- 
fancedu  Pape. 

H  e  r.  Puis  que  ie  voy  que  vous  en  auez  fi  gran- 
de enuie,ie  le  feray  de  bien  bon  coeur ,  &  le  vous 
raconteray  en  la  mefme  manière  que  ledit  noftre 
maiftremel'a  affermé. 

D 1  a.  Ouy , feigneur  Hermes,ie  vous  en  prie. 
Il  1      Vous  deuez donques  fauoir ,  que  quand 
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Ces  Théologiens  pafferent  les  Alpes  Rhetiques, 
&  les  montagnes  des  Grifons,  pour  venir  en  Ita- 
lie,voulâs  aller  à  Milan  premier  qu'à  Rome, pour 
quelques  affaires  qu'ils  auoyent  là  ,  aduint  qu'vn 
foir  ils  arriuerent  en  vn  bourg ,  qui  cftoitau  pied 
défaites  montagnes-.auquel on  fait  auec  vne  mer- 
ueilleufeinduftrie  certains  vaificaux  de  pierre, 
qui  font  propres  pour  la  cuifine,  &  autres  vfage» 
des  homes. Or  eftâs  là3apres  qu'ils  eurent  fort  bié 
fouppé ,  ils  voulurent  aller  voir  l'artifice  de  met- 
tre en  œuure  telle  pierre  .  L'hofte3qui  auoit  aflez 
d'autres  chofes  à  faire  en  la  maifon  ,  ne  pouuant 
les  accompagner5pria  vn  fien  voifin,  lequel  eftoic 
aduocat,qu'il  luy  pleuft  de  leur  faire  compagnie. 
L'aduocat,qui  eft  homme  ciuil,  &  aimoit  fort  les 
eftrangers ,  £k  principalement  les  gens  de  lettres, 
le  fit  bien  volontiers,  les  conduifant  par  les  bou- 
tiques,ou  il  leur  fit  voir  le  tout,Et  après auoir  de- 
uifé  auec  eux  de  beaucoup  de  chofes,  &s'eftant 
apperceu  en  la  fin  quec'eftoyent  de  noz  maiftres 
en  théologie ,  commença  à  mouuoir  &  mettre  en 
auât  quelques  doutes  de  la  fainfte  Efcriture,leur 
demandant  en  premier  lieu,fi  Ja  primauté  du  Pa- 
pe eft  de  droid  Diuin ,  ou  de  droid  humain ,  ou 
bien  de  droid  diabolique.  Apres  il  propofa  quel- 
ques autres  queftions  touchant  les  affaires  du  roy 
Franc  arbitre,&  de  fon  royaume  des  Bonnes  œu- 
ures:Sc  fpeciaiement d'aucunes  prouinces  parti- 
culières d'iceluy .  Desquelles  chofes  communé- 
ment on  deuifeencetempsicy,  voire  auec  bien 
peu  de  reg  ird,difcretiô  &  peu  de  reueréce,  pref- 
quesen  tous  lieux:  &:  mefmes  toutes  fortes  de 
gens  en  parlent  4  tort  &  à  trauers. 
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D  r  a.  Il  cft  ainfi  comme  vous  «Htes:&  femble  au- 
iourdhuy  qu'il  foit  licite ,  voire iufques  aux  ça- 
uetiers  &  crocheteûrs,  de  faire  des  quêtions ,  8c 
douter  de  la  primauté  du  Pape  3  &  de  fa  puiffan- 
ce.  Si  i'eftoye  que  de  luy,ie  voudroye  eftre  ou  le 
Pape,  ou  la  merde  •  Mais  pourfuyuez ,  feigneur 
Hermès. 

H  e  r.  Noftre  maiftre  Eccius,lequel  eft  du  tout 
confumé  &  affiné  aux  fciences,  luy  refpôdit  quât 
à  la  primauté  du  Pape ,  qu  elle  eftoit  de  droiél  di 
uin.  Premièrement  pource  que  Dieu  au  vieil  Te- 
ftamentauoit  conftitué  vn  fouuerain  Sacrifica- 
tear,&  luy  auoit  donné  toute  authorité  de  iuger 
de  quelques  caufes  &  procès  qui  fe  pourroyét  ef- 
mouuoir: laquelle  Sacrificature  &  iurifdi&ion  au 
nouueau  Teftament  auoit  efté  puis  après  transfe 
rée  au  Pape.Secondemét,pourcc  que  Iefus  Chrift 
Fauoit  inftitué  luy  mefmes,  difant  ,  Tu  es  Pierre, 
Se  fur  cefte  pierre  i'edifieray  mon  Eglife:  &:  les 
portes  d'enfer  ne  pourront  rien  à  l'encontre  d'el- 
le.Et  te  dôneray  les  clefs  du  Royaume  des  cieux, 
&  tout  ce  que  tu  lieras  en  terre  fera  lié  és  cieux: 
&  tout  ce  que  tu  dédieras  en  terre ,  fera  deflié  és 
cieux. Dauantage  il  auoit  encores  dit  à  fainft  Pier 
re,  Symon,i'ay  prié  pour  toy,  afin  que  tafoyne 
deffaille.  Et  finalement  luy  auoit  dit  depuis3Pier- 
re,m'aimes  tu  ?  pay  mes  brebis.Tiercemét,pour- 
ce  que  les  fain&s  Canons ,  qui  ont  la  mefme  au- 
thorité que  la  fain&e  Efcriture,  veulent  &  ordon 
net  qu'en  effeâ  il  y  ait  Primauté,&  l'eftabliffent 
fi  fermement  &  fi  bien ,  qu'elle  ne  peut  eftre  par 
moyen  humain  defracinee ,  ou  arrachée  de  per* 
fonne  qui  foit, 
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D  1  a  c.  Ces  fentences  &  authorkez(felon  mon 
iugemét)  font  irréfragables,  &  telles  qu'on  ne  les 
peut  réfuter. 

H  e  r.  Vous  auéz  bien  dit,felon  voftre  iugemét. 
Car  félon  le  iugement  de  faduocat  il  n'en  eft  rie: 
pource  q  cotredifant  en  ceft  article  à  noftre  mai- 
ftre  Eccius,&  fe  déclarant  tout  ouuertemét  eftre 
T  vn  de  ceux  qui  fe  font  rebellez  contre  le  Pape  & 
contre  le  roy  Franc  arbitre,  comméça  de  vouloir 
prouuer,  par  le  moyen  de  quelques  hiftoires& 
certains  contes  qu'il  faifoit,  c^ue  la  Primauté  ,1a 
puiffance  &  la  monarchie  du  Pape  ont  efté  mef- 
chamment&  malhcureufemét  acquifespar  luy, 
ou  pluftoft  iniquement  vfurpées  ;  &  qu'il  n'eft: 
point  conftitué  chef  des  autres  par  aucun  droift 
diuin:  attendu  que  Iefus  Chrift  eft  vnique  &  feul 
chef  de  fon  Eglife  :  mais  que  le  Pape  s'eft  fait  tel 
de  foy  mefmes  par  fes  aftuces  malicieufes  &  trô- 
peries  pleines  de  fraudes  Jl  difoit  dauâtage,qu'iJ 
y  a  plufieurs  chofcs  au  royaume  des  Bonnes  œur 
lires ,  lefquelles  à  la  vérité  vont  bien  autrement 
que  n'eft  pas  la  commune  opinion  :  &  autrement 
aufsi  qu'il  n'eft  contenu  dedans  les  papiers  &  re- 
giftres  du  roy  Franc  arbitre. 
D  r  a  c.  On  pourroit  bien  dire  que  ce  font  Para 
doxes  :  c'eft  à  dire ,  opinions  contre  la  commune 
opinion  du  peuple  :  d'autant  qu'vn  chacun  tient 
quafi  tout  le  contraire  de  ce  que  ceftuy  cy  veut 
prouuer  en  ceft  endroit,  encores  que  fesproba- 
tions  ne  foyent  pas  beaucoup  à  craindre  :  pource 
que  faire  S:  traiter  des  Paradoxes  n'eft  pas  vne 
entreprinfe  de  toutes  perfonnes  :  mais  feulement 
de  Cicerons  &  d'Hortenfes,  Or  feigneurHermes, 


i53  TRAGEDIE  DE 

tielaiflez  de  pourfuyure  toufîoûrs  voftre  propos 
ainfï  qu'il  vous  plaira  ♦  Nous  auons  fort  bien  en- 
tendu le  fiuet  de  leurs  demies  &  propos. 
Her.   Ceft aduoeat  donques  commença  à  par  • 
1er  premièrement  des  affaires duPape  en  cefte  rua- 
miere:Si  ceuxlefquels  il  y  a  délia  long  teps  fe  laif. 
ferent  esblouir  la  veue  par  les  menfonges  Pa- 
piftiques,eulïènt bien  lcu,oupourle  moins  euf- 
teç  Hftoriésfentouy  leshiftoires  qui  font  mention  de  la  vie 
^d^SK  des  Papes,&  de  leurs  faits  &  geftes,ie  fuis  trefeer 
Wopfc,nt  ta*n  4U eu^ent  Peu  cognoiftre  aifément  d'eux 
Wbïîo^hetM  mc^mes  ^es  crreurs  &  vaines  menteries ,  qu'ils  fe 
fofitiufques  icy  lailfc  fauiTement  perfuader,&: 
intS^cVr- qu'ils  fe reprendroyent  eux  mefmes de  leur  folle 
ËïÙ"th.  croyance,3:  fottife  par  trop  brutale.  Or  d'autant 
ircc'oihomi  ^UC  cro're  quc  'a  primauté  duPape  foit  de'droiâ: 
fii.Raphad  Diuin^tftrvndes  plus  pernicieux  &  deteftables 
$terc  AmbJ erreurs  qui  puiffent  eftreau  monde,  av  caufe  de  la 
w^*»c\e.  grande  confequece  qui  s'enfuit  de  là:  ie  veux  icy 
nM  g&ffeEd'      j]  \  recitant  &  faifant  vn  fommaire  de  ce  que 
les  hiftoires contiennent  touchant  cefte  P/imau- 
té, vous  monftrer  d'où  elle  eft  procedée,donr  auf- 
fi  vous  pourrez  comprendre  de  quel  droid:  elle 
eftinon  pas  félon  les  fauffes  opiniôs  de  voz  theolo 
giés  Scholaftiques  &  Sorboniques,  &  raifons  Ca 
noniftiques,  qui  ne  font  que  cigales  pleines  de  va 
nité  &  grenouilles  puantes.-mais  felô  Ja  veritc,<&: 
les  effeàs  ou  euenemens  des  chofespafiees. 
D  i  a.  Il  m'eftaduisqueceftuycy  fitvn  proeme 
fort  audacieux  &  plein  d'orgueil.  le  croy  moy 
qu'il  auoit  bonne  opinion  de  fapcrfonne,&  qu'if 
s'en  tenoit  bien  content.  Il  fuffiroit  bien  qu'il  fuft 
quelque  Nicolas  dclirans,ie  vouloye  dire,  de  Li- 
ra' 
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ra?cinquieme  doâeur  deTeglife. 
Her.  Vous  l'entendez  fort  bien.  Ordinairement 
ces  aduocats  &  procureurs  font  trop  plus  hardis* 
&  pPgrâsbauars&caufeurs  qu'ils  ne  deuroyet. 
Mais  reuenons  au  propos .  le  dy  donques(difoil 
ceft  aduocat)pour  commencer,  que  quand  f  eftat 
ancien  de  la  Chreftienté  fut  venu  à  ce  poinét,que 
la  poifefsion  desEuefchez  -commença  de  neltre 
plus  vue  entreprinfe  de  charge  ,  mais  d'honneur, 
de  pompe ,  de  profit  Se  de  gloire ,  les  euefques  de 
Rome  par  lôgueefpacc  de  temps  eurent  vn  débat 
ambitieux, &  vue  queftion  arrogate  &  prefomp- 
tueufe  auec  ceux  de  Conftantinoble,  tafehant  vn 
chacun  d'eux  de  faire  en  forre^que  leur  eglife  fuft 
Jà  première  de  toutes  les  autres  parle  monde  v~ 
niuerfel .  Ainfi  donques  au  temps  de  l'empereur 
Maurice,  ïean  euefque  de  Conftantinoble  ayant 
affemblé  vn  Concile  de  Grecs,  fefit  déclarer  Pa- 
triarche vniucrfel  fur  toutes  les  Eglifes.*&  l'Empe 
reur  raefmes  commâda  à  Grégoire  premier,  pour 
lors  euefque  de  Rome,qu'il  rendifl  obeiflance  au 
patriarche  de  Conftantinoble.  Ce  que  ledit  Gre  - 
goire  ne  voulut  point  faire. 
D  1  a.  Grégoire  fit  tresbien  de  n'en  vouloir  rien 
h  ire,pource  que  les  clefs  furent  données  àPier- 
re  icy  à  Rome,&  non  pas  à  Conftantinoble. 
Her,  Depuis  Grégoire  r,  Boniface  3,  qui  peu  de 
temps  après  luy  fucceda, par  vnbeau  moyen  &:fi 
nelfes  cauteleufes  impetra  de  rempereur  Pho-  c?cTaJ^;*, 
cas  vn  edicr,  ou  bien  vn  relent,  auquel  &  par  Je-  de  no»«  sei 
quel  ledit  Empereur  commâda, que  l'eglifedeRo  p\*u*  V 
me  fuft  appelée  &  tenue  première  de  toutes  les  ^ "p^luî 
au  très  egîifes,  &  que  l'euefque  de  Rome  flift  chef  u«aus«* 
4e  tous  les  Euefqs  du  monde:  de  forte  q  ce  referic 
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Impérial,  &  non  pas  Iefus  Chrift ,  a  fait  le  Pape 
chef  vniuerfel  de  l'eglife ,  &  Itiy  a  fait  peu  à  peu 
leuer  teJlemét  les  cornes,  qu'à  la  fin  il  a  eu  la  har 
dieffe  de  mettre  la  main  &  fa  patte  deffus  les  Em- 
pires &  Royaumes  de  la  terre,  &  difpofer  des  af- 
faires d'iceux  comme  il  luy  a  femblé  eftreplus 
expedient,pour  mieux  cftablir  fa  Primauté.  Vray 
cft  qu'aucuns  autres  ont  dit  icy,  que  la  Primauté 
luy  a  efté  conférée  par  l'empereur  Conftantin  le 
Grand  :  maispource  qu'ils  ne  le  prouuent  point, 
finon  par  vnefauffe  &  vaine  couuerture  de  leur 
Decrct,nous  difons  que  cela  eft  faux*.  &  combien 
cncores  que  cela  fuft  véritable ,  fi  eft  ce  qu'il  au  - 
roit  eu  la  Primauté  dçs  hommes,  &  non  pas  de 
Dieu,comme  il  fe  vante  faufTc  ment. Or  que  de  là 
le  Pape  ait  commécé  à  mettre  la  main  fur  les  Era 
pires  terricns,on  le  peut  voir  aifémét.Car  vn  peu 
de  temps  depuis  le  pape  Boniface  troifieme,  le  pa 
pe  Grégoire  aufsi  troifieme  ayant  prins  vne  occa- 
lion  contre  Léon  aufsi  troifieme,empereur  de  Cô 
ftantinoble,  pourceque  fuyuant  le  commande- 
ment deDieu  il  ne  vouloit  pas  qu'il  y  euft  des  ima 
ges  dedâs  les  eglifes, premièrement  il  l'excommu 
nia  :  &  puis  par  fes  pratiques  il  braffa  fi  bien  que 
toute  l'Italie  fereuolta  contre  luy  r  &:  ledit  Pape 
impudemment  difpenfa  &  donna  congé  aux  Ita- 
liens de  faufler  la  promeffe&  ferment  qu'ils  a- 
uoyent  faits  de  garder  fidélité  audit  Empeicur. 
Apres  cereuoltement  les  Romains  &  ceux  de  Ra 
uenne  ayans  commencé  de  créer  &r  faire  d'eux 
mefmes  des  Princes  &  gouuerncurs  d'entre  eux, 
aufsi  efmeurent  les  Lombars  à  haine  contre  eux. 
&  furent  ennemis  les  vns  aux  autres:  tellement 

que 
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que*Luitprandusroy  des  Lombars,  ayant  dreffc  ^cunfL^*^ 
vne  armée  s'en  alla  mettre  le  fiege  deuant  Rome,  pwndu». 
&r  l'af^iegea  .  Lors  le  pape  Grégoire  n'ofant  plus 
deraader  iecours  à  l'empereur  de  Côftantinoble, 
recourut  à  Charles  *  Martel  roy  de  France:  par  le  "Jl14*** 
moyen  duquel  finalement  il  leua  le  iiege  de  deuat  autreiUpp© 
Rome .  Apres  Grégoire  troifieme  Zacharie  pre-  CBt* 
mter  vint,  lequel  defon  authorité,  oupluftoft  te- 
merité^fans  raiio  ny  propos  fit  deux  beaux  coups 
tout  à  vne  fois  :  premièrement  il  priua  Se  depofa 
*Childeric  du  royaume  deFrance,&  le  fit  moine:  jWfcâ»* 
difpenfantaufsi  les  François  du  ferment  de  fideJi-  HiMerioict" 
té  qu'ils  auoyent  fait  à  leur  Roy  .  Et  puis  au  lieu  ™[rt'>uûF* 
de  Childeric  mit  Pépin  fils  puifné  dudit  Charles, 
&  le  fît  roy  de  France ,  mettant  à  iamais  vne  fuc- 
cefsion  hen  ditaireen  ce  royaume:afm  que  parle  f*";*;"** 
moyen  de  ceftuy  cy ,  lequel  eftoit  homme  hardy  liu*  iMm« 
&  belliqueux,!!  fe  peuft  défendre  contre  les  em- 
pereurs de  Conftantinoble .  Depuis  ce  Zacharie 
le  papeEftienne  fécond  vint,Iequel  en  fa  création 
eftant  porté  fur  les  efpaules  d'hommes  au  Patriar 
chat  de  Latran,donna  commencemét  à  cefte  cou- 
ftume  pleine  d*orgueil,  laquelle  puis  après  ont 
toufiours  gardée  les  autres  papes  de  Rome  ,  c'eft 
de  fe  faire  porter  quand  il  leur  plaift  par  les  kom- 
mes.  Ceftuy  cy  mena  par  deux  fois  le  mefme  roy 
Pépin  en  Ttaiie  contre  Aiftulferoy  des  Lombarst 
lequel  s'efforçant  de  faire  que  Rome  luy  fuft  tri- 
butaire ,  par  guerres  afpres  &  cruelles  degaftoit 
tout  le  pais  Romain.  Mais  finalement  ledit  Pépin 
ayant  veincu&  defeonfît  brauement  ce  roy  de 
Lorabardie,  &  dechafle  hors  de  l'Exarchat  de  Ra 
uenne,  qu'il auoitvfurpé  durant  ces  guerres,  le 
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tlonna  entièrement  auec  toutes  fes  appartenaces, 
au  fiege  Romain. 

D  i  a.  le  ne  penfe  point  que  le  peuple  Romain  en 
recegnoiffance  de  tels  &:  fi  grans  bjens,n'enregi- 
ftraft  a  cefte  heure  la  cePape  au  relie  des  pères  du 
pais,  &  qu'ils  ne  fi  fient  crier  à  haute  voix  par  tou 
te  la  ville ,  que  Rome  afranchie  nomme  le  Pape, 
Pere  du  pais. 

Her.  Peu  de  temps  aprcs,Charlemagne  ayant 
fuccedé  au  royaume  de  France  au  lieu  de  fon  pe- 
re Pepin  défia  mort, le  pape  Adrian  premier, voy- 
ant que  les  lieux  &  places  données  au  fiege  Ro- 
main, eftoyent  tormentées  &  moleflées  de  guer- 
cecy  aJu'V  res  p^r  vn  Didier  roy  des  Loinbars,fe  retira  pour 
jkm>ftrc  se*  auoirleecurs  vers  ledit  Charicmagne,  lequel  e- 
rjpcaapr'*»  ftant  venu  en  Italie  auec  vne  fort  belle  armée,rui 
na  finalemét  le  royaume  des  Lombard.  Apres  ce- 
fte vi^oire  tant  magnifique  il  conferma  non  feu* 
lement  la  donation  faite  par  Pepin  fon  pere  au  fie 
ge  Rom  iin'.mais  aufti  l'augmenta  d'autres  lieux, 
Icfquels  il  y  adiouftadauanrage.Parquoy  Adrien 
ayant  afiemblc  vn  Concile  dedans  Rome,cn  reco 
^■paîîom.1  gnoiflTancc  detat  de  bénéfices  qu'il  auoit  reccuz, 
conféra  audit  roy  Charles  l'authorite  &  puilfan- 
ce  d'élire  le  pape  de  Rome,  d'ordonner  dufiege 
Romain  ,  de  conftituer  les  inueftitures  des  Euef- 
chez,&:  autres  biens  ecclcfiaftiques:Iaquelle  au- 
thorité  les  empereurs  de  Conftantinoblc  auoyent 
eu  premièrement ,  &  les  Exarches  qu'ils  auoyent 
en  Italie  :  excommuniant  puis  après  quiconque  j 
auroitla  hardieffe  d'aller  au  contraire,  ou  de  s'y  I 
oppoferreorabien  qu'aucuns  difent  icy,que  l'au- 
thorite d'tlire  les  Papes,  laquelle  auoyent  les  em 

percurs 
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pereurs  de  ConftantinobIe,auoit  cfté auparauant 
renoncée,&:  refignée  par  Conftantin  4.  à  mefsire 
Clergé  &  au  peuple  Romain  ,  du  temps  du  pape 
Benojfti;  Quelque  peu  de  temps  depuisces  me- 
nées &  pratiqut\s,Ie  pape  Léon  troisième ,  lequel 
fucceda  à  Adrian,tout  incontinent  apresfa  créa- 
tion enuoya  audit  roy  Charles  les  clefs  de  fainél 
Pierre, &  l'enfeigne  ou  baniere  de  Rome,&  le  fit 
fupplier  auec  humbles  prieres,qu'il  luy  pleufl: de 
dôner  ordre  q  le  peuple  Romain  fuit  fuiet  au  Pa- 
pe.Pour  laquelle  chofe  le  roy  Charles,depeur  qu* 
on  ne  penfaft  qu'il  fuft  ingrat  de  ce  bon  vouloir 
que  luy  auoit  monftré  Léon,  luy  ottroya  libéra- 
lement /a  demande.  Si  eft:  ce  pourtant  que  le  tout 
n'allj  pas  loin, que  ledit  Leô,à  caufe  de  quelques 
tumultes  &  (éditions  foi  rdangereufes,  eftât  chaf 
fé,ou  bit  n  fugitif  de  Rome,ne  fuft  contreint  de  s' 
en  aller  en  Frâce:làou  il  futreceu  par  le  roy  Char 
les  5  non  feulement  auec  grande  humanité  &  re- 
uerence  ,  mais  aufsi  fut  en  la  fin  reftitué  dedans 
Rome  ,  au  mefme  lieu  ou  il  auoit  efté  première- 
ment.Et  de  là  aduint  que  ledit  Léon  tant  pour  re 
compenfer  le  Roy  d'vn  tel  benefice,qu'aufsi  pour 
n'auoir  plus  que  faire  auec  les  empereurs  de  Cô- 
ftantinoble;  lefquels  à  raifon  de  la  defenfe  &  pro 
hibition  des  images, eftoyent  félon  fon  dire,exco 
muniez-.par  fon  audace  téméraire,  &  audacieufe 
témérité, créa  le  roy  Charles  Empereur  Augufte: 
&  l'ayant  ointt  d'huile  fainfte ,  le  nomma  Tref- 
chreftié.  Et  en  cefte  manière  il  introduit  &  bailla 
au  fiege  Romaî  la  puifsâce  &  l'authorité  de  créer 
les  empereurs  d'Occidét .  Et  de  là  aufsi  eft  adue- 
nu,q  les  Princes  ne  font  poil  appelez  Empereurs, 
}ufqs  à  tât  qu'ils  foyer  oints  &  côfermez  du  Pape* 
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Et  par  ainfi  au  lieu  que  le  Pape  fouloit  au  para- 
uant  eftre  confermé  par  les  Empereurs  5  l'Empe- 
reur commença  en  fon  eleéiion  d'auoir  befoin  de  l 
la  confirmation  du  Pape. O  tyrannies  plus  que  Pa 
piftiqueslApres  cela  ledit  pape  Léon  oignic  &  cô 
facra  aufsi  Pépin  troifieme  fils  ckidit  Empereur,&; 
le  fit  roy  d'Italie.  Outre  plus  il  conferma  encoresi 
audit  Empereur  tout  ce  qui  luy  auoit  efté  premie 
rement  octroyé  par  le  pape  Adrian  fon  predecef- 
feur3ainfi  que  i'ay  dit  vn  peu  au  parauant. 
D  i  a  c.   Ole  grand  courage  de  ce  Léon  !  lequel1 
n'a  point  eu  de  regard  ny  crainte  aucune  de  foire, 
contre  les  loix  de  Dieu  &  du  monde  enfemble,a- 
fin  qu'il  n'euft  plus  que  faire  auec  ceux  qui  e- 
ftoyent  excommuniez  du  fainft  fiege  Romain.Dc 
là  peut  on  bien  voir  de  quelle  importance  eft  Ter 
cômunication  Papale  ,  de  laquelle  à  l'exemple  de 
ce  treffaift  &  tresheureux  Perc,on  doit  faire  plu; 
grand  cas  &  plusd'eftime  que  de  Dieu  mefmes 
Qu'en  dites  vous,feigneur  Hermès? 
H  e  r.  le  dy  que  le  Pape  eftant  (comme  ces  thé- 
ologiens ont  quelque  autre  fois  monftré)  vn  diet 
terreftre,  doit  auoir  trop  plus  de  puifsâce  en  tern 
qu'autre  dieu,foit  qui  qu  on  voudra: combien  qu 
il  femble  que  ce  maiftre  aduoeat ,  corne  vn  heret 
que,ne  s'en  face  que  rire  &moquer.Dôques  poui 
retourner  à  fon  propos ,  ie  dy  qu'il  pafla  plus  ou- 
tre^ pourfuyuit  en  cefte  manière:  A  Léon  troi 
fieme  fucceda  le  pape  Eftienne  quatrième:  leque 
après  la  mort  de  Charlemagne,s'en  eftant  allé  ei 
France ,  &  ayant  là  oinft  &  confermé  Empereu 
Louysdit  le  Pitoyable,  fils  dudit  Charles  ,  co 
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na  fauffcment  à  entendre,  que  l'authoriré  délire 
le  pape  de  Rome,d'ordonner  du  fiege  Romain,& 
de  conférer  les  inueftitures  des  Euefchez&  autres 
biens  eedefiaftiques ,  ottroyée  &  donnée  par  le 
pape  Adrian  &  Léon  à  Charles  &  à  fes  fuccef- 
fcurs,attiroit  aucc  foy  beaucoup  de  maux:  &  leue 
fi  bien  luy  perfuader  cefte  menterie  ,  que  le  bon 
homme  Empereur  renonça  à  ladite  aurhorité ,  2z 
la  remit  entre  les  mains  de  raefsire  Ckrgé,&  du 
peuple  Romain. Et  lors  cômença  le  fiege  Romain 
dVlurperfauthoritéde  conférer  les  Eue/chez  & 
autres  bénéfices  de  toutes  fortes.  Comblé  qu'au- 
cuns difent  que  le  pape  Pafquier  premier,  lequel 
fucceda  audit  Eftienne,fut  celuy  qui  tira  hon>  des 
mains  de  Louys  le  Pitoyable,empereur,les  puif- 
fances&  authorité  fufdites:  d'autant  que  ce  Paf- 
quier fut  créé  Pape  fans  aucune  interpofition  de 
l'authorité  Impériale,  ainfi  qu'on  auoit  accoultu 
me  de  faire  auparauant.C'eft  chofe  certaine  qu'- 
il y  a  en  la  librairie  du  Pape ,  au  palais  de  fainél 
Pierre,vn  liure  ancien  de  la  donation  de  Louys  le 
Pitoyable  empereur,faite  au  pape  Pafquier.en  la 
quelle  outre  ce  qu'il  ottroye  &  conferme  audit 
Pnpela  citédeRome5&:  tout  le  refte  qui  auoit  e- 
fté  premièrement  donné  par  Pépin  fon  grand  pè- 
re &  par  Charles  fon  pere  au  fiege  Romain,  il  re- 
nonce encores  &  fe  démet  du  tout  à  mefsire  Cler 
gé  &r  au  peuple  de  Rome  3  de  Tatsthorité  &  puif- 
fance  de  créer  les  Papes:  pourueu  que  lefdits  Pa- 
pes,apres  leur  confecration ,  enuoyent  ambaffa- 
des  à  l'Empereur,lefquels  conferment  la  confede  DUWn.tfj.  c. 
ration,alliance  &  amitié  entre  l' vn  &  l'autre  Sie-  ludoui 
ge-.comme  il  eftaufsi  contenu  dedans  le  Décret» 
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Combien  que  félon  ks  autres  autheurs,on  voit 
manifeftement  que  fauthorité  de  confermer  les 
papes  de  Rome,apres  qu'ils  tftoyét  eleus,  demeu 
raroufiours  a  l'Empire  iufquesau  temps  de  Hen 
ry  5 ,  par  lequel  Grégoire fcptieme  fut  con fermé 
en  la  Papauté.  Cett  Empire  fut  depuis  tranfporté 
&r  donne  par  plufieurs Papes  en  diuers  téps,main- 
tenant  à  vn  feigneur,mainten  int  à  vn  autre ,  iuf- 
ques  à  tant  que  par  le  moyen(ainfï  queveulét  au- 
D^r.dm.^.  cûs)dupapelean  troifiemeil  vint  entre  les  mains 
d'Otho,furnommé  le  Grand, roy  de  la  Germanie, 
auquel  le  Pape  fift  faire  vn  fermant  &  promeffe, 
de  maintenir  &  exalter  les  «  hofes  appartenantes 
au  fiege  Romain ,  en  vne  forme  li  deshonnefte  & 
vilaine, que  fay  honte  pour  luy,  de  m'amufer  icy 
à  le  reconter.  Finalement  le  pape  Gr(  goire  cinq- 
ierae,qui  eftoitde  Saxe, fit  vne  loy,  que  Teledion 
de  l'E  mpereur  feroit  librement  faite  parles  prin- 
lejtuftfnn  cesdVJemagne(lefquels  inftituez  deluy,  pour  fé 
rTrchcTfv'uc  blablc  caufe  font  appelez  Electeurs)  fans  aucun 
<j  Maycnce,  efaird  de  fuccefsion  héréditaire,  comme  nous 

1  archeuefque       °  .    r  «il  » 

<ic  rreuoir-  voyons encores  îulques  auiourdnuy  qu  on  a  ac- 
SreCcoï«f^  couftume  defaire.Lrordona  puis  a  près, que  qui- 
»a"n»îrq!5l  <  onque  feroit  eleu  par  ces  Electeurs ,  fuit  appelé 
«ie  prandc   Ce  far  cV  roy  des  Romains;  mais  qin!  nepeult  e- 

bou-g,lcco«    _  /  -        ».     f  1  % 

tcp.ia.iudu  (tre  nomme  Empereur  Augulte ,  lulques  a  tant 
deBohcm£y  qu'il  fuft  oinér,  confermé  &  couronné  par  le  Pa- 
l^uVJlxc  pe.Ervoila(difoitccfraduocaî)les  pratiques,me- 
eordrrove».,  nées  &  ruzes ,&  non  pas  la  donation  feinte  &  cô 
trouuee  de  Côftantin,  par  lefquelles  les  euefques 
de  Rome  fe  font  vfurpé  périt  à  petit  auec  trom- 
peries roerueilleufes  ,  la  tyrannie  &  domination 
de  tous  les  biens  du  monde,tant  fpiriruels  que  té- 
porels:&  fe  iont  auec  vne  ambition  &  arrogance 
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diabolique  d'eux  mefmes  faits  dr  miniftres  mai- 
ftres,de  paftcurs  impofteurs ,  de  petits  trefgrans,  - 
d'tuefques  Monarques:  forume,de  Chreftiés  non 
feulemétantecbreftiés  ou  ennemis  des  Chreftiés, 
niais  les  mefmes  Antechrifts.Or  côbicn  qu'en  ql- 
que  partie  des  hiftoirts  que  i'ay  recitées ,  les  au- 
theurs  varient  &  foyent  de  diuerfes  opiniôs  l'vn 
auec  l'autre:  neantmoins  i'ay  enfuyui  en  ce  brief 
fommaire  ce  qui  m'a  femblé  eftre  au  plus  près  de 
la  vérité.  Et  m  ie  pourroye  bien  encore  monftrer 
(difoit  il)par  quelles  brigues  ,  mefehantes  prati- 
ques &  ruzes  malhcureufes  depuis  le  pape  Dama 
fus  premierjes  loups  rauiffans  &:  marchas  exécra 
bles  fe  font  ingérez  en  la  Papauté.  &  commet  ie 
pape  Nicolas  i,&  les  autresPapes  qui  font  venus 
depuis  !uy,ont  par  fuccefsion  de  téps  tiré  toute  Y 
atuhoriré  des  chofes  ecclefiaftiques  feulement  h 
leur  raefsire  Clergé  :  8c  ont  fait  q  les  Cardinaux 
fe  font  referuez  à  eux  l'authorité  de  créer  les  Pa- 
pes^&r  qu'ils  n'en  puifsét  créer  fi nô  l'vn  de  leur  or 
dre:&  en  quelle  manière  les  autres  Euefques  enfé 
ble  auec  les  laiz  ont  efté  deiettez  &  priuez  de  leur 
authorité  d'élire  Se  créer  leurs  pafteurs  &  mini- 
ftres,&  de  leur  confermer  les  bénéfices  de  leurs 
eglifes-.&r  coment,pourle  faire  court,toutechofe 
a  efté  transférée  à  la  feule  tyrannie  du  Pape. Mais 
àcaufe  que  cela  feroit  trop  long  à  raconter:  &  d' 
autant  aufsi  qu'il  me  fembleque  parce  brief  re- 
cueil d'hiftoires  que  i'ay  défia  fait  cy  defîus ,  i'ay 
prouué  &:  monftré  ce  que  i'auoye  entrepris:  c'eft 
à  fauoir  que  la  primauté  du  Pape  n'eft  point  de 
droit  Diuin  ,  mais  de  droit  impofé>ie  ne  pourfui- 
uray  point  plus  outre  à  parler  de  cefte  matière. 
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D  i  a  c.    Ceftuy  la  eft  vn  mefchant  heretïque. 

iviais  comment  eft  ce  qu'il  a  peu  refpondre  &  fou 

dre  fauthorité  &  les  fentences  du  vieil  &  nou- 

ueau  Teftament ,  alléguées  par  noftre  maiftre 

Eccius? 

Herm.    Quant  au  pafTagedu  vieil  Teftament, 
prins  du  Deuteronome ,  il  refpondit  que  c 'eftoit 
vne  menterie  impudente  &  controuuée  par  mef  « 
chans  paillars,  de  vouloir  dire  que  la  Sacrificatu  •  | 
re  de  l'ancien  Teftament  foit  transférée  à  la  Pa- 
pauté :  attendu  qu'vn  chacun  peut  voir  aifément 
quelle  eft  transférée  feulemét  à  Iefus  Chrift,  du- 
quel le  fouuerain  Sacrificateur  ancien  eftoit  la  fi- 
gure .  Et  comme  Iefus  Chrift  eft  fuflfïfant  de  foy 
mefmes  >  fans  aucun  vicaire  ou  fucceffeur,d'exer-  \ 
cer  l'office  de  Sacrificature:  aufsi  ne  veut  il  point 
donner  l'honneur  qui  s'en  enfuit  à  créature  quel*  j 
conque:  attendu  que  l'office  de  cefte  Sacrificatu- 
re ne  confifte  point  aufsi  feulement  en  la  do&ri-  ; 
ne,mais  beaucoup  plus  en  l'appointemcnt  &  recô 
ciliation  faite  entre  Dieu  &  nous  par  la  mort  & 
pafsion  de  Iefus  Chrift  >  &  en  cefte  interg^fsion 
perpétuelle  qu'il  fait  continuellement ,  &  en  la- 
quelle il  demeure  à  iamais  deuant  le  Pere  éternel  |  | 

Sour  nous.  Quant  aux  fentences  du  nouueau  Te-  I  ; 
ament,il  dit  qu'elles  ne  donnoyent  aucune  pre- 
eminéce  à  Pierre,  laquelle  fuftfeparée  des  autres  |i r 
Apoftres ,  finon  parauenture  d'honneur  &  digni-  j 
té,&r  non  pas  de  puiffance.Et  quant  à  la  première  r 
authorité ,  il  dit  que  Iefus  Chrift  auoit  édifié  fon 
Eglife  fur  foy  mefmes, &  non  point  fur  Pierre:  at  - 
tendu que  Iefus  Chrift  mefmes  eft  cefte  pierre  an 
gulaire,&  ce  vray  fondemét,outre  lequel  on  n'en  r 

peut  I 
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peut  mettre  d'autre,aiofi  que  par  les  paroles  mef- 
mesde  l'Euangileon  peut  manifeftement  com- 
prendre .  Càr  ayant  demandé  à  tous  fes  Apoftres 
cnfemble,qui  eftoit  le  Chrift,Pierre  auoit  pareil- 
lement confefle  au  nom  de  tous,que  Chnft  eftoit 
le  Fils  de  Dieu  viuant  :  &  que  deiius  cefte  pierre 
confefleepar  Pierre,  Iefus  Chrift  édifia  fon  Egli- 
fc5&  luy  promit  les  clefs  du  Royaume  des  deux, 
lefquelles  ne  font  autre  chofe5que  la  puiifance  de 
lier  &  deflier  les  péchez:  c'eft  à  dire,ou  de  les  re- 
mettre, ou  de  les  retenir auec le  miniftere  delà 
prédication  Euangelique-.côme  lefus  Chriftmef 
mes  monftra  bien, quand  après  fa  refurre&iô  vou 
lantenuoyerfes  Apoftres  &difciples  pour  pref- 
cherjeur  dit, Comme  mon  Pere  ma  enuoyé,ain- 
fi  ie  vous  enuoye  aufsi  :  &  foufflant  en  eux,  leur 
dit,Receuez  le  faind  Efprit:  A  tous  cdixaufquels 
vous  remettrez  les  péchez ,  ils  feront  remis  :  &r  à 
tous  ceux  que  vous  les  retiendrez,ils  feront  rete- 
nus. Defquelles  paroles  on  entend  aifément, 
que  la  promefTe  des  clefs  faite  à  Pierre  feulemét, 
lequel  eftoit  la  figure  de  lvnité  de  l'Eglife9&la 
commifsion  &  charge  de  remettre  &  retenir  les 
péchez  donnée  à  toute  TEglife  enfemble ,  eft  vne 
mcfme  chofe,  de  laquelle  Tauthorité  &  executiô 
(comme  cy  deffus  a  efté  dit)gift  &  confifte  au  mi 
niftere  de  la  parole  de  Dieu. Quiconque  croit  à  la 
promefTe  que  le  Seigneur  Dieu  luy  fait  par  le 
moyen  de  Ion  meiTager  &c  Miniftre,afTauoir  qu'- 
il eft  deliuré  de  fes  péchez  par  les  mérites  feule- 
ment de  lefus  Chrift,fans  aucune  doute  il  eft  ab- 
foux  &  deliure'  de  fes  péchez  .  Et  quiconque  ne  le 
croit,  il  ne  faut  point  aufsi  douter  qu'il  ne  deraeu 

k.  iii. 
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re  lié  &"  garrotte  en  fes  péchez, &  enferré  es  liens 
d'eterneliedânatiompource  qu'il  n'accepte  point 
ny  reçoit  Ielus  Chriftpour  fonSauueur  &  Redé- 
pteur.Dont  euidemmét  on  cognoift,quc  vous  au- 
tres Papiftes  par  trop  fottement  &  fans  aucû  pro 
pos  appropriez  &  faites  feruirces  clefs  à  beau- 
coup d'autres  choics,comme  à  la  Confefsion  au- 
riculaire,aux  loix  5c  ordonnances  Papiftiques  ,  i 
voz  excommunications  deteftables ,  à  voz  difpea 
fes  abominables  des  mérites  de  Chrift  &  des 
fain&s  meflez  enfcble.Toutes  lefqlles  chofes  fôc 
forgées  en  voz  cerneaux,  &  controuuées  de  vous 
niefmes,fâs  aucune  authorité  de  la  faîcte  Efcritu 
re,ou  pluftofi  contre  la  mefme  Efcriture  fain&e: 
Se  le  tout  pour  eftablir  feulemét  la  monarchie  dot 
Papevoftrcpncei8j  pour  attraper  deniers  de  tous 
coftez.  A  la  i. authorité  il  refpôdit  qu'elle  n'eftoie 
aucunement  à  propos  pour  prouuer  aucune  pri- 
mauté ny  pofterioritéde  Pierre:d  autant  quele- 
fus  Chrift  ne  dit  point  ces  paroles  la,  finon  pour  Y 
adiuonneftcr  qu'il  n'euft  à  fe  defefpercr ,  à  caufe 
du  renoncement  auquel  il  deuoit  tomber .  A  la  3. 
aurhorité  femblablement  il  rtfpondit,quc  quand 
Iefus  Chrift  difoit  à  Pierre,  Pay  mes  brebis,ilne 
vouloir  pas  dire  que  paiftre  les  brebis  fuft  eftre  le 
chef  v nique  du  monde:  mais  il  vouloit  feulement 
monftrer  &:à  luy  &  aux  autres  par  luy,  ql  eftl'offi 
ce  &  deuoir  d'vn  vray  pafteunqui  n'eft  autre  finô 
repaiftre  le  troupeau  de  Chrift  par  la  parole  de 
Dieu,&  par  les  autres  fecrets  Euâgcliques,  cv  u5 
pas  le  brigander  &  du  tout  efeorcher  &  en  corps 
8j  en  amc ,  aiufi  que  font  les  loups  ruuiifuns  fous  1 

titre 
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titre  Se  couuerture  de  pafteurs  en  ce  temps  icy.Et 
ne  vous  efmeruciliez  point  fi  le  Pape  tiét  du  loup, 
veu  qu'il  e(t  fucceffeur  de  Romuius,qui  fut  nour- 
ri d'vne  louue  Finalement  quant  aux  facrez  Ca- 
nons, il  dit  en  premier  lieu,  que  c'eftoit  vn  horri- 
ble blafpheme  contre  Dieu,&  vne  arrogâce  detc 
fiable,  d'oferdire  que  l'authoiité  dtsloix  ôc  dé- 
crets Papiftiques  eft  égale  &  en  pareil  degré  que 
la  faiéie  tfeiture.  Car  cela  feroit  vouloir  faire  du 
diable  Dieu  .  Apres  il  adioufta,que  pofTcder  vne 
telle  Primauté  que  fait  maintenant  le  Pape  entre 
les  Chreftiens,  eft  vn  orgueil  &  prt  fôption  de  Lu 
cifer,&r  vne  tyrânie  diabolique:affermant  à  tous 
les  paifagesdes  elciiturcs  Papiftiques,  lefquels 
donnent  telle  prééminence  à  l'euefquede  Rome 
auant  le  referit  de  l'empereur  Phocas  ottroyé  à 
Boniface  },ont  efté  falfifiez  par  les  flatteurs  &  mi 
gnons  ambitieux  du  Pape,lefquels  ont  tafché  fSt 
qu'ils  ont  peu,de  planter  &  imprimer  cefte  faufife 
opinion  de  la  primauté  Papale  dedas  le  cœur  des 
hommes.  Comme  ils  ont  aufsi  fait  de  la  don- 
nation  de  Conftantin  ,  à  ce  que  par  tels  moyens 
la  monarchie  du  Pape  femblaft  fi  ferme  &  fiable, 
queiamais  perfonne  n'euft  plus  la  hardieffe  de 
luy  contredire,  ny  mefmes  ouurir  la  bouche  au 
contraire.  Et  côbien  que  par  plufieurs  bonnes  & 
certaines  côie&ures cela  Je  pourroit aifémét  mô- 
flrer  ,neantmoins  afin  qu'en  chofes  fî  claires  ie 
foye  brief3i'en  diray  icy  deux  tant  feulemét.  On 
trouue  par  eferit  que  le  concile  de  Carthage  troi 
fieme,Iequel  fut  fait  enuiron  le  temps  de  Sericius 
pape,  &  le  concile  d'Afrique,  &  le  Décret  en  la 
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diftindion  99 ,  commandèrent  que  l'Euefque  du 
premier  fïege  ne  fuft  point  appelé  Prince  des  pre 
ftres ,  ou  bien  le  fouuerain  Preftre ,  ou  par  autre 
femblable  nom  &  titre  :  mais  feulement  Euefque 
du  premier  fiege.Si  donques  le  Concile  ne  voulut 
point  endurer  qu'aucun  Euefque  fuft  nommé  Pre 
mier,ou  Prince  des  autres ,  non  pas  mefmes  de  la 
feule  voix.-combien  moins, ie  vous  prie,  auroit  il 
fouffert  ny  permis  que  quelcun  fe  fuft  conftitué  | 
premier  des  autres  en  efted  ?  Dont  il  eft  facile  de 
iuger,  que  pour  lors  cefte  primauté  Papale  n'e- 
floit  pas  encores  née  au  monde.  Dauantage  nous 
lifonsque  le  pape  Grégoire  premier  (depuis  la'  I 
mort  duquel  iufques  à  Boniface  troifieme  cy  def- 
fus  mentionné  il  n'y  eut  que  deux  ans)affermeen 
beaucoup  de  paffages  de  les  eferits ,  que  ne  luy 
ny  aucun  autre  de  fes  predeceffeurs  n'a  iamais 
voulu  accepter  ny  vfurper  ce  mot  profane,ambi- 
tieux,fuperbe,  abominable  &  côtraire  à  vn  Chre 
ftié.ce  mot,dy  ie,d'Euefque  vniuerfel,&  premier 
chef  des  autres .  Parquoy  neceflairement  il  faut 
conclure,ou  que  Grégoire  foit  mcntcur,niât  qu'- 
il y  ait  eu  aucune  Primauté  entre  les  Euefques  a- 
uant  luy  ,&  qu'il  ait  fait  enfembleauee  fes  pre- 
deceffeurs cotre  Dieu  ,  n'acceptât  point  cefte  Pri 
mauté,qui  luy  compt  toit  de  droiét  Diuin:  ou  bié 
que  ces  flagorneurs  impudens  ayent  controuué 
&  fori^é  mille  menfonges ,  &  falfîfiéen  plufieurs 
lieux  les  eicritures  de  ceux  qui  ont  efté  deuant 
ledit  Gregoire,en  adiouftant,ou  pluftoft  diminu- 
ant d'icelles  tour  ce  qu'ils  iugeoyentcftre  expé- 
dient pour  leur  entreprinfe,  &  qu'ils  penfoyent 
faire  pour  eux:comme  nous  fauons  qu'ils  tafclic- 

rent  I 
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rent  de  faire  aufsi  aux  décrets  8c  ordonnances  du 
concile  Mileuitain .  &  comme  aufsi  le  pape  Zofi- 
rous  entreprint  de  faire,  voulant  adioufter  faufle- 
ment  vn  Canon  au  concile  de  Nice  premier,pour 
cftablir  &  confermer  en  vne  partie  ta  malheureu 
fe  tyrannie-.ainfi  que  recite  Ifidorc  au  liure  des  an 
ciens  Conciles.  Que  fi  quelcun  vouloit  icy  repli- 
quelque  les  autres  Conciles  tenus&  faits  depuis 
Grégoire  premier  ont  ottroyé  cefte  Primauté  au 
Pape,ie  refpon(difoit  il)que  cela  ne  s'eft  peu  lé- 
gitimement faire:veu  que  les  propres  canons  des 
Papes  mefmes  veulent  &  ordonnent ,  que  quand 
la  plus  grand'  part  des  Conciles  aura  diuerfes  fen 
tences d'vne  mefme  chofe,  l'authorité  du  plus  an 
cien  l'emporte  &  foit  préférée  a  tous  autres.Ou- 
tre  plus  (difoit  ceftuy  cy)  îefus  Chrift  eftant 
vray  Chef  de  fon  Eglife,  fi  le  Pape  eftoit  aufsi 
chef  femblablement,  il  faudroit  dire  que  l'Eglife 
auroit  deux  chefs,ainfi  qu'auoit  le  chien  de  Gcri- 
on:  &  par  ce  moyen  nous  ferions  de  l'Eglife  vn 
monftre  merueilleux  8c  tftrange.  Sainâ:  Paul  pei 
gnant  aux  Ephefiens  vne  image  pure  &  viue  de  la 
vraye  Eglife,  non  feulement  ne  fait  aucune  men- 
tion d'autre  chef  que  de  Iefus  Chrift  :  mais  pluf- 
»oft  monftre  que  c'eft  vne  chofe  du  tout  répugna 
teâl'inftitutiondenoftre  Seigneur,  d'y  vouloir 
adioufter  vn  autre  chef  que  Iefus  Ciirift. 
D  i  a.  Pour  vray  ce  ruftre  la  eftoit  fort  audaci- 
eux &  mordant,quand  il  racontoit  ainfi  fes  fanta 
lies:ou(pour  mieux  dire)fesherefies.  le  rn'eftonne 
fort  quenoftremaiftre  Ecciusnelent  prendre  & 
habiller  de  rouge  tout  fur  l'heure. 
Hum.   O  qu'il  J'euft  fait  bien  volontiers,  s'ils 
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eufient  cfté  en  lieu  qu'on  rtuftpeufairelMaîsau 
pais  de  niefsieurs  les  Grifons  les  grenouilles  ne 
peuuét  mordre,à  caufe  qu'elles  n'ont  poit  de  dés: 
niais  qui  pluseft,  elles,  ont  là  mefmes  perdu  la 
voix,tout  ainfi  qu'en  l'ifle  de  Scriphus.  Si  eft  ce 
que  noftre  Mailtre  protefta  ,  qu'il  auoit  compofé 
vn  liure  intitulé,Enchiridion  contraLutheranos, 
c'eft  àdirevn  Manuel  contre  les  Luthériens,  de- 
dans lequel  il  refutoit  6V  cefte  cy  &  toutes  les  au- 
tres herefies  qui  ont  efté  fufeitées  de  noftre  reps* 
&  que  s'il  le  vouloit  lire,  peut  eftre  qu'il  fe  raui» 
feroi(,&  recognoiftroit  fes erreurs.  Aquoy  l'ad- 
uoeat  luy  refpondir,Le  manuel  d'Eccms  cotre  les 
Lutheriés?ic  fay  veu,ouy -.niais  ie  ne  fauoye  poit 
cncores  q  vous  en  fufsiez  l'autheur.  Si  ie  vous  eu{ 
fecogneu  lors  que  vous  lecompofaftes,  comme 
ie  vous  coçnoy  à  cefte  heure ,  ie  vous  eufle  con- 
seille que  pour  voftre honneur  vous  eufsicz  laiflé 
x  là  du  tout  en  quelque  coing  telles  behftreries& 
lâterneries ,  ou  blafphemes  infupportables  &  ou* 
trageux  cotre  le  Fils  de  Dieu  noftre  Seigneur  le- 
fus  Chrift  &  fa  fainfte  parole. 
D  i  a  c.  O  que  l\  ce  monfieur  l'aduocat  eftoit  vn 
peu  icy  dedans  Rome  !  ô  que  nous  en  ferions  vn 
beau  facrifice  à  VulcainlMais  que  dit  ildauanta- 
ge  des  affaires  du  Pape? 

Her.  Il  dit  quecen'eftoit  point  merueilles,  fi 
le  Papevfoit  de  telle  tyrannie  tant  fur  leschofes 
temporelles  que  fur  les  fpirituelles  des  laiz  ,  puis 
qu'il  en  vfoit  aufsi  bien  fur  les  chofes  de  fa  hierar 
chieecclc  fiaftiquemcfme  .  N'a  il  pas(difoit  il)c- 
ftroirement,  afin  queie  laifle  là  à  part  fes  autres 
charges  &  fardeaux infinis,defcdu  aux  EuefqucsJ 

preftres, 
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preftres, diacres,  fots  diacres,qu'ils  ne  fe  marient 
poi: ui  n'ayat  aucû  efgard  ny  à  Ja  parole  de  Dieu, 
laquelle  du  qu'il  n'eft  pas  bon  que  l'homme  foit 
fans  femmemy  au  cômandement  de  Iefus  Chriir, 
qui  parlant  par  la  bouche  de  fainft  Paul  dit  ,que 
quiconque  n'a  point  cefte  grâce  &  don  de  Dieu 
fpecial  de  fe  contenir,fe  doit  marier ,  fans  excep- 
tion de  perfonne  quelconque  idoine  &  propre  an 
mariage  félon  naturc:ne  finalement  au  concile  de 
Nice  premier,  qui  a  déterminé  tout  le  contraire? 
Nt  te  femble  il  point  que  cela  eft  vn  fardeau im  • 
portable?  Et  combien  que  les  Grecs  n'ayent  ja- 
mais voulu  foumettre  le  col  à  ce  ioug  infupporta 
ble  ,  &  que  les  Latins  aufsi  s'en  foyent  défendus 
longuement, ne  fe  voulans  point  laiffer  lier  &  ai- 
fuicttirdu  tout,comme  Ion  peut  voir  par  les  pra- 
tiques qu'ils  ont  faites  touchât  cecy  auec  Serici*, 
CaIixte,ou  bien  Eugenius,Sergius  i>  Grégoire  i, 
Nicolas  premier,Gregoire  7  >  tous  papes  dcRo- 
me,auec  le  concile  de  Meaux,de  Carthage,de  Ro 
rne,&  afTcz  d'aurresmeantmoins  l'efprit  diaboli- 
que du  Pape  a  tellement  fait  par  fa  mefehance- 
té  &  prefomptiô,  qu'en  la  fin  il  a  gagné  le  côbat* 
&  obtenu  ia  viftoire. 

D  i  a.  C'efl:  vne  calomnie  que  ceftuy  cy  impofe 
en  ceft  endroit  &  met  à  fus  au  Pape:  yeu  qu'il  n'a 
pas  fait  cela  par  ryrinie?mais  par  hônefteté-.pour 
ce  qu'il  efteferit  aux  faîctes  lettres,  Soyez  fal&s: 
car  ie  qui  fuis  voftre  Dieu  &Seigneur,fuis  fiinâ:. 
H  fi  r.  Vous  dites  vray.Et  i'eftime  aufsi  q  telle  de- 
fenfe  a  efté  tresbien  faite  :  d'autant  que  les  Gen- 
tils &  Payens  mefmes  ont  fort  loué  la  chafteté 
aux  preftres  de  Cibele  mere  des  dieux ,  Icfquels 
cftoyent  nommez  Galli. 
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D 1  a.  Si  ne  voudroye  ie  point  auoir  cfiafteté  par 
vn  tel  moyen  que  ces  preitres  l'auoyent:  pource 
que  les  chofes  faites  fans  tefmoins  me  defplaifér, 
en  la  forte  que  fit  Combabus^quand  la  femme  du 
roy  Seleucus  luy  fut  baillée  en  garde. 
HfcR.  Ceft  tresbien  dit  à  vous. Car  vous  autres 
messieurs  les  gens  d'eglife  demeurans  entiers,  cô 
me  nature  vous  a  créez,encores  que  vous  ne  vous 
pouuiez  point  marier,ce  n'eft  pas  pourtant  à  di- 
sque vous  ne  puifsiez  vous  feruir  des  femmes  d' 
autruy,ou  bien  d'autres  femmes ,  &  aufsi  de  voz 
Gaoimedes  &  petits  mignons,fans  aucune  crain- 
te qu'en  ceft  endroit  on  vous  rende  la  pareille,ou 
qu'on  Te  venge  de  vous .  Mais  pour  retourner  au 
propos  de  noftre  aduocat,il  commerça  puis  après 
a deuifer  aufsi  du  roy  Franc  arbitre,  monftianc 
^ue  le  Pape  dés  le  commencement  s'eftoit  poité 
Jafcherament  5&  auoitfaît  vn  tour  de  traiflrc& 
apoftat  de  la  religion  Chreftienne,  quand  il  laifla. 
entrer  ce  Roy  en  la  Chreftîemé,  lequel  délia  au- 
parauant(du  temps  que  le  maiftre  moine  Pelagi- 
us,&  Ccleftius  ,  ou  Celeftin,  ainfi  que  tu  le  vou- 
dras nommer,l'auoyét  voulu  introduii  e)en  auoit 
eftéchaffé  dehors  par  le  pape  Innocent  premier, 
&  l'vn  de  fes  prcdece(llurs,&  aufsi  par  le  concile 
Araufican.lt  puisqu'il  s'eftoit  encores  porte  mal 
heureuferaent  lefaifantRoy ,  &:  luy  donnant  le 
royaume  des  Bonnes  œuurcs .  <  ar  depuis  qu'il 
auoit  eu  la  couronne  en  tefte ,  il  s'eftoit  efleuc  eu 
tel  orgueil  &  fierté,  qu'il  imaginoit  &  donnoit  a 
entendre  aux  autres ,  qu'il  pouuoit  élire,  choifir, 
vouloir  &  faire  toutes  les  chofes  du  mondeàfon 
plaifir,£c  <ju'il  pouuoit  faire  le  bien  &  le  mal  coin 

nie 
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me  bon  luy  femb!oit,&  qu'en  la  fin  il  pouuoit  ac 
quérir  le  ciel  par  le  moyen  des  biens  infinis  lef- 
quels,felon  fon  dire,fe  trouuent  en  fon  royaume: 
ne  s'aduifant  point  cependant  qu'il  n'eft  pas  fuf- 
fi  fan  t  de  foymefme  pour  penfer  chofe  que  ce  foit, 
comme  de  foymefme. Et  ainfi  ceft  aduoeat  ayant 
de  là  pris  occafiô  de  parler  aufsi  du  royaume  des 
Bonnes  œuures,entra  dedans  pour  faire  vne  autre 
queftion  à  noftre  maiftre  Eccius ,  qui  fut,à  fauoir 
fi  les  Apoftres  auoyét  iamais  efté  en  la  prouice  de 
Ja  Mefle,côme  il  femble  q  plufieurs  l'affermer,  & 
s'ils  Tauoyent  iamais  fellée  bridée,  ie  vouloye  di 
re  célébrée  &magnifiée  en  la  forte  qu'on  a  cou* 
ftume  maintenant  de  faire.  Le  dofteur  Eccius  luy 
refpondit  qu'ouy,  affermant  quefainft  Pierre, 
&  femblablemét  les  autres  Apoftres,&  fainâ  la- 
ques euefquede  Hierufalem ,  auoyent  demeuré  ?0Mnfc"dXl 
longuement  en  ladite  prouince:  combien  que  de  ,>c•1*coba,• 
leur  temps  elJt?  ne  fuft  pas  fi  bien  ornée  ne  parée 
comme  elle  eft  à  prefent .  Lors  ceft  aduoeat  luy 
dit ,  Et  vrayement  ie  vous  veux  monftrer  &  faire 
cognoiftre  par  les  hiftoires  tout  le  contraire.  Et 
quelle  plus  grande  certitude  ne  meilleure  proba  , 
tion  voulez  vous  de  cela ,  que  du  temps  des  Apo- 
ftres ladite  prouince  n'eftoit  point  encores ,  pour 
le  moins  en  afte  Se  efFed,  mais  feulemét  en  puif- 
fance,  ainfi  que  vous  autres  Sorboniftes  parlez? 
Ce  que  ie  prouueray  facilement  :  &  monftreray 
parlefdites  hiftoires  qui  ont  efté  ceux  la  qui  l'- 
ont réduite  de  puiflance  en  a&e, voire  par  chacu- 
ne de  fes  parties.  C'eft  vne  chofe  toute  manifefte 
entre  Ieshiftoriographesqui  ont  eferit  de  cescho 
fes ,  que  le  pape  Celeftin  a  édifié  l'Introite  de  la- 
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dite  prouince  de  la  MefTe.  Le  pape  Sylueflre  pre- 
imef-jou  bien  corne  difcnt  les  autres.  Je  pape  Gi  e 
goire  premier,  y  a  mis  le  Kyrie  eldion  .  Le  pape 
Teiesphore,ou  bien  ainfi  que  les  autres  veulét  Je 
pape  Simmacus  y  a  adioulté  l'hymne  Gloria  in  ex 
celfis  Deo,compofé  en  partie  par  les  Anges5&  erl 
partie  par  fain&s  perfonnages  .  Le  pape  Geiafius 
&  le  pape  Grégoire  !uy  ont  forgé  les  Colledes, 
les  Graduels  &  les  Préfaces.  Le  pape  Damafus  y 
amisl'Alleluya  prins  deTcglilede  Hierufalem. 
Le  pape  Telefphore  y  a  adioufte  le  Traid.  Goîh- 
gere  abbé  de  Sangale  luy  a  afsigné  les  Sequéces. 
Hierome  Dalmarian ,  ou  bien  comme  penfent  les 
autres,  le  pape  Damafus  à  la  requeftedudit  Hie- 
rome y  a  ordonné  les  Ipiftres  &  Euangiles.Papë 
Marc,ou  pluftoft(ainfi  qu'aucuns  autres  croyenr) 
le  papeDamafjs  cy  deflusnonimé,y  a  mis  Je  S}  m 
boledeNice.LepapeEutichian  >  ou  bien  Enthi- 
tian(comme  les  autres  l'appelent)  luy  a  bafty  I'- 
Offertoire .  Pape  Sixte  premier  y  a  entrelardé  le  ] 
Sâdus.Pape  Geiafius  &  le  pape  Gregoire,enfem-  I 
Lie  va  nommé  Scholaftique,  d'vne  commune  opi  I 
nion  &  confentement  ont  planté  là  dedans  le  Ca  I 
non  exécrable  .  Pape  Lcon  deuxième  inftiîua  le 
Pax  Domini.Et  pape  Innocent  premier,  le  baifer 
de  la  paix. Pape  Pelagiusy  a  mis  la  Commémora 
tion  des  morts. Pape  Sergius  deuxième  y  a  mis  T- 
Agnus  dei.  Pape  Léon  troificme  luy  a  donné  l'en 
cens. Pape  Vrbain  premier  luy  a  forgé  Je^Calices  : 
d'or  &  d'argent. Pape  Eftiéne  premier  fit  le  patra 
des  habits  &  accouftremens,dont  les  habitans  de 
ladite  prouince  deuoyent  vfer  .  Pape  Grégoire  Ç.  , 
y  ordonna  le  chant  duquel  ils  vfent3hômé  Grego  j 
riâ.Voila  qlsfôt  les  autheurs,archite&es&  baftif 
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feurs  qui  ont  pièce  après  pièce  ,  ou  lopin  à  lopin 
cdnié  celte  belle  proumce  de  la  Meffe,  Gbiefl  ra- 
petacée  &  entortillée  comme  elle  eft 3  voire  long 
téps  depuis  la  mort  des  Apoftres,  ainfi  qu'on  trou 
uededâsvoz  hiltoues  mefrnes.  Puisquainfi  tftà 
la  veritéjCÔmcn:  pouuez  vous  dife  fans  métir  im 
pudément3q  les  Apoftres  ayent  demeuré  en  celte 
prouice,  laqile  de  leur  téps  n'eftoit  encores  en  na 
ture ny  au  mode  aucunement  côbien  q  par  bô- 
nes  côie&ures  nous  p.uuôs  côprendre  que  quel- 
ques parties  de  ladite  prouice  ont  efté  bafiies  par 
autres  maiftres ,  ou  bié  aui remet  qu'il  n'efticy  co 
tenu  &  declarérfi  eft  ce  toutesfois  que  nous  foni- 
mes  certais  &  alfeurez  qu'elles  font  venues  en  lu 
miere,  &  ont  efté  mifes  en  auât  lôg  téps  après  les 
Apoftres:&  qu'elles  ayét  efté  faites  de  qui  on  vou 
dra.Mais  ie  vous  veux  bié  dire  dauârage  (difoit  1' 
aduocat)c'eft  que  quand  les  Apoftres  mefmes  re- 
tourneroyent  en  vie  de  ce  téps  icy3ie  fuis  certain 
qu'ils  fuiroyent  trop  plus  celte  prouince3que  la 
cour  de  Rome  ne  fuit  vn  Côcile  generahd'autant 
qu'en  tout  le  mode  il  nefe  trouue  point  vnepro- 
irince,en  laquelle  rous  les  iours  vn  million  de  fois 
IefusChnft  loit  trahi  &  védu3&  fon  précieux  fâg 
foullé  aux  pieds  plus  mefchâment  ne  plus  Iudai- 
mét, qu'il  fe  fait  là. Et  ne  fe  trouue  en  nulle  partie 
du  mode  qui  foit,aucii  lieu  ou  les  homes  deuorét 
&  gourmâàét  plus  vilainemét  ce  qui  eft  à  autniy, 
qu'en  cefte  ^uincediaboliq.-de  forte  qu'ils  fôt  cô 
me  des  Vautours  à  rétourdumiferable'Titius3co 
fumas  &  aualans  fans  cefTe  tout  ce  qui  chacun  an 
croift  &  viét  de  nouueau  au  poure  peuple.  Là  de- 
meurent des  marchans3dont  il  eft  dit  en  l'Apoca- 
lypfe  de  fàind  Iean,  qu'ils  peuuent  eux  feuleinéc 
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acheter  ou  vendre:  pource  qu'ils  ont  eu  feule 
nient  aufsi  le  charaâere  &  le  figne  de  la  befte,  h  \ 
vendâs  leurs  facrifices  difent  comme  Iudas,  Qu 
me  voulez  vous  donner,&  ie  le  vous  liureray* 
D  i  a.  Si  en  ce  temps  icy  le  taureau  de  Phalari 
tait  par  Perillus  fe  trouuoit  au  monde,  ie  diroy 
que  ce  malheureux  detra&eur5mefdifantZoilu< 
deuroit  eftre  mis  dedans  ,  puis  qu'il  n'a  aucun  el 
gard  de  dire  tât  mal  de  la  plus  fain&e,Ia  plus  pai 
Site  &  la  plus  puiffante  prouince  qui  foit  au  me 
de-.laquelle  eft  corne  vn  tresfort  rocher,qui  foui! 
tient  non  feulement  le  royaume  des  Bonnes  Gel- 
ures :  mais  aufsi  femblablement  toute  la  monai I 
chie  Papale. 

Hhr.    Or  vous  l'entendez  tresbien  :  voila  ain 
qu'il  en  eft .  Apres  cela  ceft  aduoeat  continua^ 
demanda  à  noftre  maiftre  Eccius,  s'il  feperfua 
doit  que  lefus  Chrift  par  le  moyen  des  Apoftrc 
euft  édifié  la  cité  de  la  Confefsion  auriculaire  e 
Ja  prouince  de  Pénitence,  ainfi  qu'eftoit  l'opini 
commune  du  peuple-.introduite  toutesfois  par  U 
théologiens  Scholaftiques,ou  bien  Sorhonifte  i 
A  quoy  noftre  Maiftre  refpondit  qu'ouy ,  &  pro 
«a  fon  intention  par  telles  raifons  :  lefus  Chrii  | 
dit  à  fesApoftres,A  ceux  aufquels  vous  remettre  ; 
les  péchez ,  ils  feront  remis  :  &  à  ceux  à  qui  vou  < 
les  retiendrez,  ils  feront  retenus.  Oreftilain  I 
que  lesApoftres  &  leurs  1  ucceffeurs  ne  pourroy c  |  t 
Srnefauroyent  remettre  ou  retenir  les  péchez  ; U 
s'ils  n'auoyent  vne  cognoiflance d'iceux bien  di  r 
ftinguée  &  nombrée  par  vpe  confefsion  particu  f; 
liere  du  pécheur.  Dauâtage  S. laques  dit  en  fa  C  r 
nonique,Confeffez  l'vn  a  l'autre  voz  fautes  &r  p  Cf 

che; 
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chez.&rpricz  l'vn  pour  l'autre  mutuellemenr.ahn 
que  N'ousfoyez  gairis.  Outre  plus  fainCt  Luc  aux 
A  des  des  Apoftres  dit,quepluileurs  vaioycnt  cô 
fetfans  &  annonçons  leurs  roi  faits. 
D  i  a.  Et  qu'eft  ce  qu'il  peut  refpondre  à  ces  beU 
Jes  authoritez? 

H  h  r  m.  Les  refponfes  ne  luy  faillirent  point, 
non.  Il  dit  en  premier  lieu  que  l'opinion  des  The 
ologienseftoitfaufleencela:  d'autant  qu'on  ne 
trouue  nulle  part  aux  faindes  Efcriturts,c]ue  le- 
fus  Chrift  ait  commandé  que  ladite  cité  fuftba- 
ftie,ou  habitée  de  perfonne.Mais  bien  que  depuis 
die  a  efté  édifiée  du  pape  Innocent  troifiemejpar 
le  moyen  du  concile  de  Latran  ,  en  l'an  de  nollre 
Seigneur  mille  deux  cens  &:  quinze, comnu  on  le 
peut  voir  par  les  loix  &  ordonnâtes  lipidiques: 
&  puis  il  refpondit  auxauthoritez  alléguées  par 
noftre  maiftreEccius  rc'cft  a  fauoir,que  les  A- 
poilres&  leurs  futceiTeurs  ont  deux  puiflances» 
qui  font  neatmoins  fondées  toutes  ceux  en  la  pa- 
role de  Dieu  :  l'vne  efl  le  miniftere,  par  lequel  ils 
prefehent  l'Euangile,  adminiftrent  les  Sacremé?, 
&  annoncent  tant  publiquement  qu'en  priué  la 
remifsion  des  péchez ,  n'ayans  autre  commande»* 
ment  de  cognoiftre  en  particulier  ou  iuger  les  pe 
chez  de  perfonne  :  mais  feulement  d'annoncer  la 
remifsion  de  tous  les  péchez  à  quiconque  croit 
vrayement&de  cœur  en  Iefus  Chrift.  L'autre 
puiffance eftla iurifdidion 3  laquelle  eftvn  cer- 
tain jugement  extérieur  de  rE£life,qui  app.irtiét 
feulement  aux  péchez  manifeftcs,pour  excommu 
nier, ou  abfoudre  ceux  qui  les  commettent .  Icy 
on  ne  peut  donner  fentencefmon  que  la  cognoif- 


10s  TRAGEDIE  DE 

fance  dupeché  y  foit:.pource  que  nul  ne  doit  eftré 
nommément  excommunié  en  Ja  prefence  del'E- 
glife,fi  fon  péché  n  eft  manifefté.  Et  au  contraire 
nul  ne  doit  eftre  abfoux  ny  deflié/i  Ja  chofe  n'eft 
cogtîeue-.c'eft  àdire,s'il  n'appert  qu'il  ait  changé 
en  mieux  fes  façons  de  faire  extérieures.  Apres  il 
refpondit  à  ce  que  fainâ:  laques  dit  ,  c'eft  qu'il  ne 
vouloit  dire  autre  chofe,  linon  que  nous  confii- 
ons l'vn  l'autre  aux  infirmitez,miferes,  achoppe- 
mens5  cheuttes&  ofFenfes  qui  nous  aduiennent, 
Zc  ou  nous  tombos  tous  les  iours-.&  puis  que  nous 
prions  Dieu  en  telles  chofes  les  vns  pour  les  au- 
tres. Car  s'il  vouloit  parler  de  la  Confefsion3  qui 
eft  vne  cité  baftie  des  Papiftes ,  il  faudroit  q  ceux* 
la  qui  font  députez  i  lier  &  deflier  les  marchand! 
fes  en  ladite  cité,deuflent  eftre  feuls  habitans  d'i 
celle. Ce  qui  n'eft  pas  vray  félon  vous  autres,Puis 
quant  à  ce  qn'eferit  fainft  Luc  aux  Actes  des  A- 
poftres3il  refpondit  que  la  confefsion  de  ceux  qui 
croyoyent  n'eftoit  point  faite  auec  vn  dénom- 
brement particulier  de  leurs  pechez,&  des  circon 
fiances  d'iceux,ny  en  foutant  de  branche  en  bran 
che,comme  font  les  efeureaux:  mais  feulement 
ils  fe  confeffoyent  eftre  pécheurs,  ainfi  que  doit 
faire  tout  fidèle  Chreftien  deuant  Dieu,&  à  tout 
le  monde  enfemble, 

Diac.  Seigneur  Hermes,noftre  maiftre  Eccius 
ne  répliqua  il  rien  quifoit  aux  refponfes  de  ce- 
ftuy  cy? 

Herm.  Ouy  monfieur  :  mais  ce  feroit  chofe 
trop  longue,de  vouloirmaintenât reciter  le  tout, 
D  i  a  c  o.  le  vous  prie ,  pour  le  moins  raconte* 
nous  vne  partie,  &  nous  dites  feulement  ce  que 
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vous  penfez  qui  nous  fera  le  plus  agréable  d'en- 
tendre. 

Herm.  Les  répliques  de  noflre  Maiflre  furent 
tresbelles:  mais  cefte  cy  plus  que  toutes  les  autres 
me  pleut,  qu'il  luy  fit  touchant  les  chofes  appar- 
tenantes à  la  puifîancedu  Pape  .  Et  pourtant  i'ay 
intention  aulsi  de  la  vous  raconter  tant  feulemér, 
me  perfuadant  qu'elle  vous  doit  eftre  trop  plus  a- 
greable  que  toutes  les  autres. 
D  i  a  c  o.  Seigneur  Hermes,faites  tout  ainfi  qu* 
il  vous  plaira. 

Herm.  Noflre  maiflre  Eccius  ayant  ouy  la  re- 
fponfe  de  l'aduocat^touchant  la  puilTance  du  Pa- 
pe 3  luy  répliqua  en  cefte  manière:  Vous  ne  me 
pourriez  pas  nier  que  Icfus  Chrift  n'ait  dôné  tou 
te  puiffance  à  fon  Eglife,puis  qu'il  veut  que  qui- 
coquene  l'cfcoute,foit  tenu  pour  Ethnique  &  Pu 
blicain.  Dauantage  vous  ne  pourriez  pas  aufsi 
nier,que  les  Conciles  généraux  ne  loy ent  l'eglife 
reprefentatiuejaquellencpeut  errer,  ny  faillir 
en  cela  qu'elle  détermine,  approuue  &  expofe 
tant  aux  chofes  humaines  que  Diuines ,  ayant  le 
tefmoignage  de  Iefus  Chrift  qui  dit ,  En  quelque 
lieu  que  deux  ou  trois  feront  affemblez  en  mon 
nom,ie  fuis  au  milieu  d'eux. Ergo  donques  le  Pa- 
pe eftant  chef  de  l'eglife  &r  des  Conciles,a  en  foy 
mefmes  la  puiffance  S:  authorité  tant  de  ladite  e- 
clife  que  des  Conciles  femblablement.  Et  quand 
jEfcriturc  fain&e  veut  que  nous  obeifsions  à  nez 
fuperieurs  &r  prclats,  nous  fommes  trnus  &  obli- 
gez d'obéir  à  luy ,  comme  au  Prélat  des  prélats, 
en  tout  ce  qu'il  nous  commande. 
D  1  a.  Et  que  peut  dire  à  cela  ce  maiflre  aduoeat? 
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H  e  R.  Il  dit  premierement,que  de  vouloir  affei 
mer  que  le  Pape  eft  le  chef  de  l'Eglife  &  des  Con 
ciles,  eftoit  (félon  que  parlent  les  Sorboniftes& 
•AftiW.  théologiens  Scholaitiques)*vne  pétition  de  prin- 
cipe,qu'il  auoit  vnpeu  auparauant  fort  bien  re- 
E£ Tqt  iettée.  Puis  il  dit  que  toute  rauthorité.digmte  & 
<U<"J"  puiflance  que  Iefus  Chrift  donne  a  ton  Eghie ,  & 
auxminiftresd'icellcàparlerpropremét^lnela 
donne  pas  aux  hommes ,  mais  à  fa  fainâe  parole, 
de  laquelle  le  miniftere  leur  eft  commis  :  de  forte 
que  quand  l'Eglife  conftitue,ordonne  &comma 
de  quelque  chofe  fuyuant  la  parole  de  Dieu,  elle 
doit  eftre  neceffairemét  efeoutée  &  cbeye .  Mais 
quand  le  Pape  &  fes  Conciles  penfent  pouuoù 
faire  conftitutions,ordonnances,commâdemens3 
loix  &  nouueaux  articles  de  foy  fans  la  parole  de; 
Dieu.par  l'authorité  &  puiffance  qu'ils  ayct,voi- 
re  fans  ladite  parole  de  Dieu,  ie  dy  queceftelan 
eft  point  l'Eglife  qui  foit  efeoliere  ny  efpoufe  de; 
Iefus  Chrift:  d'autant  qu'elle  n'oit  point  la  voix 
de  fon  maiftre  &;dc  fon  efpoux:  mais  que  c  eft  v- 
ne  fynagogue  de  Satan  ,  de  laquelle  Je  Pape  eft  h 
chef  principal  &  vniuerfel  ,ainfi  qu'auiourdhuy 
nous  le  voyons  au  monde:  attendu  que  le  Pape& 
tous  fes  membres  &  fuppofts,  fous  le  titre  &  coi 
uerture  de  l'Eglife ,  des  Conciles  &  du  famd  E- 
fprit,qu'ils  difent  prefider  en  iceux,  s'vfurpent  a- 
uec  vne  tyrannie  exécrable  la  puilfance  &  authe 
rite  non  feulement  de  commander  fans  l'Efcritu 
re  fahde  ce  qu'ils  veulent  &  qui  leur  plaifbmat; 
aufsi  difent  puis  après  ,  voire  d'vne  impudence 
desbordée,que  la  fainde  Efcriture  n'eft  point  cei 
taine,arreftéeny  ferme  ,fi  elle  n'eft  approuueci 
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pareux,&  expoféeâ  leur  fantafie:  voulans  que 
tout  ce  qu'ils  conftituent  &  ordonnent  en  leurs 
Decrets,foit  expofition  de  la  fainde  Efcriture.O 
quels  outragesS:  blafphemes  horribles  &  du  tout 
intolerableside  dire  que  la  parole  deDieu  foit  fou 
mife  8c  fuiette  à  la  cenfure  Se  iugement  des  hom- 
mes. Iefus  Chnft  le  Fils  vnique  de  Dieu  viuât  n'a 
pas  voulu  prendre  ne  s'attribuer  cefte  authorité 
de  nous  commander  aucune  chofe  fans  la  do&ri- 
fie  de  fon  Pere .  £t  les  Apoftres  enuoyezparluy 
mefmes  n'ont  point  eu  la  hardieffe  de  nous  riera 
apporter,finon  cela  tant  feulement  qui  leur  auoic 
elté  commis  &;enchargé  félon  la  mefme  doctri- 
ne .  Et  toutesfois  le  Pape  cnfemble  fes  Conciles 
veulent  auoir  authorité  &  puiffance,  voire  fans 
cefte  dodrine  celcfte,de  commander  2c  défendre 
tout  ce  que  bon  leur  femble,en  la  mefme  maniè- 
re que  fait  le  Seigneur  Dieu  tput  puiflant .  Nous 
auons  vn  feul  Legiflateur  qui  eft  noftre  Dieu,  le- 
quel aufsifeul  nous  peut  fauuer&  damner,  &:  no 
pas  aucun  homme  mortel.il  veut  &demande  ceft 
honneur  pour  foy  feulement,  8c  fe  referue  cefte 
authorité  à  foy  tout  feul,  à  fauoir  que  fa  feule  vo 
lonté  nous  foit  vne  reigle  parfaite  de  toute  iufti- 
ce,& de  toute  fainûeté  :  tellement  qu'en  la  co- 
gnoilfance  d'icelle  confifte  &  foit  comprinfe  l'en 
tiere  &  parfaite  fciéce  de  bien  viure-.S:  que  Dieu 
feul  foit  eftimé,  creu  &  réputé  auoir  l'empire  & 
domination  fur  noz  âmes*,  auquel  nous  foy ons  o  * 
bligez  &  tenus  d'obéir  fans  aucune  exception  ny 
referue.Mais  les  Conciles, s'ils  font  aflemblezau 
nom  de  Iefus  Chrift ,  ont  de  luy  cefte  authorité, 
qu'ils peuuent  faire  des  conftitutions  touchant  U 
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difcipline  extérieure  &  les  cérémonies  aufsi  ex- 
térieures de  l'Eglife ,  lefquellçs  neâtmoins  foyét 
décentes  &  conuenables,felon  la  parole  deDieu: 
&  non  plus  outre.Car  quiconque  parte  cette  bor- 
ne,il  ne  doit  point  eftre  efcouté.Et  voit  on  par  ex 
perience  que  tous  ceux  qui  l'ont  voulu  outrepaf- 
fer,font  tombez  en  cent  mille  erreurs  &  mefchan 
cetez  plus  qu'abominables.Et  de  là  aufsi  eft  adue 
nu,  qu'on  trouue  tant  de  contradictions  &  répu- 
gnances dedâs  les  Côciles:ce  que  l'vn  cômande,!5 
autre  le  défend:  &  ce  que  l'vn  défend,  l'autre  le1 
commandercomme  i'en  pourroye  amener  icy  pli: 
fieurs  femblables  fi  ie  vouloye.Et  pourquoy  tout 
cela?&  c'cft  d'autant  qu'ils  ne  font  pas  alfemble2 
au  nom  de  Iefus  Chrift  ,  encores  qu'ils  fe  vanteni 
afTez  d'auoir  le  fainft  Efprit  aueceux.  Mais  le 
fainét  Efprit  n'habite  pas  ou  ïcTus  Chrift  n'efl 
point, ny  la  parole  de  Dieu:  qui  fôt  deux  marque.* 
&fignes  certains  &afTcurez  ,  pour  difcernerle; 
bons  Conciles  des  mefchans,  &  la  vrayeEglift 
delà  fjuffe  &  defguiféefynagoguedes  mefthâs 
D  i  a.  Cemaiftre  caufeur  d'aduocat  fer  dit  beau- 
coup mieux  de  s'empefeher  &  mefler  de  les  pro- 
cès &  brouiIleries,que  de  telles  queftiôs,  ou  plu 
toft  de  telles  herelies .  Mais  feigneur  Hermès, di 
tes  moy  vn  peu  ie  vous  prie ,  n'a  il  point  outre  a 
qu'il  à  d.  fia  dit ,  fait  aucune  mention  en  tous  fe 
dif  cours,de  la  prouince  de  Moineric  ?  l'ay  defir» 
longuement  de  fauoir  &  entendre  au  vray ,  qu 
ont  efté  les  fondateurs  des  citez  de  ladite  prouin 
ce,&r  en  quel  temps  aufsi  les  ordres,eftats,ou  plu 
toft  les  feftesqui  fe  trouuent  dedans  lefdites  ci 
tez,font  venues  au  mode:&  fi  n'en  ay  iamais  pei; 
auoir  entière  cognoiffancc.Que  ficcftuy  cy  auoi 
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parlé  de  cefte  prouince,  pourroit  bien  eftrequc 
parauenture  il  auroit  aufsi  touché  quelq  chofe  de 
cela,&:  mis  en  auant  quelques  paffages  de  fes  hl- 
ftoires^qui  declaraft iout  ce  q  ie  defire  en  fauoir. 
Her,  Ouy  monfieur ,  ic  vous  refpon  qu'il  en  a 
parIé,non  pas  toutesfois  trop  amplement:  mais  il 
a  dit  qu'en  cela  les  hiftoires  qui  en  font  mention 
en  particulier  font  aucunement  confufes  8c  em- 
brouillées .  Car  telles  chofes,felon  qu'elles  font 
de  petite  importances  elles  n'ont  point  efté  ef- 
crites  par  les  autheurs,  ou  bien  on  ne  s'eft  pas 
beaucoup  foucié  de  les  eferire  entièrement. 
D  i  a.  Hé  feigneur  Hcrmes>ie  vous  prie  prendre 
cefte  peine  de  nous  vouloir  aufsi  raconter  fi  peu 
qu'en  auez  entendu3quoy  que  ce  foit. 
H  e  r  m.  le  vous  diray  brieuement  ce  dont  il  me 
fouuient.  L'aduocat  après  auoir  longuement  di- 
fputé,  &faitplufieurs  queftions  à  noftremaiftre 
Ecciusde  chofesdiuerfes,  touchant  le  royaume 
des  Bonnes  œuures5finalement  en  l'vn  de  fes  pro 
pos  il  dit,que  la  prouince  de  Moincrie3c6me  auf- 
fi  bien  toutes  les  autres  prouinces  dudit  royau- 
me, eftoyent  maintenant  bien  changées  &:  diffé- 
rentes de  la  bonne  manière  >  façon  &  fainéi  cftat 
qu'elles  auoyent  eu  anciennement: 8c  qu'à  fon  iu 
gement  elles  eftoyent  du  tout  gaftées  &  peruer- 
ties  -.attendu  que  la  nature  &  condition  des  cho- 
fes  humaines  eft  encline  â  pîuftoft  empirer ,  qu'à 
amender  aucunemét:&  à  tôber  de  l'apparence  du 
bié  en  toute  mefehaceté  defordônée.  La  prouîce 
de  la  Moinerie(difoit  ceft  aduoeat)  de  fô  premier 
cômécemét  eftoit  fort  bié  alfeurée3fas  la  forteref 
fe  nômée  Profcfsio  des  vœuz  monaftiqs-.  &  les  ci 
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tez  d'icelle  tftoyent  tome  des  retraites  hôneftes, 
&  fainCtes  êfcojes  de  gés  de  bien  qui  fe  retiroyc  t 
la. Allais  pour  euiter  les  cruautez  enragées  &tor 
mens  incroyables  des  perfecuteurs  inhumains  du 
nom  de  Iems  Chriil:  :  Jes  autres  pour  fuir  du  tout 
&  s'abfemer  des  malheureufes  conuerfations,  & 
iik Tenantes  compagnies  du  monde  poilu  &  con- 
tammédetous  vices.  Les  vns  pour  s'adonner  & 
vaquer  plus  iibrement  à  i'eftudedes  fain&eslet- 
tres,aux  exercices  ipirituek5&  à  fain&es œuures 
de  toute  forte, mais  que  depuis  par  fuccefsionde 
temps  Iddttes  citez  endurèrent  vne  metamorpho 
fe  trop  plus  gneue  Si  fafdieuie,  que  ne  font  tou- 
tes çfllcs  d  Ouide.  Car  au  lieu  que  c'eftoyent  tf- 
coles  de  liberté, elles  deuindrtnt  prifons  de  ferai- 
tude:  au  lieu  quec'eftoyent  retraittesde  gens  de 
bien ,  elles  furent  faites  cauernes  de  bngans  ■  au 
lieu  que  c'eftoyent  exercices  de  fainftes  œuures, 
elles  font  deuenues  boutiques  de  toute  impieté 
&  mefehanceté  .  Mais  pour  venir  à  ce  que  vous 
demandez  principalement,  iedy  que  parfes  hi- 
ftoires  il  moftra  comment  depuis  ce  temps  la  ce- 
fàr«Vcllnoftcprouince commença  deftre  habitée  en  Egy- 
ftres«j«eur  pre  &  cri  l  i  Pa leftine,  p  ir  les  Anacorites  ou  Her~ 
mites.  La  cité  Bafiliaflé  fut  édifiée  par  Bufile  eue{ 
que  de  Cefarée  en  Capadoce,enuiron  fan  de  no  - 
lire  S  Mgneyï  trois  cens  &  quatre  vingts .  Ce  Bâ- 
fre icy  fut  aufsi  celuy  qui  commença  de  forger  U 
forterciïé  qui  eft  mife  Se  baftie  à  l'entrée  de  ladi- 
te prouince^omméc^ainfi  qu'il  a  eflé  dit  cy  def- 
fus,  Profe  ssion  des  vœuz  Monaftiques  :  combien 
^Uitcàdê  (^,'c  Thomas  Taquin  approuue  ft>ttcmcnr,&  re- 
çoit lourdement  la  faufîe  opinion  d'aucuns  au- 
tres 3  qui  difent  que  les  fondemes  de  ladite  forte  - 
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relTe  ont  efté  mis  par  les  Apoftres  depuis  l'afcen- 
(ion  du  Seigneur  iur  le  mont  de  Syon,Iors  que  de- 
Iiberans  enfemble  quelle  manière  de  vie  ils  de- 
uoyent  prédre,conftituerét  que  toutes  chofes  fuf- 
ent  cômunes  entre  eux,&  qu'ils  firent  trois  vœuz 
deuant  Dieu. La  citéHieronymiane  fut  baftie  par 
Hierome  Stridonien  auprès  de  Bethléem  enuiron 
1  an  de  noftre  Seigneur  390.  La  cité  Auguftiniane 
fut  fondée  par  Auguftin  euefqued'Hypone  enui 
ron  Tan  de  noftre  Seigneur  quatre  ces  &  dix:  &  à 
ce  qu'ô  dit ,  elle  fut  faite  f  eulemet  pour  habitatio 
de  femmes  ;  mais  en  quelle  forte  &  en  quel  temps 
elle  a  efté  depuis  occupée  des  hommes  aufsi,on 
n'en  peut  auoir  certitude  ferme  &"  indubitable, 
La  fc&e  de  Heremitains  afferme  qu'elle  a  efté  h 
première  qui  entra  en  ladite  cité  :  &  lafededes 
Chanoines  réguliers  veut  qu'on  eftime  qu'elle  y 
eft  entrée  la  première:  &  ainfi  ils  debatent  enfem 
b!e  de  cefte  laine  de  chieure,  combien  que  les  rai 
fons  de  toutes  deux  ne  vallent  pas  vn  clou. Te  trou 
uc  qu'enuiron  Tan  de  noftre  Seigneur  mille  deux 
cens  cinquante  fept  Richard  conte  de  Cornuaille 
conduit  &  mena  dedans  Angleterre  la  fededes 
Bons  hommes.  Puis  y  fut  côduite  la  fede  des  moi- 
nes de  Premonftré  parNortbert  Lorrain,&  coo- 
fermée  par  le  pape  Calixte  deuxième  .  Celle  des 
Schiopettins  y  fut  depuis  menée  parEftienne  & 
laques  Sienois,&:  confermée  par  le  pipe  Grégoi- 
re onzième.  Laurent  Iuftinian  gentilhomme  de 
Venife  y  mena  aufsi  puis  après  la  fede  de  fainéi 
Georges  d'Alega.Depuis  y  eft  entrée  femblable- 
ment  la  fede  de  Latran,  ou  bien  Frifonnaire:  la- 
quelle fut  fortaugmétéeparlepnpe  Eugène qua 
trieme .  Et  la  fed«  Crucigere  noire  qui  porte  fur 
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fon  eftomac  vnc  croix  de  deux  couleurs ,  à  fauo 
blanc  &  rouge  méfiez  enfemble  .  La  cité  Benedi  : 
étine  fut  édifiée  par  Benoift  Norcin,enuiron  Ta  I 
de  noftre  Seigneur  cinq  cens  &  trente.Et  combi 
que  pour  lors  elle  fuft  bien  fort  peuplée,  néant 
moins  depuis  elle  acreu  tellement,  àraifonde  |  r 
nouuelles  feftes, lesquelles  par  fucceision  detép 
font  entrées  en  icelle,que  déformais  elle  monftr  i 
pluftoft  vne  ruine  prochaine ,  que  plus  grand  ac  |  t; 
croiffement.  Lepremierquicommcnçaay  met  !  f 
tre  dedans  nouuelles  feftes,  fut  vn  Odo  abbé,  lei  1 
quel  par  le  moyen  de  Guillaume  duc  d'AquitaiJ  f 
ne,enuiron  Tan  de  noftre  Seigneur  5>i6.y  mena  YÎ  c 
ordre  de  ceux  de  Clugny.  Depuis  ce  temps  la  me  ! 
mes  Romoaldus  de  Rauenne  y  mena  la  leéte  de  II  i 
Camalduenfcs. Apres  luy  enuirô  Tan  mille  foixâ  t 
te,  Iean  Gualbert  Florentin  y  mena  la  fede  de  i  c 
Vallumbrofms,efmeu  d'vn  faux  miracle  qu'il  s'e  I 
ftoit  imaginé  dVn  crucifix,  lequel  luy  auoit  ferr|  I 
blé  à  le  voir ,  ployer  la  tefte  dedans  le  temple  d 
fainét  Miniato  près  de  Florence .  Puis  y  fut  cor  r 
duitelafe&edesGrandmôtoisenuiron  l'an  mi  r 
le  quatre  vingts  &  neuf,  par  vn  Eftienne  filsd'\  f 
netrefnoble  maifon  d'Auuergne.  En  ces  mcfm< 
temps  la  Robert  abbé  Molifmenfe  y  mena  auf  i 
la  fefte  de  ceux  de  Cifteaux:  depuis  feutrée  &:  \  r 
nuedefquelsenuiron  cent  ans,  fousFrideric  Ba;  t 
berouffe,ou  bien,commc  les  autres  veulent,  foi  f 
l'empereur  Henry , vne  certaine  multitude  d'ho  I 
mes,qui  eftoit  palfée  de  Lôbardie  en  Alemngn  f 
à  caufe  des  guerres  :  &  depuis  par  le  congé  pj  f 
toyable  dudit  Empereur  en  brief  s'en  eftoit  r<  I 
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tournée  à  la  maifon,y  conduit  &  mena  dedans  ta 
feéiedes  Humiliez,  qu'on  appelé  par  vil  autre 
nom,SyIueftriens  :  laquelle  fut  confirmée  par  le 
pape  Innocent  troifieme ,  &  par  plufieurs  autres 
papes  de  Rome Depuis  ces  Humiliez, &  non  pas 
trop  long  temps ,  enuirô  Tan  mille  deux  cens  foi- 
xâte  &  quinze,le  papeCeleftin  cinquieme,lequcl 
auoitefté  premièrement  Anachorite ,  ou  Hermi- 
te, introduit  dedans  ladite  cité  la  fecle  des  Cele- 
ftins  ainfi  appelez  du  nom  dudit  Empereur. Apres 
le  pape  Celeftin  Bernard  Ptolemée  Sienois,accô- 
pagné  d'aucuns  autres  gentilshommes  de  Siene , 
enuironl'an  mille  quatre  cens  &:  fept,ymena  \\ 
fededesMontoliuetains .  Enuiron  ce  temps  la 
meimesle  pape  Martin  cinquième  adrefla  là  de- 
dans vne  fefte  d'Heremitains,prinfe  8i  tirée  hors 
de  la  cité  Hieronymiane,  en  laquelle  première- 
ment elle  anoit  efté  conduite  par  Charles  Granel 
Florentin, fur  les  montagnes  de  Fiefole:  combien 
!  qu'aucuns  difent  icy  autrement.  Car  ils  affermée 
;  que  ce  ne  fut  point  par  Charles  Granel ,  mais  par 
1  vn  certain  Redon  conte  de  Montgranel,que  ladi- 
t  te  feéte  a  efté  autrefois  conduite,no  pas  en  la  cité 
t  Hieronymiane,  mais  Auguftiniane  :  &  qu'elle  a- 
]  uoit  efté  là  confermée  du  pape  Grégoire  douzie- 
I  me.Finalement  LotrysBarbo  gentilhomme  Veni 
I  tien  y  a  pareillement  introduit  la  fe&ede  fain- 
I  fteluftinede  Padoue:  laquelle  apresauoir  efté 
|  fort  augmentée  parle  pape  Eugenius  quatrième, 
U  fut  en  la  fin  appelée  Cafinenfe.  La  mefmes  ont  e- 
»y  fté  conduites  en  diuers  téps  (difoit  ceft  aduoeat) 
rf)  autres  fe&es  de  Gilberrins  d'AnçIeterre,deMei- 
i  licenfes,Caftellenfes  &  Burfeldéfes  d'Aleraagne. 
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Mais  pource  que  ie  ne  veux  pas  eftre  long  â  decla 
ter  toutes  les  particularitez ,  ie  ne  m'amuferay 
point  icy  à  raconter  ny  quand  ny  par  qui. 
Duc.   Cefte cité Benedi&ine  pour  certain eft 
fort  ample.  le  penfe  que  le  grand  Caire  d'Egypte 
ne  contient  pas  fi  grande  multitude  d'infidèles, 
quelle  en  contient  des  fiens.  Mais  feigneur  Her- 
mes,pourfuyuez  toufiours. 
H  £  &  m.  La  cité  Chartroufine  fût  édifiée  l'an  de 
noftre  Seigneur  mille  quatre  vingts  par  vn  Bruno 
de  Coloigne,  Profefleur  de  philofophie  àParis.La 
caufe  qui  l'efmeut  à  la  baftir,  fut  vn  fien  amy,  le- 
quel ayant  elle  durant  fa  vie,  félon  leiugement 
humain,  vn  bon  perfonnage  &  fort  homme  de 
bien  ,  neantmoins  depuis  fa  mort  auant  qu'il  full 
enterré  fcmbla  qu'il  criaft,  6c  dit  ,  le  fuis  damné 
par  le  iufte  iugement  de  Dieu.De  cela  ledit  Bruno 
efmeu,  &  eftonné  de  la  crainte  desiugemens  de; 
Dieu,fe  mit  à  édifier  ladite  cité,  pour  faire  là  de-j 
dans  aucc  les  ficus  vne  pénitence  de  porceaux.  La 
cité  Carmelitaine  fut  cncomnuncéc  enuiron  l'an 
de  noftre  Seigneur  mille  cent  foixante  Se  dix,  par 
Almcric  euefque  d'Antioche  :  puis  elle  fut  faite 
beaucoup  plus  parfaite  enuiron  quarante  ans  a-, 
près,  par  Albert  euefque  de  Ilieruf  ilem  :  &  en  la 
fin  elle  fut  &  d'habit  &  de  nom  grandement  hon 
norée  par  le  pape  Ilonorius  troificme .  La  cite 
Crucigere  (  s'il  eft  vray  ce  que  fongent  les  habi- 
tons d'icelle)cut  fon  origine  de  Cletus  difciplc  d< 
faind Pierre  Apoftre-.lequel eftant  aduerti  par  vr 
melfager  du  ciel, qui  tenoit  vne  croix  en  fa  main 
qu'il  deuoit  édifier  vne  habitation  à  ceux  qui  pa 
dcuotion,&  à  caufe  de  la  religion  venoyent  à  R< 
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me  en  pèlerinage ,  donna  le  commencement  à  ce- 
tte belle  fabrique.Mais  d'autant  que  telles  chofes 
ne  font  que  pures  refueries  &  fonges  de  malades 
&  frénétiques,  &  follies  ou  fables  de  Româs,au- 
cuns  autres  ont  voulu  dire  que  Ciriaque  euefque 
de  Hierufalem,  ayant  monftré  à  Hélène  mere  de 
l'emperetsr  Conftantin  le  lieu  ou  la  croix  de  Iefus 
Chrifteftoit  cachée,  édifia  puis  après  cefteciré: 
&  voulut  que  tous  ceux  quiauroyent  à  y  demeu- 
rer,en  mémoire  de  cela  portalfent  vne  croix  en  la 
main.  Les  autres  difent,que  fan  milledeux  ces  & 
quinze  le  pape  Innocent  troifieme  à  Toccafion  d'- 
vne  viâoire  gagnée  contre  certains  hérétiques, 
Tedifia  .  Et  depuis  le  pape  Pius  deuxième  donna 
aux  habitans  d'icelle  l'habit  bleu,&  voulut  qu'ils 
portaffent  neantmoins  leur  croix  en  la  main-.qui 
eft  vne  chofe,felonla  fain&eté  Papale,qui  empof 
te  beaucoup  plus  que  porter  en  fon  cœur  ou  fur 
les  efpaules  celle  de  Iefus  Chrift.  La  cité  Domini- 
canefut  baftie  par  Dominique  Calaguritain  E- 
fpagnol ,  enuiron  Tan  mille  deux  cens  &  dix  :  le- 
quel voulut  que  les  habitans  de  ladite  cité  fulfent 
appelez  Frères  prefeheurs,  de  les  fit  côfermer  par 
e  pape  Honorius  deuxième.  La  cité  Francifcane 
rut  édifiée  enuiron  le  mefme  temps  par  François 
!" AfsifeJequel  voulut  que  les  habitans  d'icelle  fe 
lommaflent  Frères  mineurs,  &  les  fit  confermer 
lufsi  par  ledit  pape  Honorius  deuxième  .  Peu  de 
emps  après  les  peuples  de  ces  deux  citez  fe  diui- 
erent  entre  eux,vn  chacun  en  deux  feftes ,  à  fa* 
loir  en  Conuentuels  &  Obferuantins  .  Enuiron 
:e  temps  la  mefmes  fut  introduite  aufsi  en  la  cité 
:rancifcane  la  fe&e  des  Poures  de  fainéte  Claire 
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<T  Afsife: combien  que  la  plus  grandepartie  de  la- 
dite fe£te  fou  feulement  de  femmes.  Depuis  pai^ 
fuccefsion  de  temps  y  font  entrées  lesfedesdes 
Fenitens ,  des  Minimes  &  des  Capucins?par  le 
moyen  &  pratique  que  nous  auons  peu  voir,pour 
le  moins  en  partie,mefme  d#noftre  temps.  La  ci- 
té de  la  Trinité  fut  ballie  aufsi  bien  enuiron  le 
rtiefme  temps  par  le  pape  Innocent  troifieme,  à  V 
appétit  d'aucuns  fonges  &  vifions  d'vn  Iean  Mat 
ta,&  d'vn  Félix  Anachorite.  Et  eut  le  peuple  de 
ladite  cité  charge  &  commifsion  de  foigneufe- 
ment  retirer  &  deliurer  par  aumofnes  les  priibn- 
niers  d'entre  les  mains  de  leurs  ennemis .  La  cité 
Seruitainc  fut  édifiée  Tan  mille  deux  cens  quatre, 
vingts  &  cinq, par  vn  Philippes  mcdecinFlor étin: 
lequel  voulut  que  les  citoyens  de  ladite  ville  fuf- 
fent  appelez  Seruiteursde  la  vierge  Mariet8?nom 
pas  de  fon  fils .  Et  fut  confermée  depuis  par  le  pai 
peBenoift  onzième.  La  cité  Jefuitainefutbaftiej 
Van  mille  trois  cens  foixante&  huit,  par  Tean  Cc< 
lombin  Sienois:  lequel  ordonna  que  les  habitant 
de  ladite  cite  fuflent  nommez  Iefuires,à  caufequ 
ils  ont  le  nom  de  Iefus  continuellement  en  la  bot 
che:  &:  fut  depuis  approuuce  par  le  pape  Vrbair 
cinquième.  Durant  le  temps  de  ce  mefine  Pape  h 
cité  Brigidenfc fut  aufsi  baftie  parBrigide  prin- 
cefTede  Suece ,  &  confermée  par  ledit  Pape  .  E 
voulut  cefte  bonne  dame  Brigide ,  que  chacune 
maifon  de  cefte  cité  fuft  habitée  &  d'homme: 
&  de  femmes  ,fepariz  toutesfois  l'vnc  forte  d< 
l'autre  auee  vne  muraille  entre  deux  :  ce  qtri  cf 
neantmoins  contre  la  reigle  &  couftume  des  au 
très  lieux  de  la  Moinerie,aufquels  Jes  femmes  on 
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eurs  maifons  feparées  de  celles  des  hommes  ,  & 
es  hommes  de  celles  des  femmes:  combien  que 
ela  ne  les  empefche  point  qu'ils  ne  fefacent  l'a- 
mour enfemble  plus  vilainement  8c  auec  plus  grâ 
e  diflblution,  que  quelques  courtifans  ou  rufi- 
ns  qu'on  voudra  ,  &  que  par  fois  ils  ne  fe  trou- 
ent en  compagnie  les  vnsauec  les  autres,  pour 
uiter  8c  fuir  les  tentations  charnelles.  Mais  pour 
îaintenant  il  fuffirad'auoir  parlé  des  plus  gran- 

I  es  8c  des  plus  principales  citez  de  cefte  pro- 

'  ince. 

'  ►  i  a. Pour  vray  elle  eft  pleine  de  tresbelles  citez.- 
uis  ce  qui  emporte  beaucoup  plus,eft  que  les 

^  itoyens  d'icelles  gouuernent  leurs  republiques, 
in(i  qu'on  voit,auec  loix  tresbonnes,reigles  tref 

S  arfaites  5:  ordonnances  trefsingulieres:  lefquel 
s  rendent  &  font  tous  les  habitans  de  ladite  pro 

*  ince  bons,  iuftes  &:  fainch,qui  les  obferuent  & 
8  îrdent,  voire  autant  que  la  fragilité  humaine  le 
'  ?rmet. 

"  >  *•  Mais  plufloft  tout  le  contraire,felon  le  in 
\  ?mét  de  noftre  aduoeat ,  A  caufe(dit  il)  que  fi  le 
^upled'ifraelcerchant  de  fe  faire  iufteparles 
.  uures  de  la  loy  de  Dieu ,  n'a  peu  paruenir  à  la 
,  fticedeDieu:  beaucoup  moins  telles  gens  que 
int  ceux  cy ,  pourront  deuenir  iuftesdeuant  la 
'  «  ce  de  Dieu  par  les  œuures  de  leurs  loix,  traditi- 
s  humaines,  &  de  leurs  reigles  forgées  en  leur 
n  rueau.  Finalement  ceft  aduoeat  raconta  en- 
.  resdequi  &  en  quel  temps  furent  aufsi  in- 

•  )duitesles  fe&es  en  la  cité  de  la  Confrairie, 
'  juelle  eft  alliée  &  confédérée  auec  ladite  pro- 

îcc.  Mais  pource  que  ce  font  chofes de  petite 
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importance, nousn'en parlerons  point  icypoui 
celte  heure,à  caufe  qu'il  eft  temps  déformais  que 
je  m'en  retourne  à  la  maifon ,  pour  mettre  ordn 
à  quelques  affaires  de  ma  maifon. 
D  i  A.  Ainfi  qu'il  vous  plaira,fcigneur  Hermès 
allez  vous  en  quand  vous  voudrez.  le  vous  reme, 
cie  grandement  des  propos  que  vous  nous  auez  M 
citez:  d'autant  qu'à  la  vérité  vous  m'auez  fait  vi 
plaifir  fingulier .  Et  vous  prie  de  m'excufer ,  fi  n 
vous  ay  détenu  trop  longuement. 
H  e  r  m.  Seigneur  Diaconat.ee  n'eft  pas  a  moy 
qui  vousdeuez  dire cela.Car vous  fauez  bien  qu 
îe  fuis  entièrement  voftre .  le  me  recommande  I 
voftre  bonne  grâce. 

Za  quatrième  Scène  du  troifiemc  <Acle. 

Diaconat,  Fclin. 
D  i  *  c.   Felin.que  dis  tu  à  cefte  heure  de  tant  à 
beaux  propos  ?  Ne  te  femble  il  pas  que  ces  mef 
fieurs  les  théologiens  font  de  bon  cfpnt,gens  lu 
tils&  ingénieux? 

Félin.  lenefay  quel  en  doy  dire.  le  ncU 
fauroye  louer,&  fi  ie  ne  les  veux  point  blafmer. 
D  i  A  c  o.  Comment  cela  ?  que  tu  ne  les  l.uiro 
louer'Ie  péfe  que  iamaisFrâçois  de  Mairon,ny  A 
lexandredeHallis,nyBricot>nyOcham,nyHo: 
chot  ne  furet  fi  fuffifans  en  la  théologie  Scholaffl 
que  &  Sorbonifte,quc  font  ceux  cy  ••  cV  pnncipî 
lementnoftrc  maillre  Eccius,  lequel  a  compol 
tant  de  liurcs,&  eferit  tant  de  feuil!cts,qu  il  y  e 
auroitairczpourenueloppcrtous  les  poiifons  i; 
kz  qui  revendent  en  la  cité  deCarefme  tout  a 
1  lor 
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long  de  l'année.T'eft  il  aduis  que  telles  chofes  ne 
font  pas  dignes  de  louange? 
F  e  l.  le  ne  parle  pas  de  la  compofition  de  liures: 
niais  de  ces  propos  que  i'ay  ouy  nagueres  racon- 
ter au  feigneur  Hermès .  Car  quant  à  moy  il  me 
Amble  que  les  chofes  amenées  par  i'aduccat  Tôt 
trop  plus  certaines  Se  afieurées,  que  celles  des 
Théologiens. 

D  1  a.  Felin,quoyqu'iIenfoit,tuaspeudeiuge- 
ment  en  ceft  endroit .  le  penfoye  que  tu  fufles  vn 
autre  homme  que  tu  n'es. Ne  fais  tu  pas  bicn,que 
fi  on  n'adiouftoit  foy  aux  diuins  théologiens ,  ny 
aux  facrez  Canoniftes(  lefquels  par  viues  raifons 
maintiennent  ferme  la  monarchie  du  Pape)il  fan 
droit  necelfairement  que  la  plus  grande  partie  de 
nousautresprind  en  fa  main  la  ferpe,  ou  la  houe, 
pour  gaigner  de  quoy  viure?  Au  lieu  que  fans  au- 
cune peine  ou  fafcherie,mais  auec  toutes  délices, 
plaifirs  &rpaffetéps,nous  viuôs  à  l'ombre  des  clo- 
chers aux  defpens  d'autruy ,  &  des  biens  qui  font 
deuz  aux  poures:tellemét,Felin  mô  ami,que  ce  n" 
eft  pas  à  toy  de  penfer  ne  dire  autrement ,  finon 
quecesmefsieursnoz  Maiftres  ont  la  meilleure 
raifon  du  monde  en  cefte  caufe. 
F  h  l.  Maintenant  iem'apperçoy  bien&reco* 
gnoy  ma  faute,  &  confefTe  qu'il  eft  vray  ce  que 
vous  dites .  Dorefnauant  vous  ne  me  trouuerez 
point,  fînon  ayant  fort  bône  opinion  de  ceux  qui 
maintiénent  la  monarchie  Papale.  Mais  feigneur 
Dia conat,  parauenture  qu'il  ne  feroit  que  bon  de 
nous  en  aller  à  cefte  heure,  pour  expédier  la  cora 
mifsion  qui  nous  a  efté  donnée. 
Diaco,   Il  eft  certain  Félin,  que  ce  feroit  bien 

m. 
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fair,  Allons  nous  y  en  tout  maintenant. 

ACTE  I  I  II. 
La  première  Scène  du  quatrième  *Acle. 
Bertaut,    Paul  Apoftre,    Pierre  Apoftre, 

B  ERTAVT. 

La  vérité  il  eft  aifi.Ces  mefsieurs 
de  Cour  font  fi  auaricieux,  qu'ils 
defroberoyent  volontiers  fur  les 
chemins  les  hommes,encores  qu' 
ils  fufsét  tous  nuds.Ôn  ne  fauroit 
impetrer  aucune  chofe,tât  petite 
foit  ellç,ou  tant  honnefte  qu'on  voudra  3  fi  on  ne 
touche  deniers:comme  au  contraire  il  n'y  a  cho^ 
fe  fi  £rande,ne  fi  deshonnefte,  que  femblablemct 
on  n  obtiéne  pour  argét.Depuis  que  ces  deux  bôs 
perfonnages,monfieur  Gratis  accepiftis  &  mon- 
fieur  Gratis  date  fe  partirent  de  Rome,  &  s'en  al- 
lèrent ailleurs,  toutes  chofes  furent  incontinent 
expofées  en  vente .  le  m'a ttendoye  bien  d'impe- 
trer  facilement  la  bulle  de  J'abfolution  de  ce  moi- 
ne d'Araceli  ,  par  le  moyen  du  grand  Peniten- 
tier 5 maquignon  &couratier  du  Pape?  ainfi  que 
m'auoit  dit  le  feigneur  A&e  elicite:mais  i'ay  trou 
oé  que  la  facilité  qu'il  m'auoit  dite,  eft  feulement 
quant  aux  cas  &r  aux  pechez,&  nô  point  quât  aux 
deniers.  Car  il  n'y  a  aucune  difficulté  d'impetrer 
Tabfolutiô  de  quelque  enormité  que  ce  foit,&  de 
quelle  importance  qu'on  voudra.Mais  la  difficul- 
té eft,qu'elle  a  coufté  bien  cher .  Et  comme  ainfi 
fçit  que  les  taxes  foyent  conftituez  à  tous  péchez^ 
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&  à  tous  ces  cas  qui  communément  &  le  plus  fou 
lient  aduiennent,ou  peuuent  aduenir  3  on  ne  t\a 
rabatroit  pas  la  mailJe  defdits  taxes,  &  ne  l'en 
donneroit  on  pas  feuîemétauiâr,  que  tu  enpcuf- 
fes  faire  dire  vne  feule  châfon  à  vn  aueugle.Tou* 
tesfois  ie  ne  me  fouciepas  beaucoup  de  cela.  Si 
monfieur  le  moine  veut  auoir  fa  bulle ,  il  faudra 
qu'il  feoue  vn  peu  fabourfe.  Mais  qui  font  ces 
pèlerins  qui  paflent  lâ  vers  S. Pierre? fis  feront, c  ô 
me  ie  penfe,de  Ja  prouince  du  feruice  des  fainéts, 
qui  viendront  icy  à  Rome  pour  vîlîter  les  fept  e- 
glifes.Si  ietrouue  qu'ils  foyent  deceux  la,  qu* 
ils  viennent  àcefteheurede  leurmaifon,  ieveux 
vn  peu  fauoir  d'eux,  (i  fainét  Roch  n'eft  point  en- 
cores  bien  gairy  de  la  boffe  :  pource  que  s'il  ne  s' 
eftoit  peu  gairir  luy  mefmes,ce  feroit  vne  grande 
follie  d'aller  à  luy,pour  le  prier  &  demander  qu'- 
il luy  pleuft  en  gairir  les  autres  .  Dieu  vousgard 
de  mal  ^compagnons. 
Payl  Et vous aufsi,frere mon  amy. 
Bekt.  Et  d'où  venez  vous  ie  vous  prie  5  vous 
autres? 

P  a  v  l  Nous  venôs  de  Hierufalé  du  S.fepulc hre. 
Ber.  le  penfoye  que  la  lumière  &  vérité  de  1* 
Euangile  fuft  auiourdhuy  tellement  publiée  par 
le  monde >  qu'on  feuft  par  tout  que  ces  pèlerina- 
ges font  fuperflus  &  pleins  de  vanité:mais  ie  voy 
que  Terreur  &  abus  ancien  règne  e ncores  dedans 
lecœurdeplufieursparcemoycn,  &  par  autres 
femblables. 

Pa  v  l.  Peut  on  à  feureté  &  fans  danger  tenir  tels 
propos  à  Rome  ?  Te  creiroye  aifémét  que  le  Pape 
ne  laifferoit  point  viure  vn  qui  parleroit  de  cela», 

m.  iu 


î8o  TRAGEDIE  DE 

B  e  r  t.  Ce  que  vous  dites  cft  veritable,pcur« 
lieu  qu'il  le  feuit  ,  &  que  tel  perfonnage  fuft  co- 
gneu  de  luy  .  Mais  le  Seigneur  Dieu  lient  main- 
tenant fes fidèles  cac  hez  en  ce  pais  icy,  comme  il 
faiioit  aufsi  îadis  en  Ifrael  au  temps  du  Prophète 
Helie. 

P  a  v  l.  Qu'en  dites  vous  Pierre  ?  Il  me  femble 
que  ceftuy  cy  a  quelque  cognoiirance  de  la  paro  - 
le  de  Dieu,  le  penfe  que  nous  pourrons  feurement 
nous  fier  à  luy. 

P  i  h  r  r  f..  Et  moy  aufsi  ie  le  penfe  femblable- 
nuw  ,  &  croy  qu'il  fera  bon  que  nous  parlions  à 
luy  franchement, 

P  a  v  l.  Puis  que  le  fainû  Efprit  parlant  par  vo- 
ftre  bouche,mon  frère ,  mon  amy  ,  nous  fait  co- 
gnoiftre  que  vous  n'eftes  point  vn  cnrelHcn  Papi 
ïte,mais  I  vn  des  membres  de  lefus  Chrift:&:  no- 
ftre  frère,  nous  auons  délibéré  de  vousdeelairer 
qui  nous  fommes ,  pour  ofter  du  tout  ce  qui  vous 
donne  occa/iô  de  vous  efmerueiller  de  nous.Par- 
quoy  fathez  que  nous  ne  fommes  point  autremét 
pelerins^encores  que  nous  ayons  l'habit:mais  ce- 
ftuy cy  que  vous  voyez,eft  Pierre  l'Apoftre,&  ie 
fuis  Paul  fon  compagnon ,  tous  deux  maintenait 
venus  icy  à  Rome,pour  voir  &  cognoiftre  la  veri 
té  de  quelque  chofe  qu'on  nous  a  rapportée,  la- 
quelle nous  fembloit  incroyable .  Or  pource  que 
nows  doutions  qu'eftans  cogneuz  on  ne  nous  fit 
quelque  defplaifir,  nous  nous  fommes  a  ccouflxez 
en  pèlerins,  fachans  que  telles  gens  font  les  bien 
venues  à  Rome,  àcaufedu  gain&  profit  qu'ils 
y  apportent. 

5  fi  a  t.    hc  mefme  fain&  Efprit  qui  vous  a  fait 
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cognoiftre  quel  ie  fuis ,  me  fait  à  cette  heure  en- 
tendre fcmblablement ,  que  fans  aucune  doute 
vous  eftes  Apoftres  de  icfus  Chnft  :  &  remercie 
treshumblement  la  bonré  Diuine,qui  a  daigné  ce 
iourdhuy  me  conduire  &  adrefleren  voftre  pre- 
fence.  Car  cemcftvne  chofetrop  plus  agréable, 
de  vous  voir  &  pouuoir  vn  peu  deuifer  auec vous, 
que  fi  l'eftoye  deuenu  vn  bien  grâd  feigneur.Mais 
dites  moy  ie  vous  fupplie3rjourquoy  vous  doutez 
qu'on  vous  face  defplaifïr  a  Rome ,  la  ou  vous  e- 
ftes  adorez  du  peuple  auecvne  fouueraine  reue- 
rence,  par  la  deuotion  &  le  crédit  auquel  vous  a 
mis  la  cour  Romaine. 

P  a  v  l.  Mon  frère,  ne  nous  parlez  point  d'ado- 
ration .  Vous  fauez  bien  qu'ilji'y  a  finon  vn  feul 
Dieu  qu'on  doyue  adorer. Parquoy  ceux  qui  veu* 
lent  donner  ou  à  nous,  ou  aux  autres  Sainéts  ce 
qui  conuient  feulemét  à  Dieu,ils  nous  font  à  tous 
enfemble  vne  iniure  &  outrage  infupportable:& 
au  fouuerain  Seigneur  vn  deshonneur  par  trop  vi 
lain  &  execrable.Or  cette  cour  Romaine3qui  fait 
femblantd'auoir  vn  fi  grand  zele  &  affe&ionde 
nous  faire  adorer ,  pour  le  gain  Se  profit  que  par 
ce  moyen  elle  en  tirey  voudroit  en  fon  fecret  que 
noftre  dodrine  (à parler  particuiieremét  de  Pier 
re  &  de  Paul  )  &  nous  mefmes  pareillement  fuf- 
fions  du  tout  efteints  :  Se  me  doute  fort  que  quel- 
que fois  ces  courtifans  ne  facent  à  Rome  auec  les 
oflemens  qu'ikdifent  eftre  de  Pierre  Se  les  miés, 
ainfi  que  iadis  fut  fait  pareux  mefmes  des  os  de 
Wiclef  d'Angleterre. 

Bert.  ïe  penfe  moy,  que  fi  n'eftoit  la  honte  & 
conuoitife  de  ce  gain  infâme ,  que  vous  dites  qui 
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les  détient  &  engarde  aucunement,  qu'ils  Tau- 
royent  ddia  fait:&  principalement  s'ils  croyoyct 
qu'ils  peuffent  par  tel  moyen  ofterde  deuant  les 
yeux  des  hommes  voflre  do&rine  tant  contraire 
à  la  leur .  Car  il  n'y  a  mefchanceté  ny  diablerie 
au  monde  tant  énorme ,  qu'ils  ne  fiiïent  bien  vo- 
lontiers,pour  pouuoir  mieux  maintenir  &  défen- 
dre leur  monarchie  tyrannique.Mais  quelle  cho- 
fe  eft  cc,ie  vous  prie3(i  enten  toutesfois  s'il  eft  li- 
cite de  la  demander  )  que  vous  dites  qu'on  vous  a 
rapportée  tât  incroyable,qu'il  vous  a  efté  befoin 
veniricy  àRome,pouren  voir  la  vérité?  Si  c'eft 
quelque  ordure  &  vilenie  deteftable,vous  ne  pou 
uez  eflre  trompez  de  la  croire,&  la  tenir  pour  cer 
taine  :  attendu  que  Romeeft  TefcoIe&  la  bouti- 
que ou  fe  font  toutes  les  mefehancetez  qu'on 
pourroit  imaginer:  laquelle  aufsi  pour  cefte  occa 
fion  eft  trop  plus  puante  deuant  Dieu  ,  que  Sodo- 
me  &r  Gomorre. 

Pavl.  le  vous  diray  mon  frère  mon  amy,com 
ment  tout  en  va  .  1 1  me  femble  que  ces  iours  paf- 
fez  il  vint  en  Paradis  vn  certain  Pafquille3qui  né- 
anmoins eftoit  citoyen  Romain ,  &  donna  à  en- 
tendre à  Pierre,comment  icy  dedans  Rome  le  Pa 
pe  s'vfbrpoit  la  tyrânie de  l'Empire  celefte &  ter 
rien, fous a-fte  couuerture,qu'il  fe  vante eftre  fuc 
cefieuHudit  Pierre,&:  vicaire  de  Iefus  Chrift.Or 
mon  compagnon  Pierre  que  voicy,  eftimant  que 
cela  eft  hors  de  toute  raifon^qu'vn  fe  veuille  vfur 
per  fous  le  nom  de  Pierre  ce  que  Pierre  mefmes 
n'a  iamaiseu,  &  fi  ne  fongea  aufsi  onques  de  J'a- 
ux>ir ,  il  fe  délibéra  de  voir  de  fes  propres  yeux  fi 
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cela  eftoit  vray  ou  non.  Er  pource  luy  s'en  vou- 
lant venir  icy  à  Rome  ,  &  n'ayant  aucune  adrelfe 
ne  cognoiffance  de  la  ville ,  à  caufe  que  iamais  il 
n'y  auoit  encores  efté ,  il  me pria,d'autant  que  ie 
fuis  aufsi  citoyen  Romain,  &  qu'autrefois  i'a- 
uoye  efté  en  ladite  cité,  que  ie  luy  voulufTe  tenir 
compagnie ,  le  guider  &  conduire  en  ce  voyage, 
Ainfidonquesayans  prins  le  chemin  enfemble, 
nous  en  fommes  venus  à  Rome  :  &  nous  eftans 
bien  informez  de  tout  (  ce  qui  me  fafche  fort  a  di- 
re) nousauonstrouué  beaucoup  pis  encores  que 
Pafquille  ne  nous  auoit  rapporté. 
Bertavt.  Pafquille ,  afin  que  vous  fâchiez 
Paul ,  eft  fecretaire  de  tout  le  monde ,  &  fait  fort 
bien  ce  qui  fe  fait  par  tout .  Dauantage  il  eft  fi 
homme  de  bien, qu'il  ne  vous  a  iamais  dôné  à  en- 
tendre vnechofe  pour  l'autre:  tellement  que  ce 
n'eft  point  merueilles  fi  vous  l'auez  trouué  véri- 
table. M^is  Paul, cela  que  vous  auez  dit  vn  peu  au 
parauant  me  fait  bien  efmerueiller ,  à  fauoir  que 
Pierre  n'auoit  iamais  efté  à  Rome  que  cefte  feule 
fois.Car  comment  eft  ce  que  les  Papes  pourroyée 
fucceder  à  Pierre,s'il  n'auoit  efté  pape  de  Rome, 
ny  mefmes  iamais  efté  à  Rome  ?  Eft  il  vray  Pier- 
re ,  &  affermez  vous  cela  eftre  ainfi  que  dit  icy 
Paul? 

P  i  £R.  Ouy  mon  frère  mon  amy,cela  eft  vérita- 
ble.le  ne  fu  iamais  à  Romefinon  à  cefte  heure,& 
fi  fuis  bien  marry  8c  m'en  repen  de  bon  cœur  d'y 
eftre  encores  venu  maintenât,pour  tât  de  mefchâ 
cetez  &  abominations  exécrables  qu'on  y  voit. 
Icy  3  félon  que  ie  puis  comprendre  &  que  ie  voy, 
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tout  eft  licitCjfors  que  d'eftrc  homme  de  bieq.Icy 
eft  vendu  &  achetté  lefus  Chrift  &  Jes  chofes  qui 
luy  appartiennét  ,  en  mille  manières  &  mille  fois 
Je  iour:&:  de  ce  prix  la  &  marchandife  font  nour- 
ris &fubftentez&  entretenus  adulteres,paillars, 
bougres  infâmes,  ruffiens,maquereaux,  putains, 
maquerelles,baftars ,  ioueurs de  paffe-paffe , ba- 
fteleurs,palefreniers,halebardiers ,  archers  de  la 
garde,fauconniers,veneurs,muletiers,cuifiniers, 
feruiteurs,vallets  de  chambre,  mules ,  cheuaux, 
chiens,efparuiers,faucons  8c  autres  monftres  in- 
numerables,qui  feroit  chofe  trop  longue  à  racon 
ter.Somme,icy  n'habite  point  autre  Dieu. Car  les 
hommes  d'eux  mefmesfe  font  dieux  :  &  ceux  la 
qui  font  les  chefs  &  capitaines  de  telles  mefchan 
cetez  &  vilenies,veulenteftremesfucceifeurs,&: 
vicaires  de  lefus  Chrift.  lefus  Chrift  n'a  point  bc 
foin  de  vicaire ,  pource  que  luy  menues  eft  touf- 
iours  auec  fon  Eglife  iuiqucs  à  la  confommation 
du  mode.Et  quanJ  il  nous  enuoya  nousiutres  A- 
poftres.pour  prefcjrer  l'Euangile ,  &  adminiftrer 
fes  Sacrcmcns,il  ni  m'afsigna  point  Rome ,  là  ou 
après  moy  fuccedaft  vn  Monarque  du  monde,  ny 
aux  autres  Apoftres  vn  autre  lieu  particulier.mais 
voulut  &  nous  cômanda  d'aller  par  tout  Je  mon- 
de prefeher les  peuples  &  nations,!esenfeignant 
d'obferuer  &  garder  tout  ce  qu'il  nous  auoit  com 
mande  &  enfeigné.  Et  puis  après  de  conftituer  8c 
ordonner  des  Pafteurs  par  les  villes,  qui  repeuf- 
fent  &  nourriffent  de  la  parole  de  Dieu  le  trou- 
peau acquis  &  gagné  par  le  précieux  fangde  le- 
fus Chrift  Succéder  donquesà  Pierre,  n'eft  autre 
chofe  qu'exercer  leminiftere  de  la  prédication 
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Euangelique  ,  &  de  Tadrainirtration  des  Sacre- 
mens, lequel  Pierre  a  exercé,  &  les  autres  Apo- 
ftres  femblablement .  Quiconque  n'exerce  point 
vn  tel  miniftere ,  il  n  eft  point  fuccefleur  de  Pier- 
re,ny  dedans  Rome,ny  ailleurs:mais  il  fe  trompe 
foymefmes,&  abufeles  autres  parcillement:ain~ 
fi  que  font  maintenant  les  papes  Romanefques,& 
les  autres  Euefques  leurs  créatures  ,  lefquels  ne 
fuient  faire  autre  chofe ,  que  conférer  &  tenir 
leurs  ordres,dedier  temples,baptizer  c!oches,cô- 
facrer  autels  &  calices ,  bénir  veftemens  &  ima- 
ges, &  autres  œuures  ferablables  qui  font  vaines 
&  iniques:ou  bien  lailfans  la  charge  de  tout  cela 
-à  leurs  euefques  portatifs ,  ou  fuffragans ,  ils  font 
ambafladeurs  des  Princes ,  ou  fuperintendens  de 
leurs  chapel!es:ou  ils  accompagnent  les  Princef 
fes  &  grandes  dames, pour  leur  feruir  de  plaifans 
&  badins.  Or  Paul  noftre  bon  frère  que  voicy, 
fait  fort  bien  que  par  Tefpace  d'enuirô  vingt  ans 
depuis  la  mort  de  lefus  Chrift ,  eftant  venu  plu- 
fieurs  fois  en  Hierufalem ,  ou  ie  demeuroyc  pour 
lors,à  la  fin  par  Tordonnace  du  fainâ:  Efprit  nous 
nous  touchafmes  les  mains ,  &  accordafmes  en- 
femble, qu'il  iroit  prefeher  aux  Gentils,  &  que  ie 
demeureroye  entre  les  Iuifs .  Quelque  temps  a- 
pres depuis  ceft  accord,  nous  nous  trouuafmes 
encores  vne  fois  enféble en  Antioche  :  mais  nous 
ne  nous  forâmes  iamais  rencontrez  à  Rome,pour 
ce  que  ie  n'y  auoye  onques  efté .  Eft  il  pas  vray, 
Paul, ce  queiedy? 

Pavl.  Il  eft  trefcertaîn,Pierremon  amytvous 
alfeurant  que  ie  n'eufTe  point  efté  tant  inciuil 
ny  lourdaut,C  vous  y  eufsiez  efté, que  dedans  TE- 
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piftre  laquelle  i'efcriuy  aux  Romains,  cnuiro; 
quatre  ans  deuant  que  ie  fuffe  enuoyé  à  Rome,  i 
n'eufle  fait  mention  de  vous,  comme  chef  de  leu 
eglife,ou  bien  pour  le  moins  en  la  fin  de  ladite  E 
piftrc  faluant  &  me  recommandant  à  tant  d'au 
tresperfonnes,  icne  vous  eulFeaufti  bienfalu< 
que  les  autres .  Finalement  après  que  ie  fu  aman 
icy  dedans  Rome,fi  vous  y  eufsiez  efté,ie  fuis  ccj 
tain  que  vous  épiez  tant  humain  &  débonnaire 
que  vousn'eufsiez  failly  de  venir  au  deuant  d< 

Aftetî7.        *        -    r  1/1»  a  •  *  * 

•cefôtiicux  raoy  luiques  au  marche  d  Appius,&  auxtrois*T; 
wrncc7eC  uernes  ,  comme  firent  aufsi  les  autres  frères  :  01 
*orac#  bien  pour  le  moins ,  vous  me  fufsiez  venu  voii 
quelque  fois  au  logis  ou  i'eftoye gardé:&  eufsic; 
tafché  de  m'aider  &  fecourir  de  toute  voftre  pui 
fance,comme  c'eftoit  voftre  deuoir.-telkmét  qut 
ie  n'eufle  point  eu  occafion  de  me  lamenter  & 
pleîdre  à  Timothée,de  ce  qu'en  ma  première  de- 
fenfe  nul  ne  m'auoit  afsifté:mais  tous  m'auoyem 
abandonné.  Car  ie  fay  que  vous,  pour  la  charitc 
Chreftienneque  vous  auez ,  ne  m 'eufsiez  poin: 
delaiffé  pour  lors .  Mais  mettons  le  cas  encore 
que  vous  y  eufsiez  elle,  voire  que  pour  quelque 
peu  de  temps  vous  eufsiez  efté  Miniftre  de  l'egli- 
îe  Romaine,  qu'eft  ce  qu'elle  auroit  de  cela  autn 
chofepourfe  vanter ,  finon  la  fuccefsion  de  vo- 
ftre rainiftere?  comme  aufsi  toutes  les  Iglifcs 
aufquelles  les  autres  Apoftres  ont  cité  Miniftrcs. 
n'en  peuuent  prendre  autre  choie,  finon  la  fucce 
lion  de  leur  miniftere. 

Pi  erre.  Ilcftainfi  que  vous  dites  Paul  :  mai:, 
que  voulez  vous  qu'on  y  face?  le  voy  que  le  Pa-i 
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pe  a  vn  vifage  de  paillarde  effrontée,  &  n'a  point 
de  honte  d'eftre  trouué  en  menfonge ,  pourueu 
qu'il  face  bien  fes  affaires.  Quant  à  moy,ie  n'eu 
iamais  de  Iefus  Chrift  aucun  droiét,  ou  aucun  ti- 
tre d'Empire,ou  d'autre  feigneurie:mais  au  con- 
traire,il  aduint  vne  fois  qu'entre  nous  Apoftres  il 
y  eut  vn  débat  &  contention ,  à  fauoir  lequel  d'- 
entre nous  deuoit  eftre  le  plus  grand.  Iefus  Chrift 
mefmesdit,  Vous  fauez  que  les  Princes  des  peu- 
ples dominent  fur  eux,  &  les  grans  exercent  la 
puiffance  fur  eux.  Il  ne  fera  pas  ainfi  entre  vous: 
mais  quiconque  voudra  deuenir  grand  entre 
vous,qu'il  foit  vofire  miniftre:  &  quiconque  vou 
dra  eftre  premier  d'entre  vous ,  qu'il  foit  voftre 
féruiteur  :  comme  le  Fils  de  l'homme  n'eft  j&s 
1  venu  pour  eftre  fcruy,mais  pour  feruir,&  don- 
1  ner  fon  ame  pour  la  rédemption  de  plufieurs .  le 
dycecy  volontiers,  non  pas  à  vous  Paul  qui  le 
fauez-.mais  à  mon  frère  que  voicy ,  afin  qu'il  ap- 
prenne de  mieux  cognoiftre  les  raenfonges  Pa- 
piftiques. 

Bert,  le  vous  remercie  bien  humblement, 
Pierre:  combien  que(graces  à  Dieu)ie  ne  fuis  pas 
du  tout  ignorant  de  telles  chofes  :  pource  que  i'- 
ay  quelque  fois  leula  Bible, &  principalement 
voz  Epiftres,PauI. 

Pavl.  La  parole  de  Dieu  fans  doute  eft  la  lu* 
mieredes  eleuz,  fans  laquelle  toutes  chofes  ne 
font  que  ténèbres  &  erreurs.Mais  parlos  mainte- 
hantdequelq  autre  chofe.  Dites moy  vn  peu,mô 
frère  mo  amy,côment  auez  vous  nom?  &  de  quel 
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meftier  vous  meflez  vous? 
B  e  r  t.  le  m'appele  Bertaut ,  &  fuis  barbier  e<É 
la  cour  du  roy  Franc  arbitre. 
P  Avii  Bertaut  mon  amy,ie  fuis  bien  aife  de  ce 
que  vous  démenez  vn  meftier,  par  le  moyen  du- 
quel vous  pouuez  gagner  voltre  vie  de  voftre  la- 
beur &  trauail;  mais  il  me  defplaift  bien  aufsi  de 
ce  que  vous  demeurez  en  la  cour  de  ce  malheu- 
reux &  infidèle  tyran,duquel  vous  ne  pouuez  at  » 
tendre  ny  efperer  pour  toutes  voz  peines  aucun 
falaire  affeuré,  ny  recompenfe  certaine .  Car  les 
biens  qu'il  poffede  en  fon  Royaume  ne  font  point 
choies  vrayes  ny  folides-.raais  faulfes  &  apparen J 
tes,comme  il  fe  fait  en  fart  d'Akhimie.Et  quand 
vtfus  penferez  auoir  gagné  quelque  thofe ,  vous 
trouuerez  moins  que  rien  entre  voz  mains.  le  fuis 
certain  que  i'enten  aufsi  bien  fes  pratiques  & 
menéeSjqu'hôme  que  ie  cognoiflTepoint.  Il  veut 
que  ceux  de  fa  Cour  deuiennét  des  chameaux,c'- 
ctt  à  dire,qu'ils  fe  repailfent  d'air,ou  devétj&qu* 
ils  conformét  leur  couleur  au  vouloir  &  fantafies 
du  rHwiitre.-comme  auiourdhuy  il  faut  que  la  plus 
g;  âde  partie  des  autres  courtifans  en  facent  aufsi. 
Ber,  Par  ma  foy  Paul,  il  eft  vray  ce  que  vous 
dites:  &:  combien  que  depuis  que  IefusChrifta 
commencé  de  m'illumincr,  i'aye  toufiours  defirc 
de  m'en  aller  hors  de  fa  Cour ,  cognoiffant  bien 
que  celuy  qui  demeure  auec  luy  ne  peut  eftre 
vray  Chreftien  comme  il  doit  :  fi  eft  ce  qu'ayant 
auiourdhuy  entendu ,  &  ouy  lire  par  aucuns  au- 
tres ,  &  raconter  maintenant  par  vous  en  partie 
les  malheureufes  &r  exécrables  conditions  des 
gens,  des  lieux  &  des  biens  fuiets  &  appartenons! 
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t  Ton  royaume,  i'ay  délibéré,  quoy  qu'il  en  (bit, 
le  m'en  aller  d 'auec  luy,&  le  Jailfer  là  du  tour. 
?  a  v  l.  le  croy  moy  que  le  luftre  &  grandeur  de 
a  dignité  royale  de  ceftuy  cy,& la  reputatiô  auf- 
i  de  Ion  nom,à  fauoir  Frac  arbitre,  dés  le  cômen 
rement  vous  a  esblouy  fi  fort  la  veue,qu'il  vous  a 
ait  atfément  à  croire,que  fcs  affaires  font  corre- 
spondantes aux  titres  qu'il  a:  mais  vous  deuiez 
mfsi  fauoir,  que  tout  ce  qui  reluit  n'eft  pas  or,  & 
jue  ce  nom  Franc  arbitre  a  efté  trouué  du  diable, 
>our  perfuader  au  mode  que  fa  puiffance  eft  trop 
>lus  grande  que  celle  du  Seigneur  Dieu  :  attendu 
jue  ceftuy  la  peut  faire  &  le  bien  &  le  mal,com- 
ne  il  veut  :  &  Dieu  ne  peut  faire  finon  le  bien,  & 
lui  mahcombien  que  cela  n'eft  point  vne  impuif 
ance  enDieu,raais  pluftoft  vne  perfeâion  de  tou 
e  puiffance  qu'il  a .  Mais  Bertaut,  fauez  vousen 
lie  forte  ceftuy  cy  eft  Roy  ?Ie  le  vous  veux  dire: 
'eft  tout  ne  plus  ne  moins  que  font  lesRois  dedâs 
?s  Tragédies  qu'on  recite  aux  theatres,ou  fur  les 
fchauftaux .  Car  bien  fouuent  vn  poure  homme, 
u  petit  compagnon  comparoift  là  en  habit  & 
orme  de  Roy  :  &  femble  qu'il  ait  vne  trefgrande 
uiffance  &  feigneurie  :  &  neantmoins  tout  cela 
'eft  que  fable,ou  vne  chofc  feinte  &  côtrouuée. 
arquoy  Bertaut  mon  amy,  eftimez  que  ce  mon- 
e  eft  comme  vn  théâtre ,  ou  le  diable  fait  iouer 
ne  farce  ou  Tragédie  d'vn  royaume,  qu'il  appe 
î  des  Bonnes  œuures  :  &r  fachei  que  celuy  qui  fc 
îprefente  là  fous  l'habit  &  forme  du  roy  Franc 
rbitre,eft  vn  perfônage  feint  &:defguifé,lequel 
pparoift  feulemét,&n'eftpoint:cômefQnt  aufsi 
ientous  ceux  de  fa  famille  a  &  toutes  les  autres 
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cfaofcs  dudit  Royaume.  Et  côbien  que  pour  mon- 
ftrer  clairement  gueceftuycy  n'eftrien  du  tout, 
le  prophète  Hieremie  côfeffe  &  die  à  Dieu3Ie  fa  y 
bien  Seigneur,  que  les  voyes  de  l'homme  ne  fom 
point  en  fa  faculté  &r  puiffance,  &  qu'il  ne  peul 
adreffer  ny  conduire  fes  pieds  à  fon  plaifir.E t  que 
Iefus  Chrift  afferme  que  nul  fans  luy  ne  peut  rier 

Ffaiiip.a.  faire.  Et qu'aufsi  moy  efcriuant  aux  Philippiens. 
par  la  bouche  de  Iefus  Chrift  mefmes  ie  leur  aye 
donné  à  entendre ,  que  Dieu  fait  en  vn  chacun  d* 
nous  &  le  vouloir  &  le  faire  félon  fon  bon  plaifir, 

ï,Corîmh,n*  Item  aux  Corinthiens,  que  c'eft  Dieu  qui  fait  toui 
en  toutes  chofes.tant  y  a  que  ce  malheureux  Royj 
mafqué,&  enflé  d'orgueil  &  arrogance,s'efforcc 
quelque  fois  de  vouloir  prouuer  contre  les  fenter 
ces  cy  deffus  alléguées ,  que  c'eft  quelque  choft 
que  de  luy  mefmes  &defes  affaires, par  l'author 
té  des  fainftes  Efcritures  ,  &  par  autres  moyen 
aufsi.  Mais  à  la  fin  on  voit  que  l'ignorance  deba 
deuant  fes  yeux  tellement ,  qu'il  ne  fait  que  c'ei 
qu'il  dit. 

B  e  r.  Et  quelles  authoritez  peut  il  alléguer  de 
fàinftesEfcritures,qui  faeent  pour  luy? 
Pavl  le  vous  diray  Bertaut  mon  amy,comm 
en  toutes  autres  affaires  il  Ce  monftre  par  dehor 
eftre  ce  qu'il  n'eft  point ,  &  auoir  cequ'il  n'a  pas 
aufsi  pareillement  en  fes  allégations  des  fain&e 
Efcritures  il  amené  des  chofes  qui  femblent  fa  in 

f>our  Juy,lefquelles  toutesfois  ne  font  point  pou 
uy .  Il  me  fouuient  qu'vne  fois  en  deuifant  aue 
vn  euefque  François  (  lequel  eft  vn  vray  Miniftr 
de  la  parole  de  Dieu  )  tant  des  Efcritures  que  de 

autre 
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JÎiofes  que  ce  Roy  feint  &  mafqué  allè- 
gue &  amené  en  fa  faueur  ,  ledit  Euefque  ne 
>ouuantfouffrir  telle  prefomption  &  fierté  dia- 
Miquee'n  ypé  créature  fi  vaine  &  raalottrue, 
:ommença  à  refpodre  fort  bien  à  tous  les  poin&s 
'vn  après  l'autre ,  que  ieluy  récit oye  comme  H 
'  edit  Roy  euft  efté  là  prefent,  &  qu'il  cuft  difpu- 
é  auec  luy  .  Et  là  deflus  ayant  commencé  a  di- 
|  e  que  ce  Roy  difoitainfi  ,  Dieu  m'a  créé  dés  le 
commencement  ,&  m'a  laiifé  és  mains  de  mon 
:o  eil  :  &  m'ayant  mis  deuant  moy  la  vie  &  la 
1  nor  t,Ie  bien  &  le  mal,  m'a  donné  franche  facul- 
é  de  prendre  ce  que  ievoudroyc,  ainfi  que  tef- 
*  aoigne  l'Ecclefiaftique.  le  te  refpon(difoit  l'E-  Auclup.i 
fliefque)en  premier  lieu,que  l'Ecclefiaftique  n'eft 
>as  eferiture  Diuine,à  laquelle  nous  foyons  obli- 
gez de  croire ,  comme  tu  penfes .  Dauantage  ie 
'  y  que  quand  Dieu  dés  le  commencement  t'eut 
".réc,  tuas  aufsi  péché  dés  le  commencement, 
jomme  tu  fais  bien:  &  ce  péché  la  te  fit  foh  ferf 
:%  efclaue  en  corps  &  en  ame  :  de  laquelle  ferui- 
ude  il  n'eft  point  pofsibleque  tu  foyes  deliuré, 
non  par  Iefus  Clmft  .  Et  fi  tu  ne  faurois  dire 
u'il  y  ait  aucune  partie  en  toy ,  laquelle  ne  foit 
f  ?rue  &  captiue.  Car  s'il  eftoit  ainfi3cefte  partie 
3  i  qui  feroit  libre  &  frâche  en  toy,n'auroit  point 
(efoin  que  Iefus  Chriftfuftfon  Sauueur  &  Re- 
empteur .  Ce  qui  eft  tresfaux ,  &  contre  l'Ef- 
1  -iture .  Puis(difoit  ce  Roy  )  Dieu  me  comman- 
?  en  beaucoup  de  pafTages  de  fes  fainftes  Efcri- 
ires ,  queieme  conuertiffeà  luy ,  que  i'obfer- 
^  ?  fa  Loy,  &  que  ie  pçrfeuere  en  la  graçe  receuc* 


1,1  TRAGEDIE  DE 

Si  ie  ne  pouuoye  faire  toutes  ces  chofes  la,  ce  fe 
roit  en  vain  qu'il  me  les  auroit  commandées.*  t 
refponfdifoit  l'Euefque)  que  toutes  ces  cM«  1 
félon  ta  nature  te  font  iropofsibles  du  tout.  Ce  r 
eft  pas  pourtant  à  dire,que  Dieu  les  ait  tommau 
dées  en  vain:  ny  l'impuiflance  de  les  faire,  qui  e 
en toy,ne  te  defoblige  point .  Car  il  veut  quepd 
tel  moyen  tu  viennes  à  cognoiftre  tonimpuifla 
ce,&  ainfi  que  tu  recoures  à  fa  grâce,  laquelle  f 
ce  entoy  ceque ta  nature  nepeut  faire  de  foy 
luefmes.  Et  aufti  Dieu  ne  nous  a  pou  done  la  te 
f  entant  que  particulièrement  appartient  a  elle 
pour  ce  principal  obieâ&  fin,que  nous  1  ayons 
obferuer  entièrement  de  poinft  en  po.ncr,  fa# 
fort  bien  que  nous  ne  le  pouuons  faire  :  mais  il 
nous  a  donnée.afin  que  par  elle  nous  cognoifsn 
&  voyons  comme  dedans  vn  miroir,noftre  pecr 
&  condamnation:  &  que  nous  recourions  a  Ief 
Chrift ,  qui  eft  le  parfait  obferuateur  de  la  Le 
pour  n;U\& qui  a  effacé  le  péché  pour  nous:& 

feul  vray  Sauueur,  &  qui  nous  a  del.urez  delà, 
naionqLnousmeritiôsparlepecheToutan 

que  le  Seigneur  Dieu  ne  donna  pas  aufs,  le  cor 
Mandement  à  Abraham,de  tuer  &  facnfier  Ifa 
fon  fils ,  à  ce  qu'il  euft  à  obferuer  tel  precepi 
£ais  pour  fairecognoiftre  qu'il  craignoit  Djc 
Or  que  l'obferuation  des  cômandemens  de  Di 
rousfoit  impofsible,  nous  le  pouuons aufs.  vc 
aifément  de  la  refponfe  que  lefus  Chnfl £ :  a A 
difciples,  lors  qu'eftans  tous  cfperdus  &  eff  ay 
des  propos  qu'.  auoit  tenus  auecce  ,eune  hon 
SSZtoîchant  le  poinft  d  obferuer  les  cor, 
mandemens  de  Dieu,  luy  dirent ,  Qui  eft  ce  do. 
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ques  qui  pourra  eftre  fauué  ?  &  il  refpondit>Qnâc 
aux  homes  celaeftimpofsiblermaisquant  à  Dieu3 
toutes  chofes  font  pofsibîes.Outre  cela  (difoit  ce 
Roy)Dicu  me  promet  en  plufieurs  paffages  de  fes 
Efcritures5que  fi  ie  veux  fuir  lemal,  &  fuyurele 
le  brenJe  m'en  r=  ouueray  bien  :  &  au  contraire  fi 
ie  veux  fuyure  le  ma!, 8c  fuir  le  bien,  ic  m'en  trou 
ueray  mal J  Si  ie  n'aueye  la  puifTance  cie  ce  faire, 
il  fembleroir  que  Dieu  le  moquaft  de  moy,&  qu' 
il  s'en  gaudift  feulement  le  te  refpon  (difoit  r&- 
uefque)  que  telles  manières  de  parler  codaionel* 
les,qui  font  en  la  Loy,Si  tu  veuxriteœ,  Si  tu  faits, 
&c  .  neconcluentpasque  tu  ayes  la  puiflanec  de 
toymefmes  de  vouloir  &  défaire  :  attendu  que 
par  te*  forces  tu  n'as  nonplus  Je  puifl'ance  en  te- 
cy,que  tu  en  as  touchant  les  préceptes  de  la  Loy* 
Mais  le  feigneur  Dieu  voulant  que  fes  enfans  fuf^ 
1  fent  prompts  &  diligens  à  demander  fa  g**ace,ce 
ne  luy  a  pas  efté  a/fez  de  k*s  aduertir  &  adraonne 
fter  par  la  rigueur  des  préceptes  :  mais  encoresii 
lésa  voulu  attirer  gracieufeme^t  par  la  douceur 
despromeifesj&desofrrv-s  qu'il  y  a  ^diouftéefc. 
OutrepIus(difcit  ce  Roy)Dieu  me  menace  &  re- 
proche en  diuers  lieux  de  fes  Efciitiiïes ,  comme 
à  vne  perfonne  ingrate  &  mefeognoififante  !e  b'-  é 
qu'il  m'a  fait,  queten'aypas  voulu  receucir  de 
fa  main  tant  libérale  &  bénigne,  fes  grâces  &  be 
nefices  qu'il  m'a  prefentez,  nyeuiter  ma  ruine* 
Comment  conuiendra  celte  reproche  &  menace, 
fi  de  moy  mefmes  ie  n'ay  peu  faire  ny^'vn  ny  l'au 
tre?  le  te  refpon(difoit  l'Euefque)  d'autant  que  ta 
voIonté,qui  eft  peruerfe  &  corrompue  de  nature, 
çft  çaufe  de  cefte  contumace  &  rébellion, que  ç\ 
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eft  légitimement  &  à  bon  droift  que  Dieu  luy  n 
proche  cefte  peruerfité  &  corruption ,  laquelle 
aufsi  eft  l'occafion  que  tu  n'as  peu  receuoir  fes  bt 
ncfices,ny  euiter  tes  ruines  &  malheurs:  afin  qu< 
tu  ne  reiettes  point  la  coulpe  de  cela  fur  luy . 
Ber,  A  la  vérité  ie  cognoy  d'heure  à  autre  plu 
clairement  que  mon  maiftre  trompe  vilainemen 
le  monde ,  &  m'apperçoy  bien  que  les  façons  d< 
faire  des  peuples  &  fuiets  dépendent  de  celles  d( 
leurs  Princes  &  fuperieurs. 
Pavl.  Ce  gentil  Roy  mafqué ,  ô  Bertaut  moi 
amy ,  ne  fç  contente  point  des  authoritez  cy  def 
fus  alléguées  &  rabattues:  mais  il  amené  encore 
quelques  inconueniens  &  abfurditez  en  celte  m; 
niere:  Si  ie  pechoy e  par  necefsité, défia  mô  pech< 
ne  feroit  point  pcché3  &  ne  me  deuroit  poît  eftn 
imputé  en  forte  que  cefoit.  Que fiie  pèche  pa 
volonté,  il  s'enfuit  donc  que  ie  puis  euiter  le  pé- 
ché .  le  te  refpon(difoii  rEuefque)quant  au  pre 
mier ,  que  le  péché  ne  lailfe  pas  d'eftre  péché,  & 
de dcuoir  cftrc  imputé,  encores  qu'il  foit  necelfa 
rc .  Car  c'eft  autre  chofe  que  necefsité ,  &  autn 
çhofe  contrainte .  Dieu  eft  bon  par  necefsité:  S 
toutefois  il  ne  l'eft  pas  par  contrainte.  Le  diabli 
eft  mauuais  &:  mefehant  par  necefsité  :  &  néant 
moins  le  péché  ne  laiffe  pas  pourtant  de  luy  eftn 
imputé.  Ta  volonté  depuis  le  péché  d'Adam  ef 
venue  en  cefte  necefsité  de  pécher:  fi  eft  ce  pour 
tant  qu'elle  pèche  volontairement,&:  non  pas  pa 
contraintçidc  forte  que  fans  doute  elle  a  fa  perd 
tion  &  ruine  de  foymefmes,&  fon  falut  de  Diei 
feulement.  Quant  au  fecond,ie  dy  que  cefte  pro 
ppfition  ne  vaut  rien ,  pourec  quelle  fait  vne  de 

du&iot 
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du&iondecequieft  volotaireàcequi  eft  franc' 
Orilacftcdefia  dit,  qu'il  y  a  d'aucunes  chofes 
qui  fe  font  volontairement ,  lefquelles  toutesfoi5 
font  necelfaires  en  elles  mefmes  .  Outrcplus(dr 
foit  ce  Roy)  fî  les  vertus  de  les  vices  ne  proceden* 
point  de  ma  franche  eleâion  ,  il  n'eft  pas  conue" 
nable,ou  que  quelque  falaire  me  foit  paye,  ny  rc 
compenfe  donnée ,  ou  que  i'endure  aucunepeiue 
que  ce  foit.  le  te  refpon(difoit  l'Euefque)  quant  à 
tes  vertus,qu'il  n'y  a  point  d'inconuenient  fi  elles 
n'ont  aucun  loyer  ny  falaire  :  pource  que  quand 
I>ieu  falarie  Se  recompenfe  les  vertus ,  il  falarie 
fes  dons  &  grâces .  Car  tout  tant  que  tu  fais  de 
bien  eft  entièrement  à  luy .  Quant  à  la  peine  de 
tes  vices ,  ie  dy  que  iuftement  elle  t'eft  donnée ,  à 
caufe  que  la  coulpe  de  tes  vices  dépend  de  toy  feu 
lement.  Dauantage(difoit  ce  Roy)s'il  n'eft  point 
en  l'arbitre  de  ma  volonté,  d'élire  &  choifir  le 
bien  ou  le  mal,  i!  faut  dire  que  nous  fommes  tous 
ou  d'vne  mefme  nature  bons,  ou  d'vne  mefme  na 
ture  mauuais .  Et  puis,que  toutes  exhortations, 
admonitions  ,  aduertiffemens  8c  feprehenfions 
me  font  faites  &  adreffées  en  vain ,  d'autant  qu'il 
n'eft  pas  en  ma  liberté  d'obéir.  le  t'accorde  bien 
(difoit  l'Euefque^  confeffe  volontiers  que  nous 
fommes  tous  peruers  &  mefehans  de  natureimais 
la  miferù  orde  deDieu  fait  puis  après  que  nous  ne 
demeurons  pas  tous  en  cefte  peruerfité  &  corru- 
ptiô  .  Nous  fommes  tous  naturellemét  malades  d* 
vne  mefme  rnaladie,de  laquelle  ne  gairiffent  fîno 
ceux  aufquels  il  plaift  à  Dieu  de  dôner  fanté.tous 
lés  autres  perifsét.Quât  aux  exhortatiôs,  admoni 
tios  &:  reprehéfions;ic  refpô  que  fi  ton  dire  eft  oit 

ftt  Ut 
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vallable,ïefusChrift  mefmes  deuroit  eftre  repris, 
lequel  afferme  que  fans  luy  tu  ne  peux  riéfaire:  & 
neâtmoinsil  t'admoneftequetu  faces  bien,  &  te 
menace  fi  tu  ne  le  fais. On  en  pourroit  autant  dire 
des  Apoftres,qui  font  tout  leferablable.Et  pour- 
tant il  nous  faut  fauoir  touchant  ce  point  icy,que 
Dieu  befongne  en  fes  eleuz  en  deux  fortes:  c'eft  à 
fauoir,interieurement,par  le  fainâ  Efprit,&  ex- 
tericurementjpar  fa  fain&e  parole.  Par  fon  fainéfc 
Efprit  illuminant  les  efprits>&  formant  lès  coeurs 
à  l'amour,  à  la  charité  &  affe&ion  entière  i  iufti 
ce,il  renouuelle  les  hommes,  &  les  fait  nouuelles 
créatures.  Par  fa  parole  il  les  pouffe  &  incite  à  de  - 
lirer,cercher  Se  obtenir  le  mefme  renouuellemér, 
mettant  fa  main  auec  efficace  à  ces  deux  chofes 
icy,fuyuant  l'ordonnance  de  fon  éternelle  difpo- 
fition,Finalement(difoit  ce  Roy)Dieu  demeure  à 
ma  porte, il  la  frappe  &  y  heurte ,  Se  me  donne  fa 
grace,fi  ie  veux  ouurir  Se  la  receuoir.Ie  te  refpon 
(difoit  l'Eue  fque  )  que  le  mefme  Dieu  qui  frappe 
&  buque ,  eft  celuy  aufsi  qui  ouure ,  non  pas  toy 
de  ta  nature .  Car  nul  autre  n'a  la  clef  de  Dauid, 
pour  ouurir  &  pour  fermer,finon  luy  feul.  Qu'il 
te  donne  puis  après  fa  grâce,  fi  tu  la  veux  rece- 
uoir,  ie  te  dy  qu'il  te  la  donne ,  fi  tu  la  cerches  & 
la  demandes  de  bon  cœur.  Mais  cela  mefmes  que 
tu  la  cerches  &  demandes  de  coeur,  il  le  fait  en 
toy^Se  non  pas  toy  de  ta  nature .  Car  tu  ne  peux 
▼ouloir  autre  chofe  de  toymefmes ,  finon  que  de 
«e  fa  cercher  point,&  ne  la  demader  iamais.Ceft 
orgueilleux  Se  outrecuidé  Roy  a  de  couftume  en- 
cores  de  dire  quelques  autres  petites  chofes,voire 
t>our  maintenir  &  défendre  qu'il  eft  quelque  cho 
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fe  :  mais  pource  qu'elles  font  de  petite  importan- 
ce, ie  ne  veux  point  m'amuferiiy  â  les  raconter 
autrement. 

B  e  r.  Vous^n  3uez  aflez  dit  Paul  mon  amy,& 
en  auez  tant  dit ,  que  ie  veux  dés  demain  prendre 
congé  de  luy  :  &  fi  n'y  aura  ïamais  perfonne  qui 
me  voye  en  fa  Cour.  Parauenture  que  puis  après 
i'aduiierayà  raducnirdemercnger&mcttreau 
feruicedema  dameladucheffe  Bonne  intention, 
laquelle  eft  Lieutenante  générale  de  ce  Roy  par 
tout  le  royaume  des  Bonnes  œuures. 
P  a  v  l.  Bertaut  mon  amy ,  ie  vous  veux  donner 
vn  bonconfeil,c'eft  que  vous  abandonniez  defor 
mais  les  Cours  de  ces  mefehans  &  iniques  Pha- 
raons, &  que  vous  fuyuiez  lefeul  Iefus  Chriftr 
lequel  fans  doute  vous  aidera  &  icy&  ailleurs, 
&  ne  vous  biffera  point  auoir  faute  ny  befoin  df 
aucune  chofe  neceffaire,  ou  par  le  moyen  de  vo- 
ftre  meftier,ou  par  autre  voye ,  côme  trop  mieux 
il  fait  faire  ainfi  qu'il  luy  plaift.  Cefte  dame  Bon- 
ne intention,  afin  que  vous  l'entendiez  ,  n'eft  pas 
moins  vuide  de  tout  bien ,  &  pleine  d'orgueil  & 
prefomption  qu'eft  fon  Roy  mefmes.Le  Seigneur 
Dieu  luy  a  commande  de  cercher  le  vray  feruicc 
!  Diuin,  qu'elle  ne  face  aucune  chofe  félon  fon  ad^ 
!  uis  &fantafïe,ny  de  fon  cerueau:  mais  feulement 
félon  qu'enfeignent&monftrent  lesfain&es  Ef- 
critures,  &  quelle  n'adiouile  ne  diminue  non  pas 
vn  petit  trait  à  la  Loy  &  aux  commandemens  de 
Dieu. qu'elle  ne  fe  deftourne  point  à  feneftre  hors 
d'iceux  :  mais  que  renonçant  à  foymefmes  elle  le 
fuyue  &  fa  paro!e,luy  feruant  félon  icelle  en  tout 
Se  partout.  Et  neantmoins  ma  dame  l'efcçruelée 
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&cftourdie  fait  tout  le  contraire.EUe  ne  fe  foucie 
point  cie  faire  ce  que  Dieu  luy  commande:  &  tou 
tesfois  cependant  elle  fait  femblant  de  vouloir 
feruir  à  Dieu  en  Tadminiftration  &r  gouuerne- 
roent  du  royaume  des  Bonnes,ou  pluftoft  mefchâ 
tes  œuures5felon  fon  propre  fens3aduis  &  fes  fan 
tafies  exécrables. Elle  veut  honnorer  Dieu  par  tel 
feruice  qu'il  luy  plaift,  felô  fes  folles  opinions  & 
frenefies:&  non  point  par  celuy  dont  il  veut  cftre 
honnoré  félon  fa  fainâe  doétrine.  Si  au  vieil  Te- 
ftament  ileondamnoit  ceux  qui  l'honnoroyent, 
voire  par  les  facrifices  qu'il  auoit  inftituez,  quâd 
ils  ne  les  offroyent  pas  comme  il  le  vouloit  &  qu* 
il  auoit  commandé,  combien  plus  grieuement  cô 
damnera  il  celle  bonne  dame  icy,Iaquelle  ne  luy 
offre  chofe  qui  foit  inftituéede  luy ,  ne  comme  il 
veut  :  mais  feulement  des  folles  &  vaines  inuen- 
tions  forgées  en  fon  cerueau?La  defobeifiance  &r 
contumace  de  cefte  impudente  &  effrontée  n'eft 
tl*  pas  moins  defplaifante  à  Dieu,que  le  faid  de  Saul 
luy  defpleut  >  quand  il  n'obéit  point  à  la  voix  du 
Seigneur  contre  les  Amalechitcs ,  laquelle  chofe 
le  prophète  Samuel  dit  &  prononça  que  c'eftoic 
vne  idolâtrie.  Cen'eftpas  affez  d'auoir le  zele  de 
Dieirmais  il  le  faut  auoir  félon  fc ience.  Et  moy- 
mefmes  autrefois  quei'eftoye  obferuateurde  la 
loy  Iudaique ,  tranfporté  &  enforcelé  par  cefte 
cy,ie  perfecutoyeles  membres  de  Iefus  Chrift, 
&  fi  ie  me  perluadoye  cependant  de  faire  vn  fa- 
crifiteaDieu .  Mais  depuis  quand  i'eu  cogneu 
par  fa  grâce  mon  ignorance  pleine  d'impiété, 
ie  nfapperceu  quant  5c  quant  de  l'iniquité  en- 
ragée 
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ràgce  que  ie  commettoye,fous  couuerture  de  ze-  - 
le  fpintuel:  mais  en  efïeâ:  de  zele  diabolique. 
Car  il  n'eftoit  point  félon  la  fcience  de  Dieu  ,  la- 
quelle ne  veut  pas  qu'on  perfecute  perfonne  .  Ce 
que  ie  vous  dy  pour  cefte  heure  de  moy  ,  ie  le 
peurroye  aufsi  bien  dire  de  plufieurs  autres  ,  fi  ie 
vouloye  :  &  mefmes  ie  pourroye  parler  encores 
de  beaucoup  d'autres  chofes.  Mais  qu'vn  exemple 
vous  fufftfe  pour  mille. 

Bertavt.  O comment , treffainch Apoftres, 
Dieu  nous  augmente  de  plus  en  plus  iournelle- 
ment  la  cognoiffance  de  foy  mefmes,  par  le  moy- 
en  de  fes  Miniftres  !  I'ay  maintenant  plus  co- 
gneu& entendu  parvoz  propos,  encores  qu'ils 
ayent  efté  courts ,  que  ie  n'auoye  fait  par  cy  dé- 
liant en  plufieurs  anne'es  de  moymefmes.  Et  vous 
fupplie  pour  l'amour  de  lefiis  Chrift,  qu'il  vous 
plaife  me  monftrer  Se  faire  entendre ,  fi  vous  a- 
uez  la  commodité, en  quelle  manière  les  chofes 
appartenantes  au  royaume  de  ceftuy  la  qui  eftoic 
mon  maiftrejn'ont  aucune  fubfiftence,  mais  qu'- 
elles font  toutes  feulement  apparentes,  comme 
eft l'alchimie,  ainfi  que  vous  Paul  auez  dit  na- 
gueres .  Vray  eft  qu'il  me  faut  premièrement  al- 
ler iufques  à  Araceli,  pour  bailler  Jà  vne  Bulle  à 
vn  certain  moinermais  ie  n'y  demeufreray  com- 
me pointée  feray  incontinent  icy  de  retour  vers 
vous. 

P  a  v  L.Bertaut,allez  y  quâd  ilvous plaira:5cVous 
de  retour,  nous  fatisferôs  bien  volôtiers  à  ce  que 
vo9  defirez.Et  pour  l'amour  deDieu  ne  vo9  empef 

n.  iiii. 
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chez  plus  de  Bulles.  Vous  pouuez  aifcnient  voir 

que  les  Bulles  font  chofes  pleines  ce  vent,  &  de 

nulle  valleur  :  lefquelles  portent  auec  foy  l'effedt 

de  leur  nom. En  vous  att  endant  nous  nous  en  irôs 

voir  cefte  grande  Fabrique:  mai&  plulioft  cefte 

grande-ruine  de  fabrique ,  qu'ils  difent  auoir  efté 

dediie  à  Pierre  Apoftrt  que  voicy. 

B  e  il  t.  Bien  de  par  Dieu:ie  retourneray  tantoft 

vers  vous. 

P  a  v  x..   Or  va  t'en  en  paix. 

Za féconde  Scène  du  quatrième  ^i£le. 
Eertaut,    Diaconat,  Fclm. 

Bert.  le  remercie  treshumblement  le  fouue- 
rain  Seigneur  Dieu,lequel  a  bien  daigne  me  faire 
voir  &  cognoiftre  en  la  fin, que  toutes  ces  Cours 
qui  ont  leur  origine  du  Pape,cnfemble  tout  le  re  - 
fte  de  fa  Cour,ne  fôt  autres  chofes  que  bordeaux 
diaboliques  &  deteftables ,  là  ou  continuellemét 
auec  mefehantes  &  malhetireufes  opinions,  & 
fai&s  abominables,  Iefus  Chrift  eft  renoncé  fous 
ombre  &  couleur  de  religion  Chreftienne  &  fer 
uice  de  Dieu.  Autrement  il  y  auoir'grand  danger 
queiamais  ie  ne  m'en  peuffe  retirer  ny  efchap- 
per.  O  plantes  lefquelles  non  feulement  ne  furent 
onques  plantées  du  Pere  celefte,mais  pluftoft  con 
traires  au  Pere  &  au  FiU  &  au  fainft  Efpritiquâd 
fera  ce  que  ie  vous  verray  defracinées  &  arra- 
chées entièrement?  Mais  qui  font  ces  deux  la  qui 
fortentde  la  Cour,  &r  vienne  nt  deçà  ?  Par  ma  foy 
c  eft  le  feigneur  Diaconat ,  &  Félin  le  defpenfier. 
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Si  eft  ce  que  ie  leur  veux  dire  vnmotauant  qu'ils 
aillent  plus  outre. 

Duc.  Felin3cependant  que  nous  nous  fommes 
arreftez  pour  aduertir  les  Cardinaux ,  fuyuant  la 
commifsion  de  mon  feigneurleReuerendiff.no- 
ftre  bon  feigneur  &  maiftrc,le  domine  bis  de  Cha 
pelain  a  fourré  en  la  tefte  de  mondit  feigneur  vne 
fantafiedemefrae5  â  fauoir ,  qu'il  fera  fort  bien 
fait  qu'il  parle  aufsi  &  communique  de  ceft  affai 
re  touchant  les  Luthériens ,  auec  les  Généraux  tk 
Prouinciauxdes  ordres  Monachales,  &  qu'il  leur 
donne  à  entendrc,que  s'ils  ont  enuie  &  qu'ils  taf- 
chent  de  gagner  des  chapeaux  rouges ,  ils  procu- 
rent &  mettent  ordre  que  leurs  fuiets  non  feule- 
ment ne confentcnt  pointa  ladoftrine  Luthéri- 
enne :  mais  que  pour  iamais  ils  la  combattent  en- 
tres plus  vaillamment  :  &  qu'ils  maintiennent  k 
tort  &  à  trauers  le  faind  fiege  Romain,chaftian« 
bien  afprement  par  prifons ,  banniflemens  &  ga- 
lères quiconque  fera  fi  ofé  ne  fi  hardy  de  faire  le 
contraire.  Parquay  penfant que  c'eft  vn  bon  ad- 
uertiflement ,  il  m'a  commandé  que  nous  allions 
trouuer  aufsi  bien  ces  Généreux  en  leurs  conués, 
&  que  nous  leur  fignifions^que demain  au  matiu 
ils  fe  trouuent  femblablement  au  Palais ,  pour  la 
mefme  occaficn .  Sinousl'eufsions  feupluftoft, 
nous  eufsiôs  peu  tout  d'vn  voyage  faire  ces  deux 
meflages.  Tout  es  fois  nous  ferons  ce  chemin  corn 
menous  anons  fait  l'autre,  paresbat  &plaifir,& 
pour  paracheuer  l'exercice  encommencé.Le  con- 
feil  du  Chapelain  de  foy  n'eft  pas  mauuais ,  félon 
mon  iugernent.mais  de  l'autre  cofté  fon  inconftâ- 
cc&legierté  me  defplaift:  attendu  qu'en  cefte 
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mefme  affaire  il  confeille  maintenant  vne  chofe, 
&  maintenant  vne  autre. 
Félin,  Ne  fauez  vous  pas  bien  feigneur  Dia- 
conat,que  leChapelain  n'a  rie  eu  de  l'héritage  de 
fon  pere,finon  les  biens  meubles  \  C'eft  vn  fot, vn 
Ioannes,  vn  beneft  3  &  de  paroles  &  de  mines  S: 
de  fai£t,ne  vous  en  apperceuez  vous  point  \  Tant 
y  a  puis  qu'il  plaift  à  noftre  maiftre  que  nous  fa- 
dons  ainfî,allons  nous  y  en .  Mais  qui  eft  cefluy 
cy  qui  vient  après  nous  ainfi  à  la  hafte  i  Seroit  ce 
point  bien  Bertaut  le  barbier  ?  Hé,par  ma  foy  c'-  ! 
eft  luy  mefmes  en  perfonne.Et  ou  t'en  vas  tu  Ber- 
twt,ainfi  hafté? 

Bert.  le  m'en  vien  vers  vous,  pour  vous  voir, 
comme  mes  bons  amis .  le  croy  feigneur  Diaco- 
nat, que  iamais  vousn'auez  ceffe  ny  repos.  Ic 
vous  trouue  toufiours  que  vous  auez  quelque  en- 
treprinfe  en  main.  Ou  eft  ce  que  vous  voulez  al- 
ler maintenant? 

Diaconat.  Bcrtaut,mon  office  requiert  que 
i'aye  toufiours  quelques  affaires .  Nous  nous  en 
allons  en  quelques  conuens,pour  aduertir  aucuns 
Généraux  des  ordres  Monaftiques  de  leur  trou- 
uer  à  la  Cour  de  mon  feigneur  le  Reuerendifsi- 
me  noftre  maiftre .  Et  fur  ce  propos  ie  me  plei- 
gnoye  à  cefte  heure  icy  auec  Félin  ,  que  nous 
ayans  efte'  nagueres  aufsi  en  aduertir  quelques 
reuerédifsitnes  Cadinaux ,  n'auyonspas  feu  qu'il 
falloit  femblablement  le  fignifier  à  ces  autres  Ge 
neraux-.à  caufe  que  nous  eufsions  expédié  le  tout 
envn  voyage. 

Ber.  Qui  font  ces  Cardinaux  la  que  vous  auez 
aduertis  de  leur  trouuer  au  Palais! 

DlACi 
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Diaconat.  Ce  font  les  cinq  qui  doyuent  e- 
ftre  Inquifiteurscontrecefte  nouuelleherefïedes 
Luthériens  j  pour  la  deftruire  &  ruiner  totale- 
ment ,  comme  nous  efperons  qu'en  bricf  cela  fe 
fera ,  Se  principalement  par  le  reuerendilsime  E- 
uieri.Car  luy  qui  eft  treifaind;,&  grand  ennemy 
des  Luthenens,neIaiiTera  point  cefte  entreprife, 
iufques  à  ce  qu'il  les  ait  dcftruits. 
B  e  r  t  a  v  t.  Si  le  Pape  &  le  roy  Franc  arbitre, 
auec  tous  leurs  complices  &  adherans  fuyuoyent 
tn  cefte  caufe  *  qu'ils  appelent  entre  eux  Luthé- 
rienne,la  fentence  de  Gamaliel3qui  eft  aux  A&es 
des  Apoftres ,  ils  feroyent ,  félon  mon  iugement, 
beaucoup  mieux  qu'ils  ne  font  pas,&  nefe  fouci- 
eroyent  point  tant  de  la  prendre  ainfi  auec  les 
dens .  Mais  quant  à  ceque  vous  dites  fpeciale- 
menrdu  cardinal  Euieti  >  qu'il  eft  homme  tref- 
fainct  5  ie  vous  refpon  que  vous  vous  trompez 
bien  lourdement:  mais  pluftoft  ie  te  dy  que  dé- 
lirions prier  tous  enfemble  deuotement  (fi  nous 
le  cognoi  fsions  bien  tel  qu'il  eft  )  A  Euietina  fan- 
ôirue  libéra  nos  Domine.  Le  cardinal  Euie- 
ti  eft  la  fadure  de  la  dame  hypocrifie:  laquelle 
Ta  doué  &:  enrichy  de  faindeté  plus  qu'infer- 
nale. 

D  i  a  c.  Et  comment  fais  tu  cela  Bertaut? 

B  e  r  t.  le  le  fay  par  plufieurs  moyens:  mais  fur 

tout  par  quelques  paroles  qu'il  dit  lors  qu'il  de- 

meuroitenla  ville  de  Venife. 

D  i  a  c  o.    Et  quelles  furent  les  paroles ,  ie  vous 

prie» 

B  e  r.  le  les  vous  diray,feigneur  Diaconat. Il  me 
femblequele  cardinal  Euieti  demeurant  autre 
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fois,&  n'y  a  pas  long  temps  à  Venife  ,  auoit  en  A 
amaifon  vn  des  enfans  du  feigneur  Difcours  hu- 
nuin,quiluy  ftruoit  defecretaire  fort  fidèle,  al- 
liée lequel ûcuifant  vn iour librement  delambi- 
tieufe  volôié&defir  mefehant  qu'il  auoit  d'eftre 
fait  Cardinal,  fut  tout  incontinent  &  fans  y  pen- 
fer,  d'autant  que  cela  ne  venoit  pas  fi  toft  à  eflfed 
comme  il  euft  bien  voulu,il  fut(dy  ie)furprins  & 
veincu  d'vn  fi  grand  deuil  &  fafcherie,qu'il  com- 
mença à  s'eferier ,  lamaispoureefclaue  n'atten-; 
dit  liberté ,  ny  nauire  ne  fouhaita  d'eftre  au  port 
auec  vn  tel  defir  3  que  i'ay  toufiours  attendu  vn 
chapeau  rouge.  Alors  fon  Secrétaire  le  voulant  re 
conforter  &  foutager  de  ce  torment&  angoiffe, 
!uydit,Ie  vous  rup[>liemon  feigneur,  par  la  chai 
rede  laintt  Pierre, a  L  quelle  iefay  que  vous  auez 
ync  finguliere  deuotioi^qu'il  vous  plaife  ne  tom-  ! 
ber  point  en  fi  grande  mélancolie  pour  ce  cha-  l| 
peau:ayez  patience  ie  vous  prie,  &  appaifezvo-l 
ftre  efprit.Carïe  ne  doute  point  qu'il  ne  vous  (bit  j 
vn  iourenuoyé  que  vous  n'y  penferez  pas,  Opo- 
lire  malheureux  que  ie  fuis  (  refpondit  le  cardinal 
Euieti  )  fi  cela  doit  eftre  vray  que  vous  me  dites  à 
cefte  heurelpource  que  fi  le  chapeau  me  doit  e- 
ftre  vn  iour  enuoyé  que  ie  n'y  penferay  point,  il  I 
nemef  raiamais  enuoy^.Carienepéfe  iamais  à  I 
autre  chofe  qu'a  cela .  Or  maintenant  vous  pou- 
uezaifément  voir  quelle  eft  la  fain&etéEuietine* 
&  à  quelle  fin  il  en  vfe.  le  croy  certainement  que 
pour  cefte  heure  il  ne  defire  pas  moins  de  parue- 
iîir  à  la  mitre  Papale,qu'il  defiroit  pour  lors  d'ac- 
quérir le  chapeau  de  Cardinal. 
Diac,    Bertaut,  afleure  toy  qu'il  n'y  a  pas  en 

ceft 
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ceft  endroit  vn  fi  grand  mal  comme  tu  penfes:at- 
tendu  que  délirer  Ôc  cercher  vne  ca  rdinauté5voi- 
re  la  Papauté  par  Je  moyen  de  la  dame  hypocri- 
fie,ou  bien  par  necromâtie ,  n'eft  point  mal  feant 
à  celuy  qui  n'a  pas  moyen  de  l'ac  quérir  par  autre 
pratique:  Se  l\  îe  te  dy  que  c'efl:  bien  fait  d'en  fai- 
re ainii.Cardefirer  vne  Euefché,  ainfi  qu'afferme 
l'Efcriturejeft  vne  bonne  œuurerpar  pics  forte 
raifon  donques  defirer  vne  cardinauf  é  fera  beau- 
coup meilleure, &  la  Papauté  tresbonne. 
Bert.  Ne  m'amenez  point  telles  comparaifons: 
car  ie  vous  puis  afleurer  qu'auiourdhuy  on  ne  de- 
{ire  point  les  Fuefchez,ny  les  Cardinaurez,ry  les 
Papautez  pour  autre  bonté  ny  efgard  ,  que  pour 
les  délices  &  voluptez,pour  les  richelfes3  pour  les 
pompes  &  parades,  pour  les  dignitez  &  feigneu- 
rie^i)our  les  Empires  8c  Monarchies  qui  font  en 
cei  ejtats  icy .  Mais  pour  celle  heure  lailfcns  ces 
chofes  qui  font  tant  desbordées  en  toute  vilenie: 
Dieu  y  pouruoira  &  mettra  ordre  quand  le  ;  emps 
en  fera  venu.  Dites  moy  vn  peu  feigneur  Diaco- 
nat 3  eftes  vous  homme  pour  al  1er  au  conuent  d*- 
Araceli? 

D  i  a.  Ouy  bien  ,  il  faudra  que  nous  y  allions, 
pour  aduertir  le  General  des  Sabottiers  >  qu'il  fe 
trouue  aufsi  bien  au  Pa  lais. 
Bert.  le  voudroye  bien  qu'il  vous  pleufl:  me 
faire  vn  plaifir  là  dedanSjc'eft  que  vous  baillifsiez 
de  par  moy  celle  Bulle  a  frère  Ciboulle ,  qui  eft 
maiftre  des  nouices,&  que  vous  difsiez  que  ie  m* 
en  i  ray  le  trouuer  puis  après ,  quand  ie  feray  plas 
àloifir. 

D  i  a  c  o*    Cela  eft  bien  peu  dé  chofe  :  nous  le 
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ferons  de  bon  cœur. 

B  £  r.  Et  ie  vous  en  remercie  bien  fort,&  me  r 
commande  à  voftre  bonne  grâce  .  Car  il  me  fat. 
retourner  à  fainct  Pierre,  pour  depefcher  quel 
que  affaire  que  i'ay3Iaquelle  eft  d'importance,  a 
uecquelques  vns  de  mes  amys  qui  m'y  attenden: 
Diaco.  Va  y  Bertaut,à  la  bonne  heure:  &  roi: 
nous  en  irons  femblablement  ainfi  pas  à  pas  exp 
diernoz  affaires. 

La  troifieme  Scène  du  quatrième  *,4c1e.  j 

Pierre  Apoftre,  Paul  Apoftre,  Bertaut. 

Pierre.  Paul ,  ienemepuis  garder  queiem 
m'efmerueille  grandement  de  la  fottifc  tant  lou 
de ,  &  beftife  fi  brutale  de  ceux  qui  baftilfent  ce 
temples icy:  veuque  Dieu  tout  pui (Tant  ne  vc  u 

oint  que  tels  lieux  foyét  faits  pour  Iuy,qui  n'ha. 

ite  pas  es  temples  faits  par  les  mains  des  hom 
mes3&  beaucoup  moins  veut  il  qu'ils  foyent  edi 
fiez  pour  nous  autres  qui  fommes  fes  fiinâs. 
Pavl.  Il  eft  vray  ce  que  vous  dites  Pierre.  Mai 
puis  que  Rome  doit  eftre  Iç  chef  de  toutes  les  a 
bominations  exécrables  du  monde,  ce  n'eft  poin  t 
de  merueilles  fi  elle  a  donné  aufsi  le  commence  I 
nientàceft  erreur:  combien,quant  au baftimen  f 
dece  temple  icy,que  lePape  fait  fcmblant  de  fai  \ 
re  baftir  en  l'honneur  de  vous,fousvoftrc  nom,o  % 
necerchepa*  tant  qu'il  s'y  facequelque  édifice  I 
corne  on  tafche  que  fous  cefte  couuerture&  pre  I 
texte  on  puiffe  atrapper  deniers  de  toutes  les  par  I 
ties  du  monde.  le  croy  fermement  que  qui  met  i 
troit  enfemble  tout  l'or  &  l'argent ,  lequel  a  c  ft  I 
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arraché  par  les  Papes  d'entre  les  mains  des  po~ 
lires  fimplesperfonnes,  il  y  a  défia  fi  longtemps 
par  le  moyé  de  cefte  tromperie  &  vraye  piperie, 
que  c'eft  pour  vous  édifier  vn  temple,qu'il  feroit 
vn  baftiment  tout  d'or,qui  ne  feroit  pas  moindre 
que  ceftuy  cy .  Mais  Pierre,  voila  Bertaut  noftrc 
amy , qui  s'en  reuient  icy  vers  nous. 
B  e  r  t.  Me  voicy  de  retour,treflain<5h  Apoftres 
de  noftœ  Seigneurie  remercie  Dieu  de  ce  que  i'- 
ay  dcpefché  fi  toft  mon  affaire ,  fans  aller  autre- 
mer  à  la  moinerie  d'Araceli.  Au  refte  ie  vous  prie 
pour  1  amour  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift3qu' 
il  vous  plaife  auoir  fouuenance  Se  me  tenir  la  pro 
méfie  que  vous  m'auez  faite:  &•  me  rendre  fi  bon 
©rfeure,que  ie  puifTe  cognoiftre  â  l'aduenir  le  bo 
,metal  d'entre  Je  rnauuais,  &  queie  ne  melaifle 
ip.us  tromper  par  la  belle  alchimie  de  perfonne 
quelconque. 

P  a  v  l.  Nous  le  ferons  ainfi  Bertaut ,  n'en  dou- 
tez point.Pierre,  voulez  vous  entreprendre  d'en- 
ftngner  &  inilruire  ceftuy  cy,  ou  bien  fi  vous  vou 
lez  queie  le  face? 

P  1 1.  R.Ie  feray  bien  aife  que  vous  le  faciez  Paul. 
Car  vous  auez  la  langue  plus  à  deliure  que  ie 
aypas. 

P  a  v  l.  le  le  feray  volontiers.Et  pource  Bertaut 
non  amy,  vous  deuez  fauoir  comme  ce  royaume 
rulgairt  ment  appelé  des  Bonnes  œuures,  eft  vne 
:arceinutntée&compoféedu  diable, pour  en- 
retenirfes  fuppofts  par  tels  menus  fatras  &  fa- 
•iboles:  qu'au/si  les  perfonnages  qui  laiouent, 
les  chofes  qui  font  traitées  &  démenées  là  de- 
lâs,font  toutes  côtrouuées ,  feintes  &  mafquées. 
ifles  théologiens  Scholaftiquerou  Sorboniftes, 
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enfemble  les  Decretiftes  pour  la  plus  grandepar 
tie  font  ceux  lefquels ,  comme  vallets  du  diable 
aident  à  veftir  &  accouftrer  tels  perfonnages ,  8 
les  enuoycnt  dehors ,  pour  iouer  les  A&es  &  le 
Scènes  de  cefte farce,  ainfi  qu'ils  veulent  quoi 
les  ioue  :  de  forte  que  vous  ne  deuez  icy  attendr 
nyefpererfinonchofes(  comme  ie  vous  aydefi 
dit  fouuent)apparétes  &vaineSjqui  ne  font  poini 
Etafinquevouspuifsiez  mieux  cognoiftre  tout 
l'affaire  comme  elle  va,  ie  commenceray  mon  di 
cours  vn  peu  de  plus  loin.Et  pourtant  ie  veux  qu 
vous  entendiez ,  que  quand  le  diable  dés  le  com 
mencement  s'enorgueillit  &eleua  foymefmes,i 
tafcha  de  fe  faire  egal,ou  bien  ferablable  au  fou 
uerain  Seigneur  Dieu ,  ne  polluant  (  à  raifon  qu 
fonentreprinfeneluy  venoit  pas  à  poinâ:  ny 
fouhait)paruenir  à  tel  degré,  il  deuint  comme  v 
fingedcDieu  .  Car  depuis  ce  temps  la  iufques 
preient  il  s'eft  toufiours  efforcé  en  mille  forte 
non  feulement  de  fe  vouloir  faire  adorer  comm  , 
Dieu,mais  aufsi  devouloir  faire  tout  ce  qu'il  vo 
faire  à  Dieu  :  &r  toutesfois  dVn  autre  courage  l\ 
intention  que  Dieu  ne  fait  pas.  Et  pource  voyar  | 
queDieuaconftitué  &  eftably  vn  royaume  ci 
Bonnes  œuures,  diftingué  en  deux  prouinces  no 
mecs  l'vne  Amour  de  DieiU'autre  Amour  du  pr 
chain:  auquel  il  a  mis  &  ordonné  pour  Roy  fo| 
propre  Fils,  &  par  le  moyen  dufainâ:  Efpritluj 
a  donné  pour  efpoufe  la  fain&e  Foy,dont  puis  s 1 
près  a  efté  engédréela  fainfte  Charité.  Aufsi  lu  t 
pareillement  en  a  forgévn  autre,qui  eftdiftingt» 
nô  pas  endeux,maiscn  plufîeursprouinces,poi| 
agrandir  fa  religiomauquelauec  l'aide  du  Pape  l 
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mis  &  eleué  pour  Roy, le  Traaç  arbitre,  &  par  le 
moyen  d'A&eelicite  luy  adonné  pourefpoufe 
grâce  de  Congrue, dont  puis  après  en  a  efté  engé 
drée  grâce  de  Condigno,fe  feruât  &  aidât  de  ces 
perfonnages  mafquez  &  feints ,  pour  feulement 
venir  à  bout  de  fa  mefchanceté  tk  malheureufe 
entreprinfe. 

Bert,  O  comment  ces  perfonnages  font  con- 
traires aux  Silènes  d*  Alcibiades  1  Et  vousfup- 
plie  Paul, me  pardonner  en  ceft  endroit, fi  ie  vous 
ron  vn  peu  voz  paroles .  le  veux  feulement  vous 
conter  ce  qui  m'eft  aduenu  ce  iourdhuy,  à  propos 
de  ce  que  vous  dites .  Eftant  auec  ce  poure  gueux 
malottru&  coquin  d'A&eelicite  (ienele  veux 
plus  appeler  Seigneur  ne  monfieur,  cognoilfant  à 
cefte  heure  fa  beliftrerie)  fay  ouy  lire  par  le  Chi 
celier  vnecoppiedes  noms  Se  titres  des  prouin- 
ces, des  villes  &  des  gabelles  &  impofitions  de  ce 
règne  diabolique  des  Bonnes  œuures  ,  &  de  plu- 
fieurs  couftumes  Se  diuerfes  loix,ftatuts  &  ordon 
nances,  qui  font  obferuées  &  gardées  eftroitte- 
ment  en  iceluy-.&fii'ay  veu  manîfeftement  que 
leurs  Magiftrats ,  gouuerneurs  &  leurs  peuples 
font  fi  pleins  de  toutes  mefchancetez,vilenies,ini 
quitez  &  impietez  contre  Dieu  &  le  prochain, 
que  ie  ne  les  pourroye  exprimer  ne  dire  fi  i'auoye 
cent  mille  langues .  le  me  fuis  bien  efforcé, félon 
mon  pouuoir^d'en  reprendre  quelques  vnes,voire 
que  les  afsiftens  en  partie  m'entendoyent ,  &  en 
partie  nem'entendoyent  point  :  mais  ne  fâchant 
pas  encores  bien  leur  origine ,  ne  leur  peruerfité, 
comme  ie  l'ay  maintenant  entendue  par  vous ,  ie 
n'ay  pas  fait  mon  plein  deuoir,  ainfi  que  i  eftoye 
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tenir.mais  voyant  que  pour  auoir  quelque  fois  a- 
niené&  allégué  quelque  authorité  de  l'Euangi  • 
le ,  pour  prouuer  ce  que  ie  difoy e ,  le  Chancelier 
me  notoit  &  tenoit  pour  fufped  d'herefie,  ie  fuis 
party  de  là  tout  defpité  &  en  colère, 
Pier,  Pour  donques  amener  l'authorité  de  VE 
uangile,rhomme  eft  ilreputé&  tenu  pour  hereti 
que  icy  dedans  Rome? 

B  e  r  t.  Ce  feroit  bien  peu  d'eftre  réputé  hereti 
que.  Ceux  qui  veulent  parler  de  l'Euangile  y  font 
bien  bruflez,ou  par  autre  moyen  mis  à  mort  mef 
chamment. 

Pier.  Paul ,  que  vous  femble  de  telles  chofes? 
En  Turquie  mefmes  vne  telle  impieté  ne  fe  trou- 
ueroit  point:  &  à  la  vérité  elle  n'y  eft  pas.  Car  le 
Grand  feigneur  permet  liberalemét  que  les  Chre 
ftiens  puiflent  parler  &  deuifer  de  l'Euangile  de 
Iefus  Çhrift  comme  il  leur  plaift. 
Pavl  Pierre,que;voulez  vous  qu'on  y  face?L- 
cy  le  Pape  fe  fait  par  faufles  paroles  &r  menteries 
impudentes,  Vicaire  de  Iefus  Chrift:-&  cependant 
de  faift  &*  par  fcs  a&es  il  eft  le  vray  vicaire  du  di 
ab!e:&  pourtant  ce  n'eft  pas  de  merueilles  s'il  v- 
fe  &  fe  fert  des  armes  de  fon  maiftre ,  qui  font  le 
feu,les  fagots  &  bourrées .  Mais  pour  reuenir  au 
propos  dont  nous  parlions,ie  dy,  Bertaut  mon  a- 
my,que  comme  le  diable  eft  menteur,  ou  pluftoft 
le  pere  de  menfonge:  ainfi  luy  mefmes  ayant  con. 
ftitué  ce  royaume  feint  &  controuué ,  le  nomma 
fauffement  le  royaume  des  Bonnes  œuures:d'au- 
tant  qu'en  iceluy  il  n'y  a  pas  vne  feule  bonne  pen 
fée,ny  vn  bon  vouloir,  ny  aucune  bonne  oeuure: 

mais 
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rnaîs  il  y  a  tant  fculemét  des  noms  S:  couuertures 
deBonnes  œuures.Ce  que  vous  pourrez  aifement 
côprendre  de  vous  mefmes,fi  vous  corderez  dili- 
gemment quelle  eftl'origine  St  commencement, 
la  propriété, les  rétes  &  reuenuz,  &  la  fin  du  roy- 
aume des  Bonnes  œuures  de  Dieu-.  &  fi  vous  le  co 
pare?  auec  l'origine,  propriété,  rentes  &:  fin  du 
royaume  des  Bonnes  œuures  du  diable,  le  dy  en 
premier  lieu  que  l'origine  du  royaume  des  Bon- 
nes œuures  de  Dieu,eft  la  feule  volonté  &  le  bon 
plaifir  de  Dieu:lequel  feul  eftant  tout  bon,  fait  Zz 
cft  caufe  de  la  bonré  en  icelles,  qu'il  veut  qu'elles 
foyent  bônes,&  les  manifefte  puis  après  aux  peu- 
ples &  fuiets  dudit  royaume>en  fa  fainfte  Efcri- 
ture(en  I;? quelle  font  comprinfes  &  déclarées  tou 
tes  (es  ordonnances  infallibles)afin  que  continu- 
'  ellement  ils  s'exercét  en  icelles:  de  forte  que  hors 
les  fain&es  Efcritures  ne  fe  peut  trouuer  aucune 
œuure,qui-  foit  vrayement  bône.  Car  comme  ces 
œuures  la  feulement  font  mauuaifes ,  Iefquelles 
font  défendues  par  lesfain&es  Efcritures:  ainfi 
pour  vray  celles  la  feules  font  bonnes ,  Iefquelles 
font  commandées  par  les  mefmes  Efcritures .  le 
dy  en  fécond  lieu  que  la  propriété  du  royaume 
des  Bonnes  œuures  de  Dieu  eft  telle,qu'il  ne  peut 
eftre  habité  finon  des  bons  &  des  gens  fidèles, 
Car  il  n'y  a  que  les  bons  arbres  qui  puilfent  por- 
ter bon  fruid .  le  dy  pour  le  troifieme,  que  le- 
dit royaume  n'a  aucunes  rentes  ne  reuenuz  de 
Coyt  mais  feulement  en  a  par  les  mérites  de  fon 
Roy,Iequel  benignemit  &  gratuitement  dône  la 
bonté3l'innocence,la  fain#eté,la  iuftice&  falut> 
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&  toutes  fes  autres  rentes  &  reuenus  à  tous  fidè- 
les habitans  de  fondit  royaume:  &  prend  &  reçoit 
fur  foy  toutes  les  iniquitez ,  toutes  les  iniuftices, 
&  toutes  les  damnatiôs  d'iceux.Ie  dy  pour  le  der- 
nier,que  la  fin  d'vn  tel  royaume  ne  tend  ailleurs 
qu'à  feruir  librement  à  Dieu  &  au  prochain,  fans 
efgard  d'aucun  falaire  ny  recompenfe  :  mais  feu  - 
lement  pour  monftrer  quelque  vray  fruiâ:  de  fa  fi 
délité  &  loyauté.Or  maintenant  ie  dy  au  contrai 
re,que  l'origine  du  royaume  des  Bonnes  œuures 
du  diable,eft  femblablemct  la  volonté  du  diable: 
lequel  eftant  de  fa  nature  mefehant  &  peruers,ne 
peijt  vouloir  de  faid  finon  mefehantes  œuures: 
combien  que  par  les  traditions  humaines ,  &  par 
les  loix  du  Pape  fon  vicaire  il  les  manifefte  fous  le 
nom  de  Bonnes, &  faufTement  les  nomme  ce  qu'- 
elles ne  font  point:  afin  que  fous  couleur  de  bon- 
té elles  foyent  plus  aifément  embrafïees  &  re- 
ceues  des  hommes.  le  dy  puis  après  que  la  propri 
été  d'vn  tel  royaume  eft,  qu'il  peut  eftre  habité 
des  adultères ,  homicides ,  meurtriers  &  de  tous 
autres  iniques,désbauchez ,  &  les  plus  mefehans 
qui  foyent  au  monde  :  comme  il  eft  aufsi  vraye-- 
ment  habité  de  telles  gens.Ie  dy  outreplus  que  le 
diable  mefmesenforcelle  &  fait  à  croire  aux  hô-  i 
mes ,  que  d'vn  tel  royaume  fe  tirent  de  grans  re- 
uenus^ de  gro(fes  rentes,par  le  moyen  de  la  ga- 
belle du  Mérite,  &  par  les  autres  aftuces  iniques 
&  mefchantes:qui  eft  vne  chofe  pour  certain  trop 
plus  faufle,que  n'eft  poit  la  faufleté  mefme.  Brief 
ie  dy  que  la  fin  de  ce  royaume  malheureux  eft  de 
feruir  à  foymefmes,  pour  gagner  &  acquerfr  Pa- 
radis^ pour  fauuer  fon  ame .  Et  cefte  feruitude 
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2a  qu'eft  ce  autre  chofe  que  fe  forger  &  faire  \n 
veau  de  fonte ,  comme  firent  les  Juifs ,  &  adorer 
les  œuures  de  fes  propres  mains,  fe  faifant  d'icel- 
les  vn  fauueur  hors  de  Iefus  Chrift  ?  qui  eft  vne 
chofe  fi  pleine  d'ingratitude  &  d'impieté,que  fi  le 
diable  ne  la  couuroit  de  cefte  ombre  &  apparent- 
ce  de  bien,elle  feroic  veue  &  reprinle  ,  voire  des 
Payés  &  infidèles  mefmes.Ie  pëfeBertaut,que  de 
formais  vous  deuez  cômécer  aucunemét  à  cognoi 
ftre  cornent  ce  faux  métal  eft  meflé  en  apparence 
auec  le  vjay  :mais  ie  croy  que  vous  le  cognoiftres 
encores  beaucoup  mieux,  quand  ie  vous  déclare* 
rayles  côditiôs  particulières  d'aucunes  des  prouî 
ces,  defquelles  il  a  tiréle^  noms  des  fain&es  Efcrj 
tùres ,  pour  mieux  farder  &  blâchir  fon  alchimie. 
Ber,  Tant  plus  ie  vous  elioute  Paul  mon  amy, 
&  tant  plus  ie  defire  de  vous  ouinpource  que(gra- 
ces  à  Dieu)i'en  fen  &  reçoy  vn  fiagulier  profit. 
Pa  v  t»*  Que  le  tout  foit  au  nom  de  Dieu  :  &  ie 
pourfuyuray  bien  volontiers  ce  qui  me  refteà 
vous  dire.Ie  ne  doute  point  Bertaut,  que  vous  ne 
fâchiez  bien  par  les  fainftes  Efcritures  comment 
Dieu  dés  le  commencement  créa  l'homme  à  fon 
image  &  femblâce  :  c'eft  à  dire,bon,iufte,fain&, 
véritable  &  du  tout  innocent,afin  qu'il  entendift, 
cogneuft,airaaft,  poffedaft  &  iouift  du  fouuerain 
bien  :  &  comment  aufsi  l'homme  veincu  du  defir 
de  vouloir  fauoir  le  bien  &  le  mal ,  par  l'inftiga  • 
tion  du  diable  magea  de  la  pomme  que  Dieu  luy 
auoit  defendue-.par  la  defobeiffance  duquel  com- 
mandement il  perdit  cefte  image  &  femblance 
Diuine,&  deuint  femblable  au  diable  qui  l'auoit 
feduit  &  trôpéjc'eft  à  dire,inique,iniufte  &  raen- 
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teur3&  fut  rempiy  de  toute  mifere  3c  pouretS, 
tant  corporelle  que  Jpirituelle  3  tant  temporelle 
qu'éternelle  aufsi:  oc  puis  lai/fa  cesmeimes  cho- 
ies comme  vn  héritage  à  -tous  fes  fuccefleurs  qui 
font  venus  après  luy.  Mais  pource  que  Dieu  ayâc 
preueu  cela  de  toute  eternité3auoit  aufsi  ordonné 
de  vouloir  renouueler  &  reftaurer  vne  partie  du 
genre  humain  :  quaod  la  plénitude  du  temps  fut 
venue  il  enuoya  en  ce  monde  noftre  Seigneur  le- 
fus  Chrift  fon  Fils  bien  aimé  ,  &  fa  vraye  image, 
par  laquelle  feule  Dieu-mefrneseftcogneu,  &le 
gouuernement  des  oeuures  d'iceluytarirfqu'ii  re- 
fôrmaft  en  fes  eleuz  l'image  &  femblance  de 
jDiet^qu'iis  auoyent  perdue  en  Ad-im.Ce  que  le- 
fus  Chrift  voulant  mettre  à  executiô,prefcha  luy 
melmes ,  8c  commanda  aux  fiens  qu'ils  prefehaf- 
fent  femblableme  ne  aux  hommes  la  repentâce  & 
rcmifsion.des  péchez  ,  qui  contiennent  enfoy  la 
régénération  8c  renouuellement  del'efprit ,  par 
laquelle  peu  à  peu  eft  recouuerte  la  vraye  image 
de  Dieu  en  Tefus  Chrift; &  par  le  fainér.  Êiprit  qu* 
il  donne,on  vit  puis  après  non  pas  en  foymefmes, 
mais  en  Iefus  Chrift  :  non  pas  a  foy,  mais  au  pro- 
chain .  EnquoyJediablenepouuant  Jouifrirque 
fon  image  fuft  perdue  en  aucun  homme  5  pour  fe 
faire  aufsi  féblable  àDieu  en  ceft  endroit,enuoya 
le  Pape  fon  fils  &:  fa  vraye  image,  enféble  fes  au- 
très  !uppo(rs&  membres  de  théologiens  Scola- 
ftiquesvSorboniftes  8c  Decretiftes,pour  conftitu- 
er5eftablir ,  ou  pluftoft  pour  forger  vne  prouince 
en  fon  royaume  diabolique  8c  deteftable>Qorj  pas 
des  Bcnnes,mais  des  mauuaifes  œuures,  laquelle 
fuft  appelée  Pénitence:  là  ou  feroyent  ces  trois 
citez  que  vous  fauer.c'eft  à  fauoir^Contritiô,  Gô 
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fefbion  auriculaire,&  Satisfaction. Car  l'impiété 
elttoufiours  plus  fertile  aux  chofes  externes,que 
la  vraye  pieté  Se  religion  n'eft  pas3&  voulut  qu'- 
elle fuit  cachée  &  couuerte  fous  ce  nom  de  Péni- 
tence, conforme  Srcorrefpondant  â  celuy  delà 
fainéte  Efcriture,afin  que  nul  ne  s'apperceuft  de 
]a  tromperie.  Or  comme  iefus  Chrift  veut  qu'en  ùeùxî^éé 
la  repeiatancc  Euangelique  les  hommes  aucc  vne  ch«£rtî^ 
pure,fyncere  &  cordiale  crainte  deDieu  châgent 
vrayement  &  conuertiifent  leur  vie  au  Seigneur 
Dieu, en  la  mortification  de  la  chair  &  viuifica- 
tion  de  l'efprit:  &  que  par  le  moyen  de  l'oblation 
&  facrifice que  Iefus  Chrift  fouuerain& éternel 
Sacrificateur  félon  l'ordonnacedeDieu,fit  de  foy 
raefmes  vne  fois  pour  iamais  au  Pere  eterncl,ac- 
quierent&  obtiennent  la  remifsion  de  leurs  pé- 
chez :  ainfi  pareillement  en  la  Pénitence  trouue'e  DefcrJ  ^ 
&  forgée  par  aftuce  Se  fineffe  diabolique,  le  Pa-  u  £ni«ncê 
pe  veut  que  les  hommes  monftrent  &  facent  fera  ^fr****1 
blant  auec  vne  crainte  forcée  &  mafquée  des  peï 
nés  &  tormens  ,  de  changer  &  conuertir  leur  vie 
à  Dieu,&  de  pleurer  leurs  fautes  défia  paffées,  & 
ne  commettre  plus  de  péchez  qui  doyuent  eftre 
pleurez  :  &  que  par  le  moyen  de  la  puiffance  que 
Je  Pape  fouuerain  Sacrificateur  félon  l'ordon- 
nance du  diable  ,  donne  au  feigneur  an  Iubi- 
lé  &  à  la  dame  Indulgence  fes  créatures  faites 
&  forgées  de  luy,&  à  les  autres  fuppofts  d'enfer, 
gagnent  &  impetrét  laremifsiôde  leurs  péchez:. 
Vous  femble  il  Bertaut,que  le  diable  peuft  mieux 
ny  plus  finement  obfcurcir  &  anneantir  (  entant 
qu'en  luy  eft)la  fomme  principale  de l'Euarigile, 
qui  eft  la  Repentance,&  la  remifsion  des  peçh«> 
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que  par  cefle  aftuce  &  ce  moyen:Ia?Combien  que 
Dieu  pourtant  ne  laifle  pas  toujours  fes  eleuz  er 
erreur:  mais  quand  il  eft  temps  illeurreuele  & 
delcouure  les  ruzes  &  cautelles  de  Satan,&  les  re 
tire  hors  des  fiJets  qui  leur  font  tendus. 
B  hrt,    I'efprouue &  fen  bien  en  moymefmes, 
f         que  cela  eft  véritable  que  vous  dites  Paul  .  le  re-  | 
mercie  treshumblement  le  Seigneur  Dieu ,  qui  a  ; 
daigné  m'ouurir  les  yeux  &  me  faire  cognoiftre 
&  f  uir  les  fallaces  &  tromperies  diaboliques  qui  ; 
ont  la  vogue  partout. 

Pavl     Le  diable  fait  aufsi  bien  le  femblable 
du  iafne  5  de  i'oraifon  8c  de  lauraofne  :  qui  font  i 
fruiéts,  lefquel  s  par  fucçefsion  de  temps  ont  efté 
produits  ce  la  repentance,fe!on  les  necefsitez  qui  I 
luy  furuenay ent .  Car  Satan  fe  fert  de  ces  noms  i 
qu'on  trouue  es  fainéles  Elcritures ,  &  d'iceux  il  i 
orne  &  embellit  tellement  aucunes  des  promu- 
ces  de  fon  roy aume,defia  fouuentesfois  cy  deffus 
nommé^qu'elles  femblent  eftre  quelques  femmes 
d'honneur ,  combien  qu'à  la  vérité  ce  ne  foyent  I 
que  paillardes  du  tout  fardées  &  mafquées.  Le 
icvnyiufne.vray  iufne  approuué  auxfain&es  Efcritures,fe  j 
fait  pour  affuiettir&  domterla  chair,  ou  pour  c-  j 
ftre  mieux  difpofé  aux  méditations  &  prières  qu' 
on  offre  &  prefente  à  Dieu:ou  pour  vn  tefmoigna 
ged'humiiitéjquandonrecognoit  &  confeffe  fes  H 
fautes  &  pce  hez  deuat  Dieu.  L'oraifô  pure,vraye 
&  ordonnée  de  Dieu  ,fe  fait  pour  enflammer  le 
cœur  de  l'homme  d'vn  ardent  defir  de  toujours 
cercher  Dieuauec  vnevraye  &  ferme  foy  :  afin 
que  les  hommes  s'accouftument  de  recourir  à  luy 
feul  en  toutes  leurs  affaires  &  necefsitez .  Et  puis 

pour 
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)Our  receuoir  fes  bénéfices  &  grâces  dVn  coeur 
efprit  mieux  recognoiflant  tels  biens, d'autant 
jue  rhommeeft  aduerty  par  l'oraifon  ,  que  tous 
:es  bénéfices  la  viennent  de  fa  main  libérale:  fini 
ement  pour  confermer  les  cœurs  imbecilles,  qu* 
1s  ne  doutent  point  de  la  prouidence  de  Dieu, 
)uis  qu'ils  voyent  que c'eft  Dieu  mefmes  qui  les 
>ou(fe&:  incite,ou  pluftoft  qui  leur  cômande  qwe 
>ar  Iefus  Chrift  ils  l'inuoquent  luy  feul  en  leurs 
iecefsitez,&;  qui  leur  promet  que  par  iceluy  le- 
11s  Chrift  il  exaucera  leurs  prières ,  quand  il  fera 
nuoqué  &  requis:  afin  qu'ils  ayent  à  luy  en  ren- 
lre  graces,&:  glorifier  fon  fainft  nom.Et  fi  le  Sei- 
gneur Dieu  ne  veut  point  qu'il  foit  licite  de  faire 
>raifon  hors  de  fon  temple,  qui  eft  Iefus  Chrift 
on  Fils  noftre  Seigneur,  auquel  habite  toute  plé- 
nitude de  Diuinité  elTentielIement.Car  tout  ain- 
î  qu'il  nous  a  donné  par  le  moyen  de  fou  Fils  no- 
ire Seigneur  &  l'eftre  &  la  cognoiflfcnce  de  foy- 
nefmes:aufsi  par  ce  mefme  moyea,  &  non  point 
>ar  d'autres,  il  nous  veut  donner  cela  que  nous 
uy  demandons. Ht  pourtant  quiconque  fait  orai- 
son ,  &  adreffe  fes  prières  &  requeftes  à  autres 
ju'au  feul  Dieu*,  ou  bien  les  adreflant  à  Dieu  cer 
:he  autre  médiateur  &  aduocatque  Iefus ,  il  n'y 
1  point  de  doute  qu'vn  tel  ne  face  contre  le  com- 
nandemét  exprès  &  contre  la  promeffe  de  Dieu, 
k  qu'il  ne  pèche  grieuement  cotre  luy.  La  Yraye  i«vraye 
tumofne  dont  il  eft  parlé  aux  faindes  Efcritures,  mofhc" 
îft  ordonnée  de  Dieu  pour  fecourir  &  aider  le 
>rochain,foit  amy  ou  ennemy  en  quelque  necef- 
îté  qu'il  ait,feulement  pour  l'amour  de  Dieu.  Et 
outesfois  Satan  méfiant  fon  faux  métal  auec  ce 
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bon  &  fin  argentjfait  que  Je  Pape  fon  Licutenan 
Je  vende  tout  fous  le  nom  &  couuerture  de  bor 

tcfayxîufnc&  commande  qu'on  iufne  pour  faire  feruice 
Dieu  &  aux  Saincts,&  pour  mériter  falaire  &  re 
compenfe  enuers  eux .  Il  commande  qu'on  pri  I 

Faucîeoriiiio.  Dieu,Ia  vierge  Marie  &  les  Sain&s  ,  pour  impe 
trer  d'eux  la  grâce  de  pouuoir  viure  félon  les  ap 
petits,concupifcences  &commoditez  de  la  chair 

fcmffe'au.   &  en  la  fin  il  commande  qu'on  donne  pour  la 

mofnc*  mour  de  Dieu  &  des  Sain&s ,  pour  fatisfaire  au 
pechez,&  pour  gagner  Paradis.Toutes  lefquelle 
chofes  auec  vne  infinité  d'autres  femblables  fon 
tant  plus  iniques,defraifonnables  &  pleines  d'in 
pieté  &  blafphemes,  qu'en  rauilfant  le  propre  hc 
neur  à  Dieu,&  le  propre  office  à  lefus  Chrift ,  il: 
le  font  fous  ombre  de  religion  &  de  fain6tet< 
Chreftienne  .  touchant  les  autres  méchantes  & 
abominables  prouinces  de  ce  royaume  tant  exe 
crable ,  &  les  gabelles,  impofitions,  vilenies  & 
nialheureufes  extorfions  qui  font  là  mifes&fai 
tes  ordinairement,  &  fur  tout  le  paffage  nomme 
Purgatoire,  ie  n'en  veux  point  icy  parler  autre 
ment.Car  puis  qu'elles  n'ont  aucune  fubfiftence: 
fondement ,  apparence ,  ny  mefmes  feulement  1< 
nom  prins  des  faindes  Eft  riturcs,elles  deuroyen 
ce  me  femble,bicn  aifément  eftrc  cogneues  &  il 
gées  d'vn  chacun  pour  fauffes  &  de  mefehant  al 
Joy.  Combien  que  le  diable  d'autant  plus  qu'i 
voit  qu'elles  font  nues  &  defcouuertes:  &  com- 
me la  lie,ouchiafle  pourrie  de  fon  faux  métal 
tant  plus  il  s'efforce  de  les  mieux  CQuurir,defgui 
fer  &  leur  donner  couleur  plus  viue,&  plus  beau! 
luftre,afin  que  non  feulement  leur  fauffeté ,  &  la 

tromperie 
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11  tromperie  qui  y  eft  cachée  ne  foitpoint  comprin 
Te  ny  entendue  :  mais  pluftoft  que  par  la  bonté  ap 

1  >arcnte  elles  foyent  eftimées  trop  meilleures  que 
les  autres. 

'Ber.  O  q  je  vous  dites  bien  la  vérité  Paul  amyl 
Car  qui  eft  ceftuy  la  qui  ne  penfe  que  la  Moine- 
riedeteftable,  le  leruice  fuperftitieux  des  fain&s 
Papiftiques,la  Mette  deteftablc  &  pleine  d'idolâ- 
trie &  facrilege  diabolique,&  autres  ferablables 
abominations  ne  foyent  cliofes  les  plus  parfaites 
&  fain&esqu  on  puiffe  trouuer  eii  tout  le  mon- 
de? O  poures  miferables  gens  plus  aueuglesque 
taulpes  I 

Pavl.  Il refte encores vne autre chofede  gran 
3e  importance  qu'il  faut  icy  bien  noter, touchant 
l'eftat  vniuerfel  de  tout  ce  royaume  infernal  ;c'eft 
à  i:auoir3que  le  diable  ayant  dreffé  &  cftabli  fon- 
dit royaume  par  le  moyen  du  Pape  &des  Papi- 
(ies,&  le  gouuernant  par  eux  mefmes ,  non  point 
à  autre  fin  que  pour  conduire  aucc  luy  les  poures 
gens  à  damnation  éternelle:  neâtmoins  fait  acroi 
re  kiuifement  au  monde,que  par  lesvoyes  &  fen- 
tiers  d'iceluy  on  paruient  au  port  de  la  iuftifîca* 
tion,à  la  remifsiô  des  péchez,  &  au  Royaume  des 
cieux  :  qui  eft  vn  menfonge  fi  plein  d'impieté^Sr 
vn  blafpheme  tant  horrible ,  que  les  aureilles  hu- 
maines ne  le  deuroyent  point  endurer,  ne  fouir 
feulement.  Car  fi  Dieu  n'a  point  voulu  qu'on 
puiffe  paruenir  en  tels  lieux  par  l,es  chemins 
de  ion  fain<5t  royaume  des  œuures  vrayement 
Bonnes  ,  fâchant  bien  qu'on  ne  peut  palfer 
>ar  iceux,  fans  faillira  faire  ce  qu'où  eft  tenu 
Se  obligé  :  combien  moins  voudra  il  qu'on 
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y  peuffe  aller  par  les  yoyes  du  royaume  feint  t 
mafquédes  faufles  Bonnes  œuures  de  Satan?  le! 
quelles  ne  fonr  rien  autre  que  mefehans  fruiâs  d  i 
mauuais  arbres.il  n'y  a  qu'vn  feul  chemin  pour  ; 
aller3c'eft  fon  propre  Fils  Iefus  Chrift:  &  li  vn  rc 
chemin  n'eft  pas  ouuert  à  tous  :  mais  feulement 
ceux  qu'il  a  eleuz  en  fon  Fils,  voire  auant  la  con 
ftitution  du  monde .  Tellement  Bertaut  3  que  i 
penfe  que  tu  peux  a  cefte  heure  cognoiftre  pleii 
nement  l'alchimie  feinte  Se  apparente  du  diable! 
B  e  r  t.   Il  me  femble  que  ie  i'ay  défia  cogn  eue | 
en  forte  que  Satan  ne  pourra  plusenceft  endroil 
me  tromper  nyahufer  fi  vi!ainement,quand  enc<| 
res  il  auroit  donné  l'anneau  de  Gigcs  à  fes  mini-1 
Ûres  &  fuppofts.  Mais  il  faut  Paul  mon  amy,quc I 
ic  vous  die  qu'il  m'efticy  tombé  en  l'esprit  ie  ne] 
fay  quoy,qui  me  fait  aucunement  douter  de  vo 
ftre dernier  propos^auquel  vous  aue?  dit,  q  D«ei| 
ne  veut  point  qu'on  puilfe  arriuer  au  port  de  la  ii| 
ftification ,  à  la  remifsion  des  péchez  &  au  Roy-  fi 
aume  des  cieux  par  le  chemin  de  fon  fainâ:  royaif 
me  des  œuuresvrayement  bônes'.màif>  feulemenl 
par  Iefus  Chrift  fon  Fils.Et  ne  nous  monftre  il  paï 

wat*,:5.  |Uy  i^ef^ej  3  qUi  eft  ja  bouche  de  Dieu  &r  la  véri- 
té infallible,qu'on  y  peut  fort  bieïi  aller,quand  il 
ditqu'au  iour  du  iugement  il  dira  aux  bienheu-' 
reuxde  fon  Pere,qu'ils  pofftdent  le  Royaume  quj 
leur  aefté  préparé  dés  la  conftitution  du  monde, 
pource  qu'ils  ont  cheminé  parles  voyes  de  ceft: 
autre  fien  royaume  des  Bonnes  œuures  ?  Et  puis 
vous  mefmes  Pau^n'auez  vous  pas  dit  aufsi  en  ef 

aom.i      criuant  ànous  autres  Romains,que  Dieu  rendra  i 
vn  chacun  fclon  fes  œuures  ?  Et  que  ceux  la  qu 

foni 
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font  laLoy  &  Texprimét  par  effe&,foyent  iuftifi- 
ez\  Et  qui  plus  eft3ne  trouuôs  nous  pas  auxfaiétes 
Efcritures  outre  celavne  autrevoye  encores  pour 
y  aller,àfauoirla  fain&e  Foyefpoufe  de  Iefus 
Chrift  ?  Vn  chacun  de  nous  peut  fort  aifément 
voir ,  que  Iefus  Chrift  mefmes  a  dit  mille  fois  en 
l'Euangile,que  la  Foyeft  celle  qui  nous fauue. 
Dauantage  Pierre  que  voicy ,  n'a  il  pas  ditfem- 
blablemét  que  c'eft  la  Foy  qui  purifie  noz  cœurs? 
Finalement  vousmefmesPaul,en  cent  palfages 
de  voz  Epiftres  vous  auez  efcrit  q  c'eft  la  Foy  qui 
nous  iuftifie.  Cornent  donques  pourra  demeurer 
iferme  cela  que  vous  auez  du  nagiieres3qu'il  ny  a 
point  d'autre  chemin  que  le  feul  Iefus  Chrift,fi  & 
par  vous  mefmes  &  par  IefusChrift  aufsinous  en 
trouuons  icy  défia  deux  autres? 
P  a  v  l.  le  fuis  teefaife  Bertaut,&  me plaift  bié 
que  vous  cerchez  d'eftre  refolu  de  cela  dont  vous 
doutez:  &  vous  priequ'encores  à l'aduenir vous 
enfaciez  ainfi.  Or  combien  queie  pourroyeen 
ceft  endroit  refpondre&  fatisfaire  a  vne  telle  dou 
te  en  plufieurs  manieresmeâtmoins  ie  veux  brie- 
uement  vous  reciter  ce  qu' vne  fois  en  refpondit 
vn  citoyen  de  Venife  à  quelques  fiens  amis  ,  lef- 
quels  eftarns  en  féblable  doute  touchât  ce  poinâ:, 
l'en  interroguerent.  Car  ie  fuis  certain  que  vous 
ferez  entièrement  fatisfait  &  contenté  de  telle  re 
fponfe. 

Bert.  Ouy  Pau!  mon  amy,ie  vous  en  prie  hiê 
fort  3  voire  d'autant  plus  que  vous  mefmes  voyez 
que  cefte  doute  femble  auiourdhuy  tomber  en  i'e 
fprit  de  plufieurs. 

P  a  v  l.    Soyez  certain  que  vous  entendrez  ai- 
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fémét  le  tout.  le  dy  doc  qu'au  téps  que  le  cardin  i 
Euicti  demeuroit  à  Venife,  auec  fa  trouppe  &r  e 
cole  de  petis  vilains  &  difformes  hypocrites ,  ta 
chant  de  pefcher  &  acquérir  crédit  enuers  le  Pi 
pe  5  comme  à  la  fin  aufsi  il  fit,  lors  ie  me  deli 
beray  après  auoir  entendu  quelques  nouuelles  < 
ce  nouueau  Pharifaifme  qu'il  auoit  là  inftitué,  ( 
vouloir  voir  fi  les  tromperies  &  menées  qu'il  fa  i 
foit,&  dont  il  fe  feruoit  en  cefte  hypocrifie,<| 
ftoyent  point  femblables  aux  abus  &  finefTescaj 
teleufes  des  Pharifiens  ,  du  nombre  defquels  i*a 
uoye  efté  autrefois ,  &  ainfi  m'en  eftât  allé  a  Vei 
nife, ietrouuay  &  cogneu  qu'ils  eftoyent  tro] 
plusmefchans&  plusdesl)Ordez  en  toute  impie 
té ,  que  n'auoyent  iamais  efté  ceux  du  temps  pa; 
ie  qui  eftoyent  entre  les  Iuifs.Mais  laiffons-  la  ce 
fte  vilaine  &  puante  ordure ,  ôc  venons  à  noftr; 
propos. le  dy  qu'après  que  i'eu  demeuré  quelquj 
téps  en  ladite  ville  de  Venife  ,  ie  m'en  allay  en  F 
maifon  d'vn  de  mes  amis  &  familiers,  quieft  v 
homme  vrayement  Chreftien ,  fimple ,  entier,  q 
blanc  comme  vn  îis:&  là  dedans  ie  trouuay  qm  1 
ques  autres  fidèles  &  gens  de  bien,  qui  deuif  oyé 
auec  luy  des  poinéh  de  la  religion  .  Et  ayant  efl! 
là  receu  treshumainement  de  tous,ie  les  priay  qi 
ils  ne  rompiflent  point  leurs  propos  à  caufe  de  m 
tenue:  d'autant  qu'il  n'y  a  choie  en  tout  le  mon 
de  quei'efcoute  plus  volontiers, que  quand  01 
deuife  &  parle  de  Iefus  Chrift .  Parquoy  con 
tinuans  leur  propos  entamé,  il  aduint  qu  entn 
tant  de  diuerfes  chofes  dont  ils  conferoyent  en 

femble 
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imble,  quelques  vnsde  la  compagnie  propo- 
sèrent &  remirent  en  auant  cefte  mefme  que- 
lion  &  doute  ,  que  maintenant  vous  propofefc 
Bertaut.  Là  ce  mien  amy  vouloit  à  toute  for- 
ce que  ie  fu(Te  celuy  qui  en  deuft  donner  vne 
:laire  &  certaine  refolution  :  mais  ne  voulant 
x>int  accepter  cefte  charge  pour  plufieurs  occa- 
iionshonneftes ,  il  fut  contraint  par  tous  les  au* 
rres, voire  honneftement  &  auec  modeftie,de 
accepter.  Vray  eft  qu'il  s'efforça  première- 
ment par  plufieurs  raifons  de  s'en  excufer  :  mais 
i  la  fin  voyant  que  fes  excufes  ne  luy  fer- 
îoyent  de  rien,  il  commença  à  parler  en  cefte 
brte:Puis  qu'ainfi  vousplaift  à  tous,  queie  don-* 
ie  la  refolution  de  cefte  queftion  &  doute ,  en- 
rores  que  ie  foye  beaucoup  moins  inftruit  aux 
ainétes  Efcritures  ,  que  vous  autres,  ie  feray 
>riefuement  ce  difcours ,  &  vous  diray  en  peu 
le  paroles  quelle  eft  mon  opinion  touchant  ce- 
lé difficulté  icy.  le  ne  doute  point  que  Ie- 
us  Chriftfeul  nefoit  la  feule  voye  &  chemin 
>our  aller  au  royaume  celefte*  &  fi  fuistref- 
rertain  &  afleuré  que  iamais  il  n'y  eneutd'au- 
re,  &  n'y  en  aura  iamais  au  monde,  que  luy 
eul .  Et  ce  qui  me  fait  croire  indubitable  - 
nent  cel3,eftqueluy  mefme  qui  ne  peut  men- 
ir,le  tefmoigne  difant ,  le  fuis  la  voye,  la  vérité,  fauf 
kh  vie.  Nul  ne  vient  au  Pere  finonparmoy. 
)auantage  faind  Pierre  dit ,  qu'il  n'y  a  point 
Pautre  nom  fous  le  ciel  donné  aux  hommes, 
jue  celuy  de  Iefus  Chrift  ,  pour  nous  fauuen 
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ipîicf.i.     Aprcs(difoit  il  )  noftre  bon  amy  Paul  que  voie 
eferit  aufsi  aux  Epheficns,  que  nous  forhmes* 
leuz  &  choifis  de  Dieu  éternellement  en  Iefi 
fcCarhtiti.  Chrift .  Et  à  ceux  de  Corinthe  il  dit  ,  que  Iefi 
Chrift  nous  eft  fait  par  le  mefme  Dieu  iuîttce,  fa 
âification  &  redemptiô.  Ce  feroit  vne  chofe  foi  ; 
longue  de  vouloir  icy  reciter  (difoit  ceftuy  la 
tous  les  paffages  de  la  fainâe  Efcriture,  qui  J 
pourroyent  alléguer,  &  qui  font  à  ce  propos:  d'à 
tant  que  quafi  toute  la  fainfte  Efcriture  en  diuei 
fes  manières  contient  cecy  mefme,  &  femble  1 
voir  qu'elle  ait  efté  donnée  de  Dieu  principale] 
ment  pour  nous  le  tefmoigner.Et  de  faiâ  s'il  y  s 
uoit  vne  autre  voye  pour  nous  fauuer  que  ceft 
cy ,  Iefus  Chrift  metmes  feroit  mort  pour  néant 
Or  quant  à  ce  qui  vous  efmeut  &  incite  vous  au| 
très  de  penfer  autrement,  pource  que  la  mefm 
Efcriture  fainâe  afferme  aufsi  que  nous  auor 
encores  deux  autres  voyes  qui  nous  guident  £ 
adreffent  au  falut  eternel,à  fauoir  la  fainfte  Foy 
&  le  royaume  des  vrayement  Bonnes  œuures ,  i  | 
dy  en  premier  lieu,que  tout  ce  qu'afferme  la  fai  I 
été  Efcriture  eft  trefvray  &  certain:&  n'y  a  en  il 
celle  &  fi  ne  peut  y  auoir  aucune  contradiction 
moyennant  que  nous  entendions  bien  les  chofe 
qui  y  font  contenues^  comme  elles  doyucnt  eftr 
entendues.Et  puis  ie  dy  dauantage,que  ces  affir 
mations  qu'elle  fait ,  qui  vous  femblent  eftre  coi 
traircs,vous  verrez  à  la  fin, félon  mon  opiniô,  qu 
elles  ne  font  point  contraires,quand  ie  vous  exp< 
feray  la  façon  de  parler  du  faind  Efprit  en  cho 
fes  femblables:c'eft  à  fauoir,que  la  lainfte  Efcri 
tlire  en  d'aucuns  lieux  parle  proprement ,  &  au:i 
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autres  improprement:  tant  y  a  neantmoins  qu'en 
tous  elle  parle  trefreritablement.  La  fain&e  Ef- 
criture  parle  proprement  (  afin  que  ie  vous  allè- 
gue quelques  exemples ,  pour  vous  mieux  efclar- 
cir  le  tour)quâd  elle  dit  queDieu  eft  Efprit,pour-  1^4. 
ce  qu'il  eft  tel  félon  fa  nature.  Improprement, 
quand  elle  luy  attribue  vn  corps,  des  membres  & 
l'vfaged'iceuxàla  façon  de  Thommetainfi  qu'on  Iocl/  . 
voit  qu'elle  fait  en  plufieurs  paflages.  Elle  parle 
proprement,  quand  elle  dit  que  le  Seigneur  Dieu  Rom•I,' 
eft  immuable,  pourautant  qu'il  eft  tel  de  fa  natu- 
re: impropremét,quâd  il  nous  femble  qu'elle  fait 

?|ue  Pieu  foit  muable  :  comme  quad  elle  dit,qu'il 
e  repétit  d'auoir  fait  l'home:  &  en  rn  autre  lieu,  Gcnefc.5-. 
qu'il  fe  repentit  d'auoir  conftitué  Saul  pour  Roy.  KRoi„5. 
Elle  parle  proprement  aufsi,  quand  elle  dit  que 
Dieu  eft  en  tous  lieux,à  caufe  que  cela  eft  conue- 
nable  à  fa  nature ,  pour  1  a  conferua  tion  &  entre  - 
tenement  de  toutes  les  chofes  creées'.combié  que 
puis  après  il  foit  particulièrement  aux  coeurs  de 
fes  fidèles  par  vn  effcft  fpecial  de  fan&ification. 
Improprement,  quand  elle  dit ,  que  Dieu  defeen- 
dit  pour  voir  la  tour  de  Babel, 
Bertavt.  Paul,  il  me  vient  de  fouuenir 
maintenant  d'vne  autre  chofe  que  ie  vous  veux 
demander:  maisie  ne  veux  pas  pour  cela  inter - 
rompre  à  cefte  heure  voftre  propos  :  quand  vous 
aurez  paracheué  ce  que  vous  auez  encommencé, 
îe  vous  en  pourray  paraduenturc  bien  dire  quel- 
que mot. 

Pavl  C'eft  tresbien  dit ,  fi  vous  m'en  parlez 
ie  vous  refpondray  bien  volontiers .  Or  pour 
retourner  à  noftre  propos ,  ces  façons  de  parler 
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impropres(difbit  ce  mien  amy)&  autres  fembla- 
tles,commeon  en  trouueplufieurs  es  fain&cs  Ef 
critures,  ne  font  point  côtraires  â  celles  qui  font 
propres:&  fontencores  beaucoup  moins  fauffes 
en  foymefmes,maispIuftoft  elles  font  trefvrayes 
&  certaines.  Or  il  a  ainfi  pieu  au  Pere  éternel  & 
celefte,  d'accommoder  fon  parler  à  noftre  intelli- 
gence &  capacité ,  afin  qu'en  ceft  endroit  aufsi 
nousrecognoifsions  &  rendions  grâces  à  fa  bote 
infinie  ,  laquelle  ne  dédaigne  point  de  parler  de 
foymefmes&  deschofes qui  luy appartiennent, 
en  s'abbailfant  iufques  tant  &  plus.  Car  elle  fait 
tresbienque  noftre  nature  n'eft  pas  capable  de 
Jes  entendre  autrement.  En  cefte  forte  ie  dy  aufsi 
touchant  la  voye  pour  aller  au  Royaume  celefte: 
quand  l'Efcriture  fain&ç  dit  que  Iefus  Chrift  efl:  I 
la  voye  pour  y  aller,  elle  vfe  de  fon  parler  qui  efl: 
propre.  Puis  après  quand  elle  dit,que  la  fainéie 
foy  aufsi  &  le  royaume  des  vrayement  Bonnes  I 
oeuuresfont  voyes  pour  y  aller ,  iln  y  a  point  de  I 
doute  qu'elle  n'vfede  fon  parler  impropre.  La  I 
fjinéle  foy  que  Dieu  par  fa  feule  bonté  nous  en-  I 
uoye,  illumine  noz  cœurs,  nous  donne  ferme  & 
entière  cognoilfancedu  bon  vouloir  &  affeéHon 
iîngulierede  Dieu  enuersnous.ellemefmesnous 
conduit  à  fon  efpoux  Iefus  Chrift:&  nous  fait  em 
brafler  la  mifericorde  de  Dieu  en  fon  efpoux,' 
nous  monftrant  par  les  promefTes  de  Dieu,  que  c* 
eft  luy  feulquieft  la  voye  par  laquelle  nous  al- 
lons en  Paradis ,  que  c'eft  luy  feul  qui  eft  la  veri  - 
té,  à  laquelle  nous  deuons  croire  indubitable- 
ment ?  que  c'eft  luy  feul  qui  eft  la  vie ,  à  laquelle 
p$r  la  feule  grâce  de  Dieu  nousfommes  eleuz& 
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choifis  éternellement  ,  pour  viure  eftans  les  bien 
aimez  à  iamais.Le  royaume  des  vrayement  Bon- 
nes œuures  eft  vn  lieu  que  noftre  Seigneur  par  fa 
mifericorde  nous  a  député  &  ordonné,ou  lafain- 
de  foy  mefme(puis  q  par  fon  moyé  nous fommes 
arriuez  à  lefus  Chri(t)  nous  conduit  &  guide,  a- 
fin  qu'eftans  audit  lieu  nous  nous  exercions  à  fai- 
re bien  à  noz  prochains,  &  à  combatre  8c  morti- 
fier les concupifcences  de  noftre  chair:  &  ainfi 
que  nous  montrions  au  monde  que  cefte  mefmc 
foy,  laquelle  nous  fait  befongner  à  la  gloire  de 
Dieu,  tft  celle  femblablement  qui  nows  rend  cer- 
tains &  aflTeurez  que  lefus  Chrift  feu»  eft  noftre 
falut.Delà  ie  conclu,  puis  qu'il  eft  ainfi  que  ce  n'- 
eft  point  le  propre  office  de  la  foy  ny  des  bonnes 
œuures  de  iuftifier,  de  remettre  le  péché  &  de 
fauuer,mais  feulement  appartient  à  lefus  Chrift? 
ie  conclu  &  dy,que  quand  la  fain&e  Efcriture 
attribue  tels  tffeéts  à  la  foy,  ou  bien  aux  bonnes 
œuures  fufdites,  elle  parle  improprement ,  don- 
nant aux  fignes,  qui  font  purs  dons  &r  grâces  de 
Dieu ,  ce  qui  eft  proprement  de  la  chofe  fignifi- 
ée  :  pource  que  la  fain&e  foy  embraffant  la  pro- 
mette de  Dieu  en  lefus  Chrift,  feulement  nous 
fignifie,nous  remonftre,  &  auec  Tarre  &  ga- 
ge du  fainft  Efprit  nous  fait  certains  ,  com- 
me nous  fommes  eleuz  &:  choifiz  de  Dieu  éter- 
nellement en  lefus  Chrift  ,  qu'aufsi  nous  4e- 
uons  eftre  fauuez  éternellement  par  lefus  Chrift. 
Puis  les  bonnes  œuures  par  lefquelles  nous  che- 
rpinons,doyuent  rendre  tefmoignage  au  monde, 
que  nous  enfuyuons  cefte  fain&e  foy,  laquelle 
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flous  guide  &  amené  à  Iefus  Chrift.  Mais  le  mef- 
me  Ieius  Chrift  eftceftuy  la  feul  ,  lequel  propre- 
ment nous  fauue.  Alors  l'vn  des  frères  quic 
ftoyent  là  prefens,fe  tournant  vers  moy  me  dit,Si 
cela  eft  vray  Paul ,  que  nous  foyons  eleuz  &  ai- 
mez en  Iefus  Chrift  dés  deuant  la  conftitution  du 
monde,corament  demeurera  ferme  cela  que  vous 
dites ,  que  nous  fômes  tous  de  nature  enfâs  d'ire? 
&  que  fans  foy  il  eft  impofsible  de  plaire  à  Dieu? 
le  Iuy  refpondy,qu'il  n'y  auoit  aucune  contradi- 
élion  en  ceft  endroit  :  d'autant  que  combien  que 
nous,  félon  la  nature  peruerfe  &  corrompue  en 
Adam,  foyons  enfans  d'ire  :  neantmoins  félon  la 
grâce  de  la  predeftination  &  ordonnance  Diui- 
ne,nouseftionstoufiours  agréables  &  aimez  de 
Dieu  en  Iefus  Chrift:  comme  i'ay  dit  efcriuant 
à  vous  autres  Romains,que  Dieu  monftre  &r  def~ 
ployé  fa  charité  enuers  nous,à  caufe  que  lors  que 
nous  eftions  encores  pécheurs ,  Iefus  Chrift  eft 
mort  pour  nous.  Cefte  charité  de  Dieu  eft  la  cha- 
rité de  fon  eleéh'omtellemét  que  Tire  de  Dieu  eft 
conirele  vice  de  la  nature,  &  non  pas  contre  la 
perfonne  des  eleuz.  De  ce  nous  auons  l'exemple 
en  Adam,en  Dauid,en  S.Pierre,en  moy  :  briefen 
tous  ceux  qui  font  eferits  au  liure  de  vie,  dont  les 
péchez  &  les  fautes  &  iniquitez  de  leur  vieil  ho- 
me ont  efté  defplaifantes  &  hayes  de  Dieu  :  mais 
leurs  perfonnes  ont  efté  aimées  en  Iefus  Chrift 
deuant  la  conftitut  ion  du  mode.  Puis  après  ie  Iuy 
dy.que  là  ou  il  eft  eferit  que  fans  Foy  il  eft  impof 
lîble  de  plaire  à  Dieu ,  ne  s'entend  autre  chofe,fi- 
non  qu'on  ne  peut  fagoir  ny  eftre  certain  &  affeu 
ré  de  plaire  à  Dieu  par  Iefus  Chri#,  fans  la  foy: 
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attendu  que  le  premier  &  principal  office  de  la 
foy  eft  de  donaer  la  cognoiflance  &  certitude  de 
ce  â  quoy  elle  eft  donnée  de  Dieu:&  le  fecond,de 
mamfefter  au  monde  telle  cognoiflance  &  certi- 
tude par  les  bonnes  œuures,qui  font  les  fruiâs  & 
eftcds  de  ladite  foy .  le  luy  dy  dauantagejqu'aiii 
fideuoyent  femblablement  eftre  entendus  plu- 
fieurs  autres  paflages  en  mes  Epiftres,  ou  ie  parle 
de  la  fainde  foy.  Quand  ceftuy  cy  fut  fatisfaitj 
ce  mien  amy  adioufta  brieuement  quelques  au- 
tres paroles,  difant  qu'yne  femblable  faconde 
parler,propre  &r  impropre,  fe  trouuoit  aufsi  bien 
ibuuent  aux  propos  de  Iefus  Chrift,comme  quâd 
il  dit,Ie  fuis  la  clarté  du  monde  :  c'eft  vne  façon  Itfa4, 
de  parler  qui  eft  propre.  Carde  faift  ileftamfi 
que  Iefus  Chrift  eft îe  feul  foleil de  iuftice,lequel 
illumine  vrayement  le  monde.  Puis  quand  il  dit 
à  fes  difciples,  Vous  eftes  la  clarté  du  monderc'eft  M»«h  % 
yne  manière  de  parler  impropre ,  d'autant  qu'ils 
ne  font  point  la  clarté  d'eux  mefraes,  mais  en  no- 
ftre  Seigneur.  Et  puis  quand  il  dit  à  fes  Apoftres, 
Prefchez  la  repentance  &  la  remifsion  des  péchez  Lucî44 
en  mon  notn,iI  parle  fort  proprement.  Car  c'eft 
luy  feul ,  auquel  tous  les  Prophètes  rendent  tef-  Aàct  ^ 
moignage,que  quiconque  croira  en  luy,  receura 
par  ion  nom  la  remifsion  des  péchez  .  Outreplus 
quand  il  dit  aux  Apoftres  raefmes,  A  tous  ceux  u*»io, 
que  vous  remettrez  les  péchez,  ils  leur  feront  re- 
jnisril  parle  impropremét,attribuât  aux  Apoftres 
ce  qui  luy  eft  propretd'autant  que  les  Apoftres  ne 
font  que  Miniftres  &  meflagers  de  la  remifsion 
des  péchez ,  laquelle  fe  fait  proprement  par  Iefus 
Chrift  feul  à  ceux  qui  croyent  en  luy .  Ét  icy  ce 
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mien  amy  paracheua  &  mit  fin  à  ce  propos  tant 
gratieux-.  &Jorsvn  chacun  demeura  content  & 
fatisfait  d'vne  telle  refolution&r  fi  excellente  & 
parfaite.-commeiepenfe  que  vous  aufsi  Bertaut, 
maintenant  en  deuez  eftre  coûtent  ôc  fatisfait. 
Bertayt.  Ouy  Paul,  ie  vous  refpon  que  ien 
fuis  bien  fort  content  &  fatisfait  :  &  croy  que 
ce  Vénitien  la  elt  yn  homme  qui  entend  bien  la 
vérité. 

P  a  vl.  Il  eftainfiBertaut  mon  amy:  vous  pou- 
uez  iuger  du  lion  par  les  ongles  >  comme  on  dit, 
Maisqu'eftce  que  vousdifiez  nagueres  que  vous 
me  vouliez  demander? 

Bertavt,  le  le  vous  diray  Paul  ,  i'ay  fou- 
uent  ouy  dire  à  plufieurs  Papiftes,  que  nous  fom- 
mes  tenus  &  obligez  d'obferuer  les  ftatuts  &  or- 
donnances ,  félon  lefquelles  leur  royaume  des 
Bonnes  œuures  eft  gouuerné ,  Se  pour  plufieurs 
efgards  &raifons  :  mais  principalement  depeur 
de  donner  fcandale  au  prochain  :  ce  qui  fe  fait 
fans  doute,quand  nous  ne  les  obferuons  pas .  le 
n'enten  point  bien  comment  ils  entendent  ce  fcâ 
dale .  Puis  que  nous  fommes  obligez  de  feruir  à 
noûre  prochain  en  tout  ce  que  nous  pouuons,ie 
ne  le  voudroye  point  quelque  fois  offenfer  en 
cel3,voirenelefachantpoint,&fans  y  penfer. 
Qu'en  dites  vous  PauH 

Pavl  le  dy  Bertaut  mon  amy ,  que  tout  ce 
que  les  Papiftes  ont  dit  &  iafé ,  touchant  le  fcan- 
dale ,  neconuient  gueres  bien  auecle  fcandale 
duquel  il  eft  parlé  en  la  fainde  Efcriture.  Et  afin 
que  vous  puifsiez  mieux  entendre  cequeieveux 
dire  de  cecy,  ie  vous  amençray  icy  première- 
ment 
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rnent&  toucherayen  bîief quelques  chofes  de 
la  liberté  Chreftienne  s  puis  après  ie  vous  deda- 
reray quelle  eftmon  opinion,  non  pas  quanta 
toutlcandale  :  mais  touchant  cefte  première  & 
principale  efpece ,  laquelle  aduient  es  choies  ap- 
partenantes à  la  foy  Chreftienne .  penfez  don- 
ques  diligemment  à  mon  dire  .  Entre  les  dons* 
grâces  S:  bénéfices  infinis  &  incomprèhenfibles 
conférez  par  lefus  Chrift  à  fes  fidèles,  ceftuy  la 
fans  doute  eft  l'vn  des  plus  finguliers,à  fauoir  qu* 
il  a  deliuré  leurs  confeiences  du  ioug  &  feruitu- 
de  de  la  Loy  :  tellement  que  comme  ils  ne  cer- 
chent  point  la  fiance  &  afleurance  de  leur  iuftifi- 
cation  &  falut  deuant  Dieu  par  les  œuures  de  la 
Loy:  aufsi  femblablement  ne  craignent  ils  point 
d  eftre  condamnez  de  ladite  Loy ,  pour  ne  fauoir 
pas  entièrement  obferuée:  mais  pluftoft  eftans 
deliurez  &r  affranchis  d'icelle,  volontairement 
&  de  leur  bongréobeilfent  au  vouloir  de  Dieu , 
eftans  certains  &  affeurez  aufti ,  que  leurs  œu- 
ures, quelques  imparfaites  qu'elles  foyent,  (ont 
plaifantes  à  Dieu  par  lefus  Chrift  :  lequel  non 
feulement  aobferuc  parfaitement  la  Loy  pou? 
fes  fidèles ,  mais  il  a  aufsi  mérité  qu'ilsfoy  et  faits 
enfans  adoptifs  du  Pere  éternel:  &  faits  fes  frères 
bié  aimez,&r  cohéritiers  de  tous  les  biés  éternels* 
ils  ne  craignét  plus  d'vfer  libremét  &  indifférera 
ment  des  viâJes,habillemés,iours,ceremonies  & 
de  toutes  les  autres  créatures  deDieu,côme  vrais 
dos  d'iceluy,auec  vne  attrepance  moderée,&  a- 
ueca&icn  de  grâces,  en  la  manière  qu'il  veut  St 
commande  qu'on  en  vfe:  ou  bien  qu'on  n'en  vfe 
pas,quâd  oniugera  qu'il  eft  expedictd'ainfi  faire 
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à  caufe  du  prochain.Toutesfois  d'autant  que  tous  1 
ceux  qui  font  tirez  de  Dieu  ne  cognoiffent  pas  du  | 
premier  coup  ce  bénéfice  fpirituel,à  fauoir  qu'ils 
font  en  tout  &  par  tout  deliurez  de  la  Loy.  noftre 
Seigneur  IefusChriftveut  que  ceux  la  aufquels  la  I 
pleine  çognoilfance  &  entière  de  telle  chofe  eil 
dônée,ayent  vn  grâd  efgard  à  ceux  qui  font  enco 
res  infirmes  &  foibles  en  la  foy,qu'ils  ne  les  fean- 
dalifem  point  par  l'abus  de  leur  liberté,  la  tirans  | 
&  deftournans  de  l'efprit  â  la  chair:ou  bien  du  re 
gne  intérieur  des  confeiences  (dedans  lefquelles  ! 
ieules  elle  doit  régner)  au  règne  extérieur  des 
corps ,  auec  lefquels  elle  ne  fe  doit  aucunement 
empefcher-.puftoft  elle  les  doit  laitier  du  tout  fu- 
iets  à  la  police  mondaine  &  gouuernement  exté- 
rieur. Mais  pource  que  i'ay  amplement  parlé  de 
cecy  en  plufieurs  pafïages  de  mes  Epiftres ,  ie  ne 
veux  point  icyeftre  plus  long  fur  ce  propos  •  le 
diray  feulement  félon  ce  que  l'en  puis  iuger,  que 
vous  pouuez  â  cefte  heure  cognoiftre  de  vous 
mefmes,quec'eft  de  fcandale,  lequel  n'eft  autre 
chofe  qu'vne  offenfe  dont  l'efprit  &  entende- 
ment du  frère  infirme  eft  troublé,  iugeat  qu'on  a 
dit  ou  fait  quelque  chofe  cotre  laLoy,de  laquel- 
le il  ne  fe  cognoift  point  encoresdeliuré.  le  ne 
dy  mot  icy  de  la  diftinftion  qu'on  fait  du  feanda- 
le  adH^&r  du  fcandale  pafsifiou bien  du  fcandalc 
donné  ,&  du  fcandale  prins .  Car  ie  ne  veux 
point  eftre  long  en  chofes  communes  &  manife- 
ftes  à  vn  chacun.-mais  ie  veux  feulement  que  nous 
voyons  quelle  côparaifon  &  côformité  il  y  a  en- 
tre le  fcâdale  Papiltiq,  &:  celuy  de  la  S,Efcriture. 
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le  dy  en  premier  lieu  que  le  fcandale  duquel  il  eft 
parlé  es  faincles  Efcritures^ne  veut  pou  que  nous 
offenfians  les  infirmes  qui  font  fideles,comme  le- 
fus Chrift  nous  enfeigne  quand  il  dit ,  Quicon- 
ques  fcandalifera  Tvn  de  ces  petits  qui  croyenc 
en  moy .  Apres  il  ne  veut  point  aufsi  que  nous  les 
offenfions  par  la  tranfgrefsion  des  commande  - 
mens  qui  font  en  la  Loy  de  Dieu.  Car  il  n'y  a 
point  dedoute  que  lefus  Chrift  &  les  Apoftres  ne 
parlaffentdes  tranfgrefsionsde  la  Loyquieftoit 
de  leur  temps.  Mais  le  fcandale  Papiftique  veut 
que  nous  n'ofFenfions  point  les  Chreftiens  Papi- 
lles, lefquels  non  feulement  ne  font  pas  fidèles, 
mais  aufsi  ne  fauent  point  que  c'eft  delafoyde 
lefus  Chrift.  Puis  il  ne  veut  point  que  nous  les  of- 
fenfions parla  tranfgrefsion  de  ces  commande- 
mens ,  qui  font  en  la  loy  du  Pape,  de  laquelle  dé- 
pendent les  ftatuts  de  fon  royaume  des  Bon- 
nes œuurcs  .  Vous  pouuez  facilement  voir  corn  - 
ment  ces  chofes  conuiennent  fort  bien  enfemble. 
En  fôme  ie  veux  dire  que  les  chofes  defquelles  la 
tranfgrefsion  de  noftre  temps  donnoitfcancjale 
aux  infirmes  en  la  foy ,  auoyenx  eu  par  comman- 
dement ou  par  defenfe  la  parole  de  Dieu  pour 
leur  confirmation .  Or  celles  qui  femblentmain- 
tenât  dôner  fcandale,  non  feulemét  iamais  n'ont 
eu  la  parole  de  Dieu  pour  leur  confirraation,mais 
pluftoftont  efté  toufioursenfoy  mefme  contrai 
res  â  la  parole  de  Dieu,&  font  trop  plus  mefchan 
tes  que  n'eftoyent  les  traditions  Pharifaiques.  Et 
pourautant  ie  dy,puis  qu'il  a  efté  licite  par  la  con 
cefsion  &  permifsion  de  lefus  Chrift,  de  tranf- 
greffer  &  enfraindre  lefdites  traditions  Pbarifai- 
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ques  fans  aucun  efgard  de  fcandale  quelconque^;,! 
qu'il  feroit  beaucoup  plus  loifibJe  pour  le  préfet 
decranfgreffer  &  violer  les  conftitutions  diabo- 
tiques  ôc  infernales  du  Pape,  fansefgard  d'aucun  I 
fcâdale.  Maisiediray  encore  plus, que  tout  aifi  qjl 
là  ou  le  précepte Diuin  comrnâde  quelque  chofe,  h 
nous  ne  deuons  point  lailfer  de  le  faire,pour  occa  i 
fion  ny  crainte  de  quelque  fcâdale  qu'on  voudra  Jl 
à  caufeque  la  chanté  n'eft  pas  moinsfubietteà  I 
la  foy,  queft  la  liberté  à  la  charité:  qu'aufsi  fera- 1 
blablement  la  ou  le  précepte  diabolique  com-| 
mande  quelque  chofe contre  Dieu,nousnela  de-I 
uons  point  faire  pour  euiter  le  fcandale:  d'autant  ! 
qu'on  doit  fuir  &euiter  le  fcandale  en  chofes  in- 
<iifferentes.Ce  qui  ne  peut  auoir  Jieu  és  préceptes 
.&  ordonnances  du  Pape,  qui  veut  q  les  loix  &  fta 
Xuts  foyent  necelfaires.Finalemét  quât  aux  autres 
manières  de  fcandale  qui  peuuent  aduenir  en  la 
vraye  Chreftienté,  non  feulement  touchant  les 
chofes  indifférentes  telles  qu'on  voudra,mais  aul 
fi  touchant  les  chofes  faiftes  legerement,ou  auec 
diffolution ,  ou  témérairement ,  ou  defordonné- 
ment5ie  dy  que  la  liberté  du  frère  Chreftienefl 
obligée  &  redeuable  de  feruir  a  la  charité ,  &  n 
offenfer  point  fon  frère  infirme,pour  lequel  Iefus 
Chrift  eu  mort:mais  de  condescendre  à  l'infirmi- 
té &  foibleffe  d'iceluy  ,  iufquesà  tant  qu'il  ait 
aufsi  gagné  ce  poind,  de  cognoiftrele  don  &  bié 
excellent  de  la  liberté  Chreftienne, 
Be  k  t.  Vous  auez  icy  Paul,  alfez  parlé  de  fcan- 
dale.Et  ie  cômence  femblablemét  en  ceft  endroit 
à  voir  plus  clair  que  par  cy  deuantienefaifoye. 
Mais  il  y  a  vne  autre  doute  qui  me  refte  ençoresi 

en 
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1  ^n  l'efprit,  de  ce  q  noftre  Venitié  parlât  de  la  foy 
'  l  di&,que  c'eft  elle  qui  nous  donne  ferme  certitu 
le  &  alfeurance,que  nous  fommes  eleus  de  Dieu 
1  ternellemét  en  lef  us  Chrift ,  pour  eftre  à  iamais 
àuuez  en  luy,&  bien  heureux. S'il  eft  ainfï,  corn- 
nent  demeurera  ferme  ceque  dit  l'Ecdefiafte,  <| 
ml  ne  fait  s'il  eft  dignede  hayne  ou  d'amour? 
*  a  v  l.    le  vous  refpon  Bertaur,en  premier  lieu 
me  cela  eft  trefueri table,  que  l'eleéHon  éternelle 
le  Dieu  en  Iefus  Chrift  eft  la  caufe  vnique  &  feu 
e de  falut  aux poures &  miferables hommes  mor 
els,Sc  que  la  foy  eft  cellelaquelle  embraffant  la 
nifericorde  de  Dieu  en  Iefus  Chrift ,  auec  le  tef- 
noignage  du  S.  Efprit  en  leurs  cœurs,  les  réd  cer 
ains,&  les  affeure  qu'il  eft  ainfi:  &  vous  dy  enco 
e  plus, que  fi  quelcun  vfculoit  vous  ofter ,  &  arra 
her  cefte  certitude  la,  Se  vous  faire  douter  de  vo 
Ire  falut,ce  feroit  autât  q  s'il  tafehoit  de  vous  fai 
e  infidèle,  &  vous  deftourner  de  croire  en  Iefus 
chrift.  Et  mefme  il  feroit  (entât  qu'en  Iuy  feroit) 
)ieu  menteur  S:  trompeur ,  auquel  &  non  pas  en 
'ous  eft  fondée  l'affeurâce  &  certitude  de  voftre 
sy.Dauantage ,  quant  à  ce  qui  eft  eferit  en  l'Ec- 
lefi  afte,ie  dy  qu'ayant  efté  mal  traduit,&  beau- 
oup  pirement  entendu  de  plufieurs,  ce  neft  point 
lemcrueilles  s'il  a  quant  &  quant  engendré  er- 
eur  en  leurs  efprits,&  s'ils  fe  font  fi  lourdemét  a- 
>ufez.  La  vraye  traduction  de  l'Hebrieu  dés  le 
ommencement du  chapitre, eft  telle:  I'ay  re- 
kiidk  &  rapporté  toutes  ces  chofes  au  iuge  - 
aentde  mon  efprit  ,  &  afin  queie  difeernaffe 
lairement  toutes  ces  chofg?  ,  que  les  iuftes 
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&  les  fages  >  Se  leurs  feruiteurs  font  en  la  main  «If 
Dieu  :  &  pareillement  que  l'homme  ne  fait  pas  ll|- 
jnour &  la  hayne  :  mais  que  toute  chofe  eft  mi  j? 
deuantDieu.  Icyeft  la  fin  du  paffage  que  vous  M 
uez  allégué  fort  différent  &  diffemblable ,  conU 
me  vous  voyez, de  la  vieille  tradu&ion .  Or  d'aiff 
tant  qu'en  ce  paffage  il  eft  parlé  des  chofes  qui  \  w 
font  fous  le  Soleil»  le  fens  eft  tel  pour  certain^afll1 
uoir  premièrement  que  tous  les  hommes  foncel* 
la  main  de  Dieu,c'eft  à  dire  en  la  charge^oing^jl' 
gouuernement  d'iceluy  :  après  que  ce  n'eft  pslJ 
l'homme ,  mais  Dieu  mefmes  qui  f ait  quelles  ch  j 
fes  doy uent  eftre  aymees  comme  bonnesrou  bie j 
qui  doy  uent  eftre  hayes  comme  mefehantes:  afi 
que  nous  foubmettions  en  tout  &  par  tout  noftr 
iugement  à  la  fageffe  de  Dieu,  tellemét  que  voi« 
pouuezaifément  voir?qu'icy  il  n'eft  fait  aucun 
mention  de  fauoir  ou  non  fauoir  la  hayne  S 
l'amour  de  Dieu  enuers  nous  :Sc  puis  vous  pou 
uez  a\]fsi  cognoiftre  combié  de  ma!  apporte  aue 
foy  l'ignorance  des  fain&es  Efcrittires. 
B  e  r  t.    Le  Seigneur  Dieu  foit  loué,  de  ce  quv 
ne  fois  i'ay  entendu  la  vraye  traduction  &  expo! 
îion  de  ce  paffage  de  rEfcriture,duquel  le  diabl I 
&  fes  membres  &  fuppofts  feferuent  pourfair» 
defefperer  les  poures  &  miferables  personnes,  & 
pour  leur  faire  perdre  &  arracher  du  cœur  la  fo) 
de  Iefus  Chrift .  Mais  pour  ofter  &  deliurer  er 
ceft  endroit  monefprit  de  tous  empefehemens: 
trouble  &  différent,  ie  voudroye  bien  volontier 
fauoir  encores  de  vous  Paul  ,  quelle  eft  la  cauf< 
de  cette  eleéHon,&  comme  elle  eftant  de  toute  e 
ternité  cachée  cnDiçu,no9  venôs  à  la  cognoiftre 
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c  auolr  cette  certitude  d'eftre  des  elîeus  de  Dieu. 

a  vl,  Bertault ,  le  le  vous  expoferay  brieue- 
lent .  le  dy  donc  en  premier  lieu  que  Je  feul  bon 
laifir  de  h  volonté  &  raifericorde  gratuite  de 
)ieu  par  lefus  Chrift,  fans  aucun  efgard  ny  confï 
eration  d'œuures  quelconques  nyprefentesny 

venir ,  eft  caufe  de  l'eleâion  diuine ,  comme  en 
feaucoup  de  lieux  de  mes  Epiftres  i'ay  apertemét 
fcrit:  &  puis  iedy  que  nous  ne  pouuonscognoi- 
recefte  ele<5Hon  dedans  le  profond  abyfmede 
1  fage/Te  de  Dieu  :  mais  que  le  moyen  de  la  co- 
noftre  nous  eft  ordinairement  donné  de  Dieu  en 
?s  fain&es  F/critures:  comme  i'ay  defîaefcrit 
utresfois  à  vous  autres  Romains  >  que  les  efleus 
I  predeftinez ,  ou  bien  ordonnez  au  parauant  de 
»ieu  à  fa  lut  en  lefus  Chrift  (qui  eft  tout  vn  )  font 
ppelez  de  luy  par  la  vocatiô  inférieure  du  fainéfc 

fprit  y  Sr  par  l'extérieure  de  fa  fain&e  parole:& 
.je  ceux  qui  font  appelez  ,  font  aufsi  iuftifiez,& 
(mx  qui  font  iuftifiez,feront  fcmblablement  glo 

fiez:  de  forte  que  quiconque  fe  fent  &  interieu- 
^ment  &  exterieuremét  eftre  appelé  de  Dieu  ,  &T 

•oit  fermemét  qu'il  eft  deliuré  de  la  dânatiô  eter 

?lle  3  &  iuftifié  deuât  Dieu  par  lefus  Chrift  feul» 

a  en  foy  mefmes  des  fignes  trefcertains  par  lef- 
jLels  il  peut  cognoiftre  qu'il  eft  efleu  &  choifi  de 
yieuà  l'éternelle  glorificatio  en  lefus  Chrift:n'e 
nit  pou  en  Toy- mefmes  capable  d'vne  fi  grâcte  ex 
,  'llence.  Ft  ainfi  il  tient  lefus  Chrift  comme  vn 
]  iroir  deuant  fes  yeux:  dedans  lequel  il  voit  con- 
j  luellement  fa  propre  eledion. 
c,  e  k  t.  Paul ,  ce  que  vous  dites  me  plaift  bfen 
t  »rt,  &  croy  fermement  que  ceft  chofe  trefueri- 
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table.  Mais  en  quelle  forte  puis  après  deuons  ml 
entendre  cela  que  dit  Iefus  Chnft,  que  plufiei  I 
font  appelez,&  peu  eleus? 
Pavl  Voila  Bertaut ,  commet  il  fe  doit  ente  t 
dre.Dieu  appelé  lesperfonnesen  deux  manier  L 
Il  y  a  vrce  vocation  vniuerfelle  ou  générale ,  f  |j 
laquelle  le-Seigneur  Dieu  moyennant  la  predio 
tion  extérieure  de  fa  parole  conuie  à  foy  vn  c  l  \ 
£un,voire  mefme  ceux  aufquels  il  l'a  propofée 
leur  condemnation.  Il  y  en  a  puis  après  vne  aur 
fpeciale,ncmce  Vocation  felô  le  propos  de  Dit 
par  laquelle  moyennât  l'illumination  interieij 
de  ion  Efprit,il  fait  que  la  parole  prefchée  s'an 
fte  &  demeure  dedans  le  cœur,&  qu'elle  eft  cl 
rement  entendue  &  fidèlement  receue:  tout  ai 
que  nous  voyons  femblablement  deux  fortes- 
volonté  en  Dieu,  l'vne  prefchée  &  reuelée  en  f  j 
Efcri  ture  faî&e,  l'autre  qui  ne  peut  eftre  entëdj 
nycogncuede  nous,  par  laquelle  il  fait  ce  qi 
veut  &  auciel  &  en  la  terre. 
Be  r  t.     On  ne  pourroit  dire  quel  plaifïr 
j>ren  de  ce  que  mes  doutes  me  font  cfclarcies , 
que  i'ay  cogneu  le  vray  fondement  de  mon  fali 
P  a  v  £.  Ce  n'eft  pas  affes  de  le  cognoiftre  :  m:: 
il  faut  tafcher  d'eftre  édifié  &  bafti  deffus, 
croiftre  en  augmentant  toufiours  à  Dieu  .  Ce  q 
ne  pouuant  eftre  fait  aux  enfers  &  abyfmes 
demeurez,ie  vous  exhorte  de  vo9  en  depeftrer, 
fortir  dehors  pluftoft  auiourdhuy  que  dëmain: 
autat  qu'en  la  fin  tous  ceux  la  fe  trouuent  abui 
&  deceus,  lefquels  penf  ét  auoir  là  vn  Iefus  Chr 
mondain,ou  vn  monde  Chreftien. 
B  f  r  t.   le  m'en  veux  aller  tout  à  cefte  heur<i 
h  Cour3  &  là  prendre  les  inftrumens  de  mon  a 
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&ne  me  verra- on  iamaia  en  fecrrblabUs  lieux. 
Pavl-  Faites- le Bertaut mon amy . Renoncer, 
&  vous  defprifez  vous  mefmes  :  &  prenez  voftre 
croix ,  &  fuyuez  en  tout  &  par  tout  Iefus  Chrift, 
là ôu vous  eftes  alfeuréde  ne  pouuoir  errer. & 
ne  deuez  point  craindre  qu'en  le  fuyuant  vous 
ayez  iamais  faute  de  rien  qui  foit. 
B  e  r  t  .  Mais  ou  vous  poufray  retrouuer?Car  îe 
délibère  de  fortir  auec  vous  de  Rome ,  &  m'en  al 
1er  ou  vous  me  confeillerez. 
Pavl,   Nous  ne  partirôs  point  d'icy  pres.&r  ne 
bougerons  d'icy  à  l'entour:  mais  en  attendît  que 
vous  reueniez  ,  nous  nous  en  irons  veoir  le  palais 
du  Pape ,  lequel  nous  n'auons  point  encores  veu 
fïnon  pardehors. 

B  e  r  t.  Or  bien^de  par  Dieu  foit.  le  ne  demeiî- 
reray  point. 

ACTE  V. 

la  première  Scène. 
Grâce  iuftitîante,  l'Ange  Raphaël. 

GRACE  1VST. 

Vis  q  nous  auôs  fi  heureufement 
expédié  IVnedes  commifsiôs& 
charges  q  nous  a  baillées  &en- 
ioin&es  noftre  Seigneur  Dieu, a- 
^  uât  que  nous  mettions  la  main  â 
"'autre,  vous  pouue*  Raphael^s'il 
ousplaift,  voir  fi  vous  trouuerez  point  Pierre  & 
>aul  Apoftresjefquels  font  pour  cefte  heure(com 
ne  vous  fauez)icy  dedans  Romeiafin  qu'inccxnti- 
ent  après  cefte  cômifsion  qui  fera  defpefchée  en 
loins  de  rien,  nous  puifsions  partir  d'icy  de  com 
agnie  ,  fuyuant  la  charge  &  commandement 
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qui  nous  a  efté  donné. 

Raphaël.  Si  le  grand  tumulte  >  &>ffroy>qu 
s'eft  eleué  maintenant  en  plufieurs  endroits  de  1 
ville,  âcaufe  de  la  iufteraort  des  iniques  &  cri | 
els  Tyrâs  que  vous  auez  defcôfits  ne  les  a  fait  m | 
fer  en  quelque  lieu  fecret,  il  n'y  aura  point  de  fai  1 
te  que  ie  ne  les  aye  bien  toft  trouuez» 
G  R  a  c.   Allez  donc  &  le  cerchez:8c  ce  pendan  I 
que  vous  ferez  là. le  vous  attendray  en  lamaifoi 
denoftre  bonne  amie  madame  Fauftine  ,  qui  ef 
icy  aupres,comme  vous  fauez. 
R  a  p  h.  *Ce  fera  fort  bien  fait3que  vous  vous  r< 
pofiez  là  quelque  peu,ie  ne  demeureray  pas  lonç 
temps(comme  i'efpere)fans  retourner, 
G  r  a  t.  Or  allez  a  Dieu. 
R  a  p  h  a.    Il  eft  tout  certain  que  c'a  efté  vn<; 
belle  entreprife ,  d'auoir  enueloppé  en  vne  feulci 
rets  ou  fillé,  quatre  beftes  fauuages  fi  fieres  &  oj 
gueilleufes.  Olafageffetrefparfaite&  accôplie 
&  le  trefiufte  iugtment  du  Seigneur  noftre  Dieu 
&  comment  il  fait  bien  refifler  aux  fuperbes  pre 
fomptueuXj&  outrecuidezlCefte  puâte  Vefcie  & 
enflée  de  roy  Prâc  arbitre,qui  creuoit  d'arrogaa 
diabolique,enféblefa  familIe3cuidoit  bien  &  ta 
choit  de  toucher  le  ciel  auec  le  doigt  :  &  le  voih 
rnattenât  defcôfit  &  eftédu  tout  mort  en  terre,cc 
me  vn  troc  de  bois  fans  tefte.  Qui  eft  vne  punitif 
a  la  vérité  côuenable  à  fon  péché  &  forfaiâ  tro{ 
plus  graue  &  énorme  que  celuy  du  premier  Adâ 
Car  Adâ  voulut  pouuoir  feulement  fauoir  le  biei: 
&  le  mal:  &  ceftuy  vouloit  pouuoir  aufsi  faire  & 
l'vn  &  Taure  à  fon  plaifir.  O  prefomption  &  fier 
té  defefperéelô  l'outrecuidance  incroyablelSi  M 

vou 
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vouloir  de  fauoîr  le  bien  &  le  mal  de  foy  eftoit 
vouloir  fe  faire  égal  à  Dieu,  le  vouloir  aufsi  de 
faire  de  foy  le  bien&  Iemal,  n'eft-ce  pas  vou- 
loir fe  faire  fuperieurà  Dieu?  Ce  fier  &  pre- 
fomptueux  penfement ,  &  cefte  volonté  tant  fu- 
perbe  eft  trop  plus  defplaifantc  à  Dieu  tout-  puif 
fant ,  que  toutes  les  autres  iniquitcz  &  mefchan- 
chetez  du  monde  :  d'autant  qu'elle  rauit,  &  arra- 
che(entant  qu'en  elle  eft)  la  fouueraine,  &:  entiè- 
re puiffanceja  prudence,  la  bôte'&  toutes  les  au- 
tres vertus  qui  tonuicnnent  &:  font  propres  à 
luy  feul.  Mais  qui  font  ceux  la  qui  fortent  la 
haut  du  palais  du  Pape  ?  Si  ie  ne  me  trompe  il 
me  A  mble  que  cefont  lesApoftresq  iedoycer- 
cher .  Sont  eux  mefmes,  il  n'y  a  point  de  faute .  le 
les  veux  attendre  icy  ,  puis  que  ie  voy  qu'ils  s'en 
viennent  affez  bon  train  du  coftc  de  deçà.  Et  fuis 
trefaife  de  ce  qu'il  ne  me  les  faudra  poit  aller  cer- 
cher  ailleurs. 

La  féconde  Scène  du  cinquième  aëte. 
Pierre  A poftre,  Paul  A  poftre  ,  l'An- 
ge Raphaël. 

P  1  e  k.  Il  me  fouuient  Paul ,  que  quand  noftre 
maiftrc  Iefus  Chrift  eftoit  en  ce  monde,il  n'auoit 
point  ou  repofer  fon  chef:  &:  le  Pape  demeure  icy 
dedans  le  plus  fuperbe ,  le  plus  pompeux ,  le  plus 
propre  S:  aift'  palais,  que  Prince  tât  môdain  foit- 
il,  puifle  auoirpour  fa  demeurance .  Noftrebon 
maiflreen  toute'  humilité  &  modeftieadefprih 
fé  les  honneurs ,  lesrichefTes3  &  le  royaume  qui 
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luy  fut  vne  fois  prefenté:  &  le  Pape  en  toute hau- 
teffe&  arrogance  poflede  icy  tous  les  honneurs, 
toutes  les  richefles  &  tous  les  royaumes  du  mon- 
de qu'il  peut  fubiuguer  &  mettre  fous  fa  griffe 
par  forces  humaines ,  &  en  a  la  poffefsiô  &  iouif- 
fance  fous  titre  &  couuerture  démon  patrimoi- 
ne;moy  qui  iamais  n'ay  eu  autre  patrimoine,  qu* 
vne  petite  nacelle  &  vne  rets  toute  rompue.  No- 
ftre  Seigneur  &  maiftre  cheminoit  ordinaire- 
ment à  piecjs,  allant  repaiftre  ça  &r  là  en  plufieurs 
lieux  fes  brebis  de  la  parole  de  Dieu-*  &  le  Pape  fe 
fait  icy  porter  par  les  hommes  dedans  vne  chaire 
dorée,non  pas  pour  aller  paiftre  fes  brebis ,  mais 
pour  les  aller  efcorcher  toutes  viues  &deuorer 
entièrement .  Noftre  Seigneur  laua  les  pieds  à  fes 
difciples ,  afin  qu'ils  apprinfent  de  luy  charité  & 
humilité  aufsi .  Et  le  Pape  fe  fait  baifer  icy  les 
pieds ,  voire  fa  pantoufle  a  tous ,  mefme^  iufques 
aux  Princ«s,Rois  &  Empereurs, afin  qu'ils  appré- 
nent  de  luy  toute  cruauté  &  orgueil  tout  enfem- 
ble.Noftre  maiftre  &  Seigneur  fut  couronné  d'ef 
pines  en  vitupère  &  moquerie  :  &r  le  Pape  eft  icy 
couronné  d'or  &  de  pierres  precieufes  en  gloire 
mond  iine&  maiefté  de  Monarque  .  "Finalement 
noftre  Seigneur  &  maiftre  porta  la  croix  tout  le 
temps  de  fa  vie  fur  fes  efpaules:&  le  Papefaifant 
icy  £r3nd'  che^e  vit  trefdelicatement  ,&  met  la 
coix  fur  les  ^fpaules  d'autruy,  ne  la  voulant  tou 
cher  !uv  mefme,  non  pas  feulemét  du  petit  doigt. 
Vous  femble-il  point  adnis  que  cela  foit  eftre 
vicaire  de  Iefus  Chrift,  ainfi  que  le  Pape  veut  e- 
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ftre  tenu  &  réputé  de  tous? 
P  a  v  l  .  Pierre  mon  amy  3  vous  ne  deuez  point 
vous  efmerueiller  de  cela  .  Car  comme  Iefus 
Chrift  a  fait  en  l'autre  vie  vn  paradis  celefte  pour 
foy  &  pour  fes  efleus,lefquels  ont  efté  conformes 
àluy  auxpafsions&  afflictions  de  ce  monde  :auf 
file  Pape  s'eft  faitencefte  vie  vn  paradis  terre- 
ftre  pour  foy  &  pour  fes  créatures  ,qui  font  fem- 
blables  &  conformes  à  luy  aux  récréations  & 
plaifirsde  ce  monde,  fâchant  bien  qu'il  n'eft  pas 
homme  pour  auoir  part  ny  portio%  aucune  en 
celuy  de  Iefus  Chrift ,  Mais  Pierre ,  ie  vous  prie 
que  nous  partiôs  d'icy  le  pluftoft  que  nous  pour- 
rons. Vous  auez  bien  entendu  la  rage  &r  furie  qui 
s'eft  nagueres  efleuée  :  ie  me  doute  fort  qu'il  ne 
foitaduenu  quelque  grand  tumulte  &  horrible 
feditjon  en  cefte  ville. 

P  ier.  Il  fera  bon  d'attendre  noftre  frère Ber^ 
taut,  &  puis  incontinent  qu'il  fera  arriué,  de  s'en 
aller  tous  enfemble .  Mais  Paul ,  qui  eft  ceftuy-  la 
qui  s'eft  ainfi  arrefté  là  debout  fur  fes  pieds  ?  Il  me 
fcmble  avoir fon  vifage  &  fon  accoutrement, 
quec'eftvn  de  nos  Citoyens  du  ciel .  Il  eft  ainfi 
pour  certain  :  c'eft  l'ange  Raphaël. Il  y  a  quelque 
chofedenouueau. 

R  a  p  h.  La  paix  de  noftre  Dieufoit  auec  vous 
treffaincfts  Apoftres  .  I'eftoye  icy  tout  preft  pour 
vous  aller  cercher  :  mais  Dieu  foit  loué  de  ce  que 
ie  vous  sy  maintenant  trouuex. 
P  ter.  La  paix  aufsi  foit  auec  vous ,  Ange  de 
Dieu  tresheureux .  Et  quelles  bonnes  nouuelleç 
ie  vous  prie^noïKapportez-vousi 

q«  il 
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R  a  p  h.  Nulles  pour  cette  heure  ,  finon  que  le  j 

Seigneur  noftrc  Dieu  m'enuo.ye  poqr  vous  dire 

que  vous  partiez  de  ce  lieu ,  pour  euiter  les  dan-  i 

gers  prochains  quis'appreftent,à  caufe  des  grans 

îroubles  &  tumultes  qui  fc  font  eleuez  en  cefte 

ville. 

Pier.    O  bonté  de  Dieu  infinie,  &  quel  foing  1 
elle  a  de  nous  i  Paul  que  vous  voyez  ky ,  &  moy  I 
parlions  tout  à  cefte  heure  de  nous  en  aller  de  ce- 
fte ville  pour  la  mefme  caufe.  Nous  attendons 
feulement  quelque  homme  de  bien  noftre  frère,  ■ 
pour  le  conduire  hors  d'icy  auec  nous  .  Mais  Ra- 
phaël, nefauez-vous  point  quelle  eftl'occafion 
de  tels  troubles  &  fediuons?  le  vous  prie  nous  fai 
re  ce  bien  de  Je  nous  raconter  fi  vous  le  fauez, ce- 
pendant que  noH redit  frère  viendra. 
Raph.  le  le  vous  diray  en  vn  mot,Sachez  que 
tout  ce  feu  ,  lequel  brufle  paraduenture  plus  que 
vous  ne  penfez  ,  s'eft  allumé  pour  vn  cas  qui  eft: 
aduerju  au  roy  Franc  arbitre. 
PftR.    \x  qjn'eft  ce  ,  ie  vous  prie  Raphaël ,  qui 
luy  eft  aduenu?Afin  que  vous  l'entendiez, ceftuy- 
la  que  nç>us  attendons  maintenant  eftoit  fonfer- 
uiteur,  combien  que  noftre  amy  Paul  que  voicy. 
Ta  depuis  fait  feruiteur  d"  Iefus  Chrift,  &  s'en  eft 
allé  à  cefte  heure  au  palais  dudit  Roy  pour  pren- 
dre quelque* befognes  &  hardes  qu'il  auoit  là,  & 
nous  a  promis  de  retourner  tout  incontinent  i- 
cy  a  nous. 

R  a  p  h.    Il  pourra  donc,  quand  il  fera  retourne, 
vous  raconter  le  cas  bien  amplement .  Mais  ou- 
tre cecy,il  y  a  autre  chofe  qui  eft  d'vne  grade  im  e 
portance,  pour  laquelle  le  Seigneur  Dieu  veut  q  |  { 

vous  ! 
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vo'fortiez  hors  de  cette  malheureufc  8c  abomina 
blecité:  a  (Falloir  la  perfecutiô  qui  fefait  mainte- 
nant par  rAntechnrtjlequel  en  ce  temps  rcgne  8c 
domine  au  mode  plus  puiilant  qu'il  ne  fut  ïamais. 
Pi  er.  Il  n'y  a  encore  gueres  que  i'y  fuis  entré 
auec  noftre  ami  Paul  :  mais  il  vaudroit  beaucoup 
mieux  que  ie  n'y  fufle  iamais  venu,  puis  que  iè 
voy  que  d'icy  procède  Se  aduient  la  ruine  de  tou 
te  la  Chreftienté.  Mais  dites-moy  ie  vous  prieRa 
phael,par  quel  moyen  vous  autres  auez  enten- 
du &  feu  au  ciel  que  l'Antechrift  règne  à  cefte 
heure  au  monde. 

Raph,  Noftre  Seigneur  Iefus  ChriflnousTà 
manifefté  à  nous  autres  fes  Anges  ,  8c  puis  il  a  dit 
comme  ilyadefia  plufïeurs  années  que  ceftuy- 
cy  règne  au  monde -.combien  que  parcydeuant 
il  n'ait  point  efté  cogneu ,  ftnon  de  bien  peu  de 
gens. Or  Dieu  tout-  puiifant  le  veut  reueler  &  de£ 
couurir  à  plufïeurs ,  &  puis  après  par  l'efprit  de  fa 
bouche  ainfi  peu  à  peu  le  tuer  &  defeonfire  to* 
talement. 

Pier.  Et  ie  vous  prie  Raphaël,  nous  faire  tant 
de  bien,que  de  nous  le  donner  aufsi  à  cognoiftre 
par  quelques  fignes  &  marques  extérieures  qui 
Juy  appartiennent  :  &  fpecialement  nous  dire  s'il 
a  point  d'autre  nom  quel'Antechrifl:  :  pourautant 
que  de  là  nous  pourrons  paraduentr/re  plusaifé- 
ment  lecognoiftre. 

Raph.  le  le  feray  bien  volontiers:&  pour  co- 
mencer  parfonnom,iedy  qu'il  eft  appelé  par  vil 
autre  nom,  qui  eft  le  Pape  :  mais  qu'il  vous  faut 
entendre  que  ce  nom  d'Antechrift  eu  de  Pape,aia 
fi  que  vous  le  voudrez  nommer  (qui  eft  vne  me£- 

q.  iii. 
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me  chofe  )  n*eft  pas  le  nom  d'vn  feul homme  par- 
ticulier :  mais  qu'il  eft  commun  par  fuceekion  a 
plufieurs  hommes:  lefquels  l'vn  après  l'autre  fous 
ce  mefme  nom  fuyuét  &  fuccedêt  en  vn  eftat ,  & 
occupét  vne  feigneurie,de  laquelle  les  loix  &  or- 
donnances5le  gouuernement  &  les  œuures,  enco 
res  qu'elles  fernblent  au  monde  bienfain&es  & 
agréables  deuant  Dieu  :  neantmoins  font  fi  mef- 
chantes3execrables  &  pleines  d'impiété,  qu'elles 
font  du  tout  contraires  à  Iefus  Chrift  en  diéts  & 
faiéts,  &:  y  font  aufû  répugner  8c  contreuenir 
tous  ceux  qui  font  fuiets  à  ces  hommes  la .  Et  ceft 
Antechrift  qui  gouuerne  telle  feigneurie,  eft  vi- 
caire &  lieutenant  du  diable  en  ce  monde. 
Pier,  Le  Pape  donc,qui  eft  icy  dedans  Rome, 
eft  r  Antechrift. 

R  a  p  h.  Vous  l'entendez  fort  bien:ainfi  nous  a  £ 
il  efté  dit  au  ciel. 

Pur.  Qui  eft- ce  qui  iamais  l'eut  peafe'?  le  me 
perfuadoyeaiférnent  que  le  Pape,  attendu  fon  or 
gueil&  arrogance  diabolique  &fa  vieabomi- 
n  ible  ,  eftoit  le  plus  mefehant ,  le  plus  deteftable 
&  le  plus  malheureux  home  qui  foit  fous  le  ciel, 
&qui  marche  auiourdhuy  fus  la  terre:  mais  que 
ce  fut  l' Antechrift  vicaire  du  diable ,  ie  ne  Teuffe 
t  iamais  creu. 
Raphaël.  On  le  peut  facilement  croire ,  fi 
on  confiderequel  il  fe fait  foy- mefme.  C'eftvne 
chofe  certaine  qu'il  fefait  vicaire  du  Prince  du 
monde .  Mais  dites  moy  vous  autres  Apoftres ,  n* 
eft-ilpasefcriten  l'Fuangile  que  le  diableeftle 
Prince  du  monde  ?  Qui  eft  ce  donc  qui  peut  dou 
ter  que  le  Pape  eftant  vicaire  du  Trince  du  mode, 

ne 
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ne  foit  vicaire  du  diable  ?  Dauantage  ,  tout  ainfî 
que  Iefus  Chrift  eft:  apparu  &  venu  en  ce  monde 
pour  deflier  &deftrmre  les  œuures  du  diable: 
aufsi  le  diable  mefme  a  fait  apparoiftre  le  Pape 
fon  vicaire  en  ce  monde  ,  pour  deffaire  &  brifer 
les  œuures  de  Iefus  Chrift.  Parquoy  le  Pape  cer- 
chant  auec  grande  diligence  de  pleinement  fatif 
faire  aux  affections  &  fantafies  de  fon  Prince ,  né 
cefle  point  continuellement  d'eftre  contraire  en 
tout  &  par  tout  à  Iefus  Chrift .  Et  qu'eft-ce  au- 
tre chofe  cela  finon  eftre  fAntechrift* 
Piek.  Vous  dites  la  vérité  Raphaël:  mais  en 
quel  temps  commença  la  feigneurie  &  domina- 
tion de  ceft  Antechrift  au  rtionde  ?  Le  fauez- yous 
point  Ange  trefTairîft? 

Rapha  •  Quand  Satanmitentefteau  Pape", 
&luy  donna  ce  courage  &  hardieffe  de  fe  faire 
dieu  en  terre  ,  conftituant  &  forgeant  nouueaux 
articles  de  foy ,  nouueaux  facremens,  &  nouuel- 
les  loix,defquelles  Fobeiffance  dône  le  ciel,  &  la 
defobeiffance  l'enfer  ,  &  que  ledit  Pape  moyen- 
nant l'aide  de  Sathan,  fcut  fi  bien  perfuader  au 
mode  cefte  fauffeté  &  menterie ,  qu'vn  chacun  la 
creut  &  receut  pour  vérité  8c  chofe  certaine  :  a- 
lors  r Antechrift  cômença  intérieurement  de  ré- 
gner aux  coeurs  des  homes:  &  extérieurement  en 
la  Papauté,  qui  eft  fon  fiege  fort  propre.Mais  qui 
eft  ceftuy-  la  qui  s'en  vient  à  fi  grand'hafte? 
P  i  e  r.  Si  ie  ne  me  trôpe,c  eft  Bertaut,que  nous 
attendons.  C'eft  luy  mefmes,il  n'y  a  point  de 
faute. 

R  a  p  h.  Or  bié  au  nom  de  Dieu  foit.Vo9  autres 
demeurez  icy  tous  enféble,ic  m'en  iray  viftemeot 

q  «mit 
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appeler  madame  Grâce  iuftifiante,  laquelle  m'at  |M 
tend  icy  près  en  laroaifon  d'vne  femme  quie-  m 
ftoit  paillarde ,  &  maintenant  s'eft  conuertie  &  îji 
venue  â  vne  vraye  repentance*&  puis  nous  parti-  |  S 
rons  en  bonne  compagnie,  &  fortirons  hors  deP 
cefte puante  Sodome  &:  abominabkGomorre.  h 
Pavl  Raphaël  >  madame  Grâce  iuftifiante  eft  h 
elle  pour  cefte  heure  icy  dedans  Rome  ?  Et  que  lf 
fait  cefte  bonne  dame  en  cefte  Baby  Ione  fi  confu  P 
fe  &  horrible  ?  Il  ne  m'eft  point  aduis  que  ce  lieu  I 
icy  Toit  propre  pour  elJc>& penfe  â  la  verité5qiwl :  B 
y  a  fort  long  temps  qu'elle  n'y  fut.  r 
R  a  p  h.  Paul,  ce  que  vous  penfcz  eft  véritable.  ? 
Mais  quand  elle  fera  icy ,  lors  elle  vous  pourra  n 
raconter  elle  mefme  la  caufe  pourquoy  elle  y  eft  d 
venue. 

Pavl.   Allez  vous  en  donc  Raphaël  pour  luy  i  cl 
faire  côpagnie.Nous  autres  vous attédrons  tous 
deux  icy^comme  vous  auez  dit,quil  foit  fait. 

I  D 

La  troifieme  Scène  du  cinquième  acte 

Bcrtaut,    Paul,  Pierre  Apoftres. 

B  e  r.  O  comment  ce  que  Dieu  enuoye  eft  in-  1 
côtinent  venu!Cependant  q  ie  me  fuis  feulement  r 
nagueres  arrefté  icy  à  deuifer  auec  Pierre  &  p 
Paul  Apoftres ,  le  roy  Frac  Arbitre  eft  arriué  â  vn  \ 
mauuaisport.  O  combien  font  débiles  les  fonde-  w 
mens  des  chofes  humaines  .  Et  ou  eft  mainte-  Jj 
njnt,  ie  vous  prie,  la  puiflance  tant  desbordée  de  I 
ceft  orgueilleux  &  abominable  Tyran?  lequel  n 
creuoit  de  fierté  &  arrogâce  diabolique,&  fe  per 
fyadoit  deftre  plus  que  Dieu  au  monde,  difant&r  j 

fevan-  | 
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fe  vantant  auec  vne  outrecuidance  intolérable, 
qu'il  eftoit  en  luy  d'accepter  &  receuoir  ou  non 
la  grâce  de  Dieu,  comme  bon  luy  fembloit ,  Se  à 
fon  appétit .  La  grande  puiflance&:  infinie  de 
Dieuaneantmoinsmisbas  &  dechaffe  en  la  fin 
ce  puiifant  du  fiege,  comme  la  bienheureule  mè- 
re de  Iefus  Chrift  dit  en  fon  Cantique,  Mais  voila 
les  fainds  Apoftres  qui  m'attendent. 
Pa  v  l.  Auez  votas  bien  depefché  voz  affaires 
Bcrtaut? 

B  e  r  t.  I'ay  fort  bien  depefché  le  tout,  grâces  a 
Dieu. 

P  a  v  l.  Nous  craignions  qu'il  ne  vous  fuft  adue 
nu  quelque  deftourbier  &  empefchementjà caufe 
de  cestroubles  &  tumultes  que  nous  auons  en- 
tendu eftre  maintenant  en  la  Cour  de  celuy  <jui 
eftôit  voftre  maiftre. 

B  e  r.  Les  tumultes  fans  aucune  doute  y  font  bic 
fortgrans:  mais  pour  cela  ie  n'ay  eu  empefchfi- 
lient  quelconque. 

P  a  v  i,.  Et  qui  eft  la  caufe  de  laquelle  ces  tumul 
Tsfontfortis  &  procédez?  lafauez  vous  point 
Bertaut? 

3  e  r  t.  le  vous  diray  la  verîté.Ic  me  fuis  entie- 
:  ement  arrefté  à  faire  mes  befoignes,pour  me  tât 
:  >luftoft  depefeher:  &  ne  me  fuis  point  foucié 
1  >eaucoup  de  cercher  autrement  l'occafion  de  ces 

-  roubles  &fafcheries.  Vray  eft  qu'en  partant  de 

-  à  vn  mienamy  m'a  bien  dit  3  que  le  Pape  auec  fa 
:  "our,&  mefsire  Clergé  auec  toute  fa  Clericati> 
I  e ,  &  fpecialement  auec  l'vniuerfité  des  theoîo- 
[  fiens  Scolaftiques  &  Sorboniûes,  des  Decretiftes 
i  >u  Canoni&s,  Se  des  Sophiftes  ou  Sommiftes  en  - 
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iembleauoyentefmeu  ce  tumulte, &c  fait  ceff 
mutinerie  &  fedition,  pour  vn  cas  aduenu  au  ro; 
Franc  arbitre ,  par  lequel  il  doit  eftre  priué  &  de 
chalfé  de  fa  feigneurie  &  de  fon  royaume .  Mai 
quoy  ny  comment  cela  foit  aduenu  particulière 
menthe  ne  le  vous  fauroy  e  dire: pource  que  ie  n* 
ay  pas  voulu  m'amufcr  pour  le  demander. 
Payl.    Ce  fera  quelque  iugement  de  Dieu, le 
quel  veut  ofter  cefte  mafqué  &  faux  vifageâ  c< 
Roy  feint  &  contrefair,  &  le  punir  rigoureufe- 
ment  de  fes  abus  &  tromperies ,  dont  il  a  fi  longj 
temps  enforcelé3voireenyuré  le  poure  &  mife- 
rable  monde.  Quoy  qu'il  enfoit,les  choies  maf  j 
quées  &  feintes  ne  font  point  de  longue  durée 
Mais  Bertaut  mon  amy ,  ne  vous  fouciez  :  car  m; 
dame  Grâce  iuftifiante  fera  tantoft  icy  auec  1* An- 
ge Raphaeljpuis  tout  incontinent  nous  partiron  t 
&  fouirons  hors  de  ce  lieu  fi  abominable  &  peft; 
lentieux  :  &  laiflerons  là  les  morts3afin  qu'ils  en-; 
feueliffent  leurs  morts. Mai$,comme  on  dit,quâc 
on  parle  du  loup  on  envoit  la  queue:  voila  là  naui 
c^ux  dont  nous  parlions  à  cefte  heure,  qui  s'er 
viennent  bien  à  propos.  Nous  les  attendrons  i- 
cy,comme  l'Ange  nous  a  donné  charge  que  nou: 
fat  ions, 

La  quatrième  Scène  du  cinquième  *A £le< 
Grâce  iullifiante,    l'Ange  Raphaël. 

Grâce.  On  peut  icy  bien  aifément  voir,  Ra-j 
phael,que  la  fentencede  noftre  Seigneur  lefiis. 
Chrift  efttrefveriuble^ç'eft  que  les  publicains  oi, 

Peagen 
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Peagers ,  &  les  paillardes  précèdent  les  Phari- 
liens  au  Royaume  des  deux  •  Cefte  femme,  en  la 
rnaifon  de  laquelle  vousm'auez  maintenâttrou- 
uée,eftoitla  plus  abandonnée  à  tout  mal  qui  fut 
aumonde:maisleSeigneurDieu  luy  ayant  mon- 
ftré  par  le  moyen  de  fa  Loy,  &  defcouuert  fes  pe 
chez  énormes  &  fa  condamnation  horrible,  elle 
eftoit  tellement  efperdue  &  accablée,que  fi  on  ne 
luy  euft  donné  quelque  fecours  d'ailleurs ,  elle  fe 
fuft  du  tout  defeperée.  Mais  ie  m'en  fuis  allée 
vers  elle ,  puis  ie  luy  ay  fait  cognoiftre  Iefus 
Chrift  fon  vray  Sauueur,  &  qu'il  deliure  les  hom 
mes  de  leurs  péchez, &  de  leur  condamnation  auf 
fi:de  forte  qu'elle  ayant  prinfe  en  foy  cefte  fiance 
&  certitude  affeurée,  que  Iefus  Chrift  eftmort 
pour  elle ,  &  que  la  mort  d'iceluy  eft  l'vnique  & 
perpétuelle  fatisfaâion  pour  fes  pechez,&  la  feu 
le  reconciliation  entre  Dieu  &  elle,  maintenant 
a  vne  telle  paix  &  contentement  en  fa  confciencc 
enuers  le mefme Dieu,qu'elle en iouit continuel* 
rement,  &  eft  toute  remplie  de  liefle  &  refiouif- 
fance  en  noftre  Seigneur.  Au  contraire  les  Phari- 
fiens,  qui  ne  yoyét  point  leurs  péchez  ny  leur  con 
dân  nion,ne  veulent  aufsi  voir  autre  Iefus  Chrift 
qui  fatisface  poureux:&  cuidans,  voire  feperfu- 
adanseftre  fains  d'eux  raefmes,ne  cerchent  point 
autre  medecin,pour  receuoir  gairifon. 
R  a  p  h  a.  Vous  dites  la  vérité  ma  dame.Et  nous 
autres  Anges  pareillement  fommes  trop  plus  ref- 
iouis  d'vn  pécheur  qui  par  voftre  moyen  &  fa- 
ueur  fe  conuertit  à  Dieu,que  nous  ne  fommes  pas 
de  nonâteneuf  de  tel*  iuftes  Pharificns.Mais  voila 
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les  fainfts  Apoftres  qui  nous  attendent  ralloij  ! 
nous  en  à  eux, afin  que  puis  après  ie  vous  puiffec 
duire  &  guider  tous  enfemble,  comme  Loth  ho;  o 
de  Sodome. 

La  cinquième  Scène  du  cinquième  .Acte»  \ 

Pierre  Apoftre,  Grâce  iuftifiante,  Bertam 
Patil  Apoftre*  l'Ange  Raphaël. 

Pierre.  Dieu  foit  auec  vous,ma  dame,&  vol! 
maintienne  à  iamais. 

Grâce,  Et  vous  fainfts  Apoftres,foyez  les bv 
trouuez  .  Mais  qui  eftceft  autre  bon  perfonnag 
qu^  vrtla  auec  vous? 

Pierre.  C'eft  vn  qui  fuyuoit  la  cour  du  ro] 
Franc  arbitre,&eftoit  de  Tes  gensrmais  ayant  eft  I 
depuis  bien  enfeigné  &  fidèlement  inftruit  au: 
poinds  de  la  religion  Chrcftienne,  maintenant  i 
ne  defire  autre  chofe  que  d'eftre  enrollé  par  vo 
lire  moyeu  auec  ceux  qui  fuyuent  la  Cour  de  le 
fus  Chrift,&  qui  font  fes  loyaux  feruiteurs.  N'ef 
ilpasainfi  Beruut? 

Bert.  Ileftainfiàlaverité.  Etfiienedout< 
point  ma  4ame,  que  fi  vous  me  faites  tant  de  bier 
que  de  m'éftre  le  moyen  &  accès,  Iefus  Chrift 
m'accepte  8r  reçoiue  des  fiens. 
G  r  a.  C'eft  mon  office  de  côduire  8c  guider  le* 
eleuz  de  Dieu  à  Iefus  Chrift  :  &  pourec  repofe* 
vous  de  cela  fur  moy  mô  frère,  que  ie  vous  refpo 
&affeurequenoftre  Seigneur  Iefus  Chrift  vouî 
accepte  &  revoir  volontiers  au  nombre  des  fiens. 
Et  qi^  vous  cftes  heureux  dauoir  abandonné  la 
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Cour  du  plus  fier,prefomptueux ,  inique  &r  mef- 

:hant  homme  de  tout  le  monde:  côbien  que  pouf 

cette  heure  il  n'eft  plus  homme ,  pourautant  que 

Dieu  Ta  puoy  comme  il  mérite ,  &  comme  il  ad* 

nient  à  la  plus  part  de  ces  tyrans  malheureux  & 

deteftablesqui  luy  relferablent. 

P  i  l  r.  Et  quelle  punition  ma  dame,le  Seigneur 

3ieu  a  il  enuoyé  à  ce  miferable  orgueilleux? 

3  r  a.    Il  luy  a  enuoyé  vne  mort  conuenante  a 

uy  &  à  fesfemblables  &  complices. 

Pierre.     Il  eft  donques  mort  ceft  cutrecuidé 

yran? 

j  r  a.  Ouy  certainement  il  eft  mort,  voire  aux 
Jeuz  de  Dieu:encores  qu'il  femble  à  voir  que  par 
'aftùce  &  fînefle  du  diable,  il  foit  encores  viuât 
mx  reprouuez. 

Mer.  Ce  n'eft  donques  point  de  merueilles  (î 
vour  celle  heure  onoyt  icy  tant  de  troubles  & 
umultes.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  ta  mort  de 
eftuy  cy  n'en  foit  caufe.  Mais  dites  moy  vn  peu 
la  dame,  je  vous  fupplie,par  la  main  de  qui  eft  ce 
u'il  a  efté  defeonfit  &  mis  à  mort? 
jR  a.  C'a  efté  par  mes  mains.Dieu  a  voulu  qu* 
infi  fuft  fait.Car  il  n'y  auoit  aucune  créature  en 
e  monde  qui  me  fuft  plus  contraire  ny  ennemie 
ue  luy  &  tout  fon  royaume. 
ier.  Or  le  tout  foit  à  l'honneur  &  louange  de 
oftre  Seigneur,Iequel  fait  fort  bien  en  temps  & 
i  lieu  opportun  abbiiiTer  les  orgueilleux  &  ou- 
ecuidez.  Mais  dites  moy,ie  vous  prie  ma  dame* 
>mmint  auez  vous  fait  pour  mettre  à  exécution 
ne  telle  entreprinfe? 

r  a.   le  le  vous  diray  Pierre,  Apres  que  le  Set- 
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gneur  Dieu  tout  puifTant  a  longuement  fuppori 
l'arrogante  prefomption  &  fierté  de  ce  maJhc 
reuxjinique  &  cruel  tyran ,  lequel  fans  fe  corr 
ger  aucunement  de  fa  témérité  infupportable ,  1 
parforçoittous  îesiours  deparoiftre  &  f e  fait 
plus  grâd,en  la  fin  il  m'a  enuoy ée  du  ciel  en  terr  1 
me  donnant  la  commifsion&  charge  de  luy  atj 
baiffer  fes  creftes ,  &  abbatre  fes  cornes  tant  qi 
ie  pourroye  •  Or  ce  iourdhuy  me  voyant  auoir  i 
commodité  de  ce  faire,  d'autant  quei'ay  troui 
ce  Tyran  auec  fa  femme  &  fa  fille  &  fon  majftii 
d'hoftçl  dedans  vne  chambre,  qui  parloyent  f 
crettement  entre  eux  feulement  ,ie  fuis  entrée  | 
en  cachettes  ,  &  fi  ay  fait  auec  eux  tout  ce  que  i  l( 
ïudithauecHolofernes:  &  puisiem  enfuisdil  I 
gemment,fans  faire  bruit,retirée,  de  forte  que  m 
n'ay  efté  veue  de  perfonne  quelconque. 
Pierre.    O  Diuine  fagefle  1  comment  elle  faj  % 
bien  &  à  bon  droift  furprendre  &  tromper  IJ  \ 
trompeurs,  &  ceux  qui  prennent  plaifir  defaii  (r 
fraude  &  circonuenir  autruy,  ainfi  que  faifoit  c  I 
malheureux  trompeur,  ce  cauteleux  abufeur  l  [0J 
defguifé  pipeur  :  lequel  promettoit  de  parol<  i 
franchife  &  liberté  à  fes  fuiets,  &puis  enefFe»  j, 
ks faifoit  efclaues  du  diable .   Etala  vérité  n:  3r[ 
dame ,  vous  auez  prudemment  exécuté  la  corr  I 
mifsionque  Dieu  vous  auoit  baillée.  Maint(  I 
nant  Bertaut ,  vous  pouue*  voir  comment  nofti  5, 
amy  Paul  que  voicy  a  bien  prédit,  quececyd<  I 
uoit  eftre  quelque  Jugement  de  Dieu. 
Bertavt.  le  remercie  treshumbIement3vo  j|. 
re  cent  millions  de  fois  le  Seigneur  Dieu,  qui  m  C 
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lelîaré  des  abus  &trôperies  de  ce  pipeur.Etpour 
yray  ma  dame  que  voiçy  mérite vne  courône  hon 
îorable ,  vn  triomphe  excellent  &  vne  ftatue  îm- 
nortdle ,  de  ce  qu'elle  a  defconfit  &  mis  à  mort 
:e  bourreau  de  tyran. 

jrace.  Tout honneur,toute louange 8c  gloi- 
-e  appartient  &  doit  eflre  rendue  au  feul  Dieu:d* 
lutant  queluy  feul  aufsi  eft  fautheur  &  celuy 
jui  fait  toutes  bonnes  œuures.  Etdeuez  fauoir 
lauantage  Bertaut  mon  amy,(  puis  que  i'enten 
ju'on  vous  appelé  ainfi)  que  la  mort  de  ce  cruel 
:yran  aux  eleuz  de  Dieu  apporte  auf*i  quant  & 
juantauecfoy  la  ruine  de  fon  royaume  des  Bô- 
ies  œuures,  &  de  toutes  lesimpofîtrons  gabel- 
es  Se  exa&ions  qui  eftoyent  mifes  &  impofées 
i'n  iceluy  :  combien  que  l'Antechrift  cerche  par 
out  moyen  &  induftrie  ,  &  talche  de  tout  fon 
û>ouuoir,que  toutes  ces  cho fes  icy  qu'il  a  forgées 
kfe  tirées  de  la  boutique  de  Satan  ,  foyent  con- 
cernées &  maintenues  aux  reprouuez,  tant  qu'il 
(egnera  en  ce  monde.  Mais  quelles  befongnes 
Sont  ce  mon  frère  ,  que  vous  auez  icy  fur  voz 
Wfpaulles? 

^ »  e  r  t  a  v  t»  Ce  font  les  inftrumens  de  mon 
m  rt:  ielesay  tout  à  cefte  heure  apportez  hors  de 
Eamaifon  de  ce  mefehant  &  abominable  tyran 
«[ue  i'ay  feruy. 

t  i  r  a.  Ce  vous  eft  vne  grande  peine  &  fafche- 
i  ic  de  fouftenir  ce  fardeau  fur  voftre  dos:  il  vau 
roit  micux,ce  me  féble,q  vous  vous  en  allifsiez 
o  la  porte  du  peuple,  Se  là  defeharger  dehors  ce 
4  iix,Sc  vous  repofer,&  nous  attendre  là  nous  au- 
.u 
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très  •  Car  tout  incontment  nous  nous  y  en  iron 
après  vous. 

Pierre.  Bertaut,Ie  confeil  que  ma  dame  vou 
dorne  eft  fort  bon .  Vous  pouuez,s'il  xoms  plaift 
voui  en  allennous  ne  demeurerons  gueres  a  vou, 
fuyure. 

Ber.   le  feray  tout  ce  qu'il  vous  plaira  me  corri 
mander^S:  en  cecy  &  en  toute  autre  chofe:  d'au 
tant  que  c'eft  plus  mon  profit  que  le  voftre.  le  m^ 
recommande  bien  humblement  à  yoz  bonnes  gr;  j 
ces,iufques  à  ceque  vous  veniez. 
G  r  a.    Allez  vous  en  mo  frère:  Dieu  vous  veuil- 
le conduire.  Aurefte,treffain£te  Apoftres,  auani 
que  nous  partiôs  hors  de  cefte  ville  abominable  ] 
il  faut  que  fexecute  vne  autre  commifsion  qu< 
Dieu  m'a  baillé:  c'eft  à  fauoir  que  ie  face  publier 
icy  dedans  Rome  cefte  fentéce  qui  eft  donée,  pre 
noncée  &  publiée  au  ciel  contre  l' Antechrift.  E; 
pourtant  ce  me  feroit  vn  grad  plaifir,fi  nous  adu  ; 
îios  enfemble  quel  moyen  fera  bon  de  tenir  pour 
la  publier,  feftoye  d'opinion,  quant  à  moy,  d< 
trouuer  vn  héraut  ou  crieur  publique,  &r  à  fon  d< 
trompe  dè  la  faire  publier  au  beau  milieu  de  h  ! 
place:&  puis  de  faire  mettre  &  attacher  ces  cop 
pies  de  la  fentence  &  arreft  par  tous  les  carre 
fours  &  lieux  publiques  de  la  ville,afin  qu'vn  ch;  ; 
cunenfuftbien&  deuement  aduerty.  Qu'en  di  \ 
tes  vous  Pierre? 

Pier.  le  diray  franchement  men  opinion.  El  s 
premier  lieu  ie  confefTe  que  c'eft  bien  raifon  qu  f 
Ja  volonté  &  comifsion  de  noftre  Seigneur  Diei  r 
foit  exécutée  en  tout  Se  par  tout  :  &  principale  h 
nient  veu  que  c'eft  vne  fentence  donnée  contr-j  4 
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î'Antechrift ,  qui  eft  l'ennemy  mortel  de  Dieu: 
ruais  ma  dame,quant  à  ce  que  vous  la  voulez  fai- 
re publier  par  le  moyen  d'vn  héraut  ou  crieur  pu 
blique,  ie  penfe  qu'on  n'en  trouuera  pas  \m  qui 
vous  veuille  feruir  en  cela3pour  la  crainte  du  Pa- 
pe :  tellement  que  félon  mon  aduis,il  feroit  meil- 
leur que  Raphaël  que  voicy  ,s'en  allaft  par  la  vil- 
le, &  queluymefmc  attachaftees  coppies  par 
tous  les  lieux  &  coins  de  Rome  les  plus  hantez  & 
publiqMes-.ce  qu'il  pourra  faire  bien  feurement  & 
viftement. 

G  r  a.  Et  vous  Paul,que  vous  femble  de  cela? 
P  a  v  l.  L'opinion  de  Pierre  me  plaift  bien  fort. 
Car  encores  que  vous  eufsiez  trouué  qui  la  veu- 
luft  publierai  eft  ce  que  iarnais  le  Pape  ne  le  per 
mettroit  :  mais  il  feroit  mourir  cruellement  qui- 
conque s'en  mefleroit  ou  s'en empefeheroit;  voi- 
re d'autant  plus  que  maintenant  il  eft  comme  vn 
chien  enragé,à  caufe  de  la  mort  du  roy  Franc  ar- 
bitre fa  créature,  &  de  la  deftru&ion  &  ruine  du 
royaume  d'iceluy. 

G  r  a.  Et  vous  Raphael,qu'en  dites  vous? 
R  a  p  h.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  la  chofe  sf- 
expediera  beaucoup  pîuftoft,  &  feu  plus  feure  y 
allant  moymefmes,que  des'arrefter  pour  cercher 
autres  moyens  :  &  fi  le  feray  bien  volontiers ,  s'il 
vous  plaift  ma  dame3qu'ainfi  foit  fait. 
Grâce.  Puis  qu'ainfi  vous  me  le  confeiIIcz,qu* 
ainfi  foit  fait .  Prenez  donquf  s  Raphaël  ces  cop- 
pies, &  en  toute  diligence  depefchezcefte  affai- 
re j  comme  ie  fay  que  vous  faurez  fort  bien  faire. 
Nous  attendrons  icy  tant  que  vous  foyez  retour - 
n?;afin  que  purs  après  nous  fortions  tous  enfem- 
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ble  hors  de  Rome. 

R  a  p  h.  le  n  y  feray  faute,&  fi  ne  dcmeureray 

pas  beaucoup  à  reuenir. 

P  a  v  l.  Nous  auons  laiffé  partir  d'icy  Raphaël 
auec  les  coppies  de  la  fentence ,  fans  en  auoir  Jeu 
vne  feule  :  comme  nous  auons  efté  peu  aduifez, 
Pierrel 

Pierre.  Ouy  certainement  Paul:  mais  ma  da 
me  que  voicy  nous  racontera  de  bouche ,  s'il  luy 
plaift5  aufsi  bien  toute  la  fubftance  de  l'arreft, 
pourueu  que  cela  ne  luy  foit  point  ennuyeux. 
G  R  ace.     Mais  au  contraire  ce  m'eit  vnfort  , 
grand  plaifir  de  vous  faire  plaifiren  tout  ce  que  , 
ie  pourray  faire  .  La  fentence  ou  Parreft  en  fom- 
me  contient  cecy ,  à  fauoir  que  l' Antechrift  exe-  j 
crable&r  plein  d'impiété ,  ayant  d<  fia  eftéafsis  , 
par  plufieurs  années  au  temple  de  Dieu,  &  s'e-  ( 
ftant  eleué  &  fait  grand,  fous  ombre  &  couuertu  , 
re  de  religion  &:  fainfteté ,  par  deffus  tout  ce  qui  j 
eft  nommé  &  adoré  pour  Dieu ,  corne  vous  Paul 
auC2  prédit  qu'il  fcroitî  Iefus  Chrift  noftre  Sei-  t 
gneureftant  conftitué  defon  Pere  éternel ,  luge  r 
de  toutes  créatures  tant  au  ciel  qu'en  la  terre  ,  h  j 
cefte  heure,qui  eft  le  temps  prefix  &  ordonné  du  | 
Pere,a  donné  &  prononcé  fentence  de  mortcon  | 
tre  ledit  Antechrift  en  telle  forte  :  c  eft  qu'il  fera  ( 
petit  a  petit  par  le  glaiue  de  l'Efprit,  qui  efl:  la  pa-  f( 
rôle  de  Dieu  ,  defconfit  &  mis  à  mort.Qui  eft  vne  j 
chofe  pour  allumer  vn  fi  grand  feu  de  perfccutic  \ 
du  cofté  de  ce  maudit  Antechrift ,  que  la  flamme  f 
eniraiufquesauciel. 

Pierre.    O  que  ce  fera  vne  chofe  fainfte  &  ; 


FRANC  ARBITRE.  if> 
bien  faite,de  chaflfer  hors  du  monde  &  abolir  ce- 
tte impieté  de  l' Antechrift  ,  fi  dcteftable  que  rien 
plus .  Raphaël  auoir  commencé  de  nous  déclarer 
quelques  chofes  de  ceft  Antechrift:  mais  la  venue 
de  Berraut  luy  a  rompu  fon  propos:tellemenr  que 
nous  n'auons  entendu  autre  chofe  de  luy  ,  finon 
que  le  Pape  régnant  icy  dedans  Rome  eft  l'An- 
techrift  mefmes.  Tant  y  a  ma  dame,que  ce  nous 
feroitvn  bien  grand  plaifir,  s'il  vous  plaifoitvn 
peu  raconter  de  quel  pere  &  de  quelle  mere  il  a 
eft  é  engendré,  &nous  raonftrer  quant  &  quant 
quelque  figne  &  marque  extérieure, dont  nous 
puifsionsplus  aifément  venir  à  la  cognoiffance 
que  Je  Pape  eft  vrayement  l' Antechrift. 
Grâce.    Pierre  mon  amy ,  ic  le  vous  déclare* 
ray  bien  volontiers.  Et  pour  commencer  à  fa  ra- 
ce; fâchez  qu'il  eft  fils  cTvn  mefehant  paillard, 
nommé  proprement  Péché ,  Se  d'vne  mefehante 
&  raalheureufe  femme  nommée  Perdition,  qui  V 
ont  fait  nourrir  &  eleuer  par  vne  vilaine &effron 
tée  nourrice ,  appelée  fœur  Menterie  fille  de  Sa- 
tan .  Or  la  perfonne  de  l'Antechrift,  afin  que 
vous  l'entendiez ,  n'eft  pas  fimple ,  mais  compo- 
fée  de  deux  natures,  c'eft  à  fauoir  dénature  dia- 
bolique &  de  nature  humaine  :  comme  Iefus 
Chrift  eft  femblablement  compofé  de  la  natu- 
re Diuine  &  humaine.  Car  tout  ainfi  q«e  de  Dieu 
&  d'homme  a  eftéfait  vn  Iefus  Chrift,  au/si  du 
diable  &  du  Pape  a  efté  fait  vn  Antechrift. 
Et  comme  Iefus  Chrift  eft  Je  chef  de  l'Eglife  & 
affemblée  des  fidèles  &  croyans  ,  laquelle  eft 
fon  corps:  aufsi  l'Anteçhrifl efHe  chef  de  l'eglife 
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ces  malins  ,  laquelle  pareillement  eft  fon  corps,, 
qui  reçoit  dudit  chef  influence  de  toutes  mef- 
chantes  humeurs .  Et  doutant  qu'il  a  efté  mis  en 
ce  monde  feulemét  pour  eftre  côtraire  Srennemy 
mortel  de  lefus  Chrift,  tous  fes  penfemens,toutes, 
fes  menées,  volontez  &  fantafies ,  toutes  fes  œu- 
ures,toute  fa  doârine:  brief,toute  fa  vie  eft  con- 
traire à  ïefus  Chrift,&  combat  mortellement  cô 
treluy;  combien  qu'il  veut  faire  accroire  qu'il 
fait  cela  ,  pour  mieux  feruir  à  Irréligion  Chré- 
tienne. 

Pierre.  Creft  donques  icy  le  premier  rayfte- 
re  &  fecret  de  l'Antechrift.  Et  de  faid:,quant  â  fa; 
vie,i'ny  veu  de  mes  propres  yeux  icy  dedans  Ro- 
me  cela  que  vous  dires  eftre  véritable.  Maisquât 
à  fa  do&i  ine,ie  voudroye  entendre  de  vous ,  com 
ment  elle  eft  répugnante  à  noftre  maiftre  ïefus 
Chrift  :  &  feroye  trefaife  à  la  vérité  de  Touyr 
maintenant. 

Grâce.  Vous  mefmes  Pierre,en  beaucoup  de 
lieux  de  voz  Epiftres, comme  prophetifant  auefc 
monftré,pour  le  moins  en  partie,  quelle  deuott  e- 
ftre  la  doârine  de  V  Antechrift,  &  à  cefte  heure  il 
femble  qu'il  ne  vous  en  fouuient  plus .  Plufieurs 
autres  poin&s  aufsi  de  ladite  doctrine  ont  efté 
monftrez  par  noftre  amy  Paul  que  voicy ,  en  fes 
Epiftres  tant  excellentes  &r  pleines  de  faindedo 
étrine.  Parquoyil  pourra  facilement  vous  faire 
roir  &  cognoiftre  tout  ce  que  vous  defirez  en 
ceft  endroit. 

P  a  v  t.  En  cecy  ma  dame,ie  ne  fay  autre  cho- 
fe,  finon  que  le  mefme  pour  vray  m'aduientjque 
vous  auez  dit  nagueres  aduenir  à  Pierre:  àfauoir, 

que 
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que  fi  i'ay  dit  quelque  chofe ,  il  ne  m'en  fouuient 
quafi  plus.  Et  nedeuez  point  ma  dame,  voiuef- 
merueiller  de  cela.  €  ar  n'ayant  pas  efic  prcftnr, 
Pierre  ny  moy  aufsi , quand  les  chofes  que  nous 
auons  prédites  font  adu.nues  en  ce  monde, oé  n'- 
clt  point  de  merueiliesfî  nous  en  auoasbien  peu 
de  cognoifl'ance.  Parquoy  ma  dame,ie  vous  fup- 
plie  tr.eshumblement  qu'îl  vous  plai le  prendre  la 
peine  de  pourfuyure  comme  vousauez  commen 
cé,puis  que  nous  en  auons  la  commodit  é  fi  bien  z 
propos,iufques  à  ce  que  Raphaël  noilre  amy  foit 
retourné. 

G  R  a  c  e.  Puis  que  ie  voy  trefîainéb  Apoftres3 
que  vous  prenez  plaifir  que  ce  foit  moy  qui  deui- 
fe  &  parle  de  cefte  matiere,ie  fuis  bien  côtente  d' 
en  faire  côme  vous  le  defirez.  Pour  continuer  doc 
le  propos  que  nous  auions  entamé3ie  dy  que  la  na 
ture  diabolique  de  l' Antechrift jic  fe  môftre  point 
fi  bien  en  autre  chofe  qu'en  &  dodrine  ,  par  la- 
quelle3felon  fon dirc3ilfe  fait  &  conftitue  égal  à 
Dieu3voulant  que  fon  droift  Canon  adioufté  à  la 
parole  Diuine  contre  le  commandement  exprès 
de  Dieu3ait  la  puiffance  defauuer  quiconque  1'- 
obferue ,  &  de  damner  tous  ceux  qui  ne  l'obfer- 
uent  point  :  combien  qu'il  ne  contient  en  foy  que 
debats3noifes3difFerens3procés5pompes3  arrogan 
ces  prefomptueufes3marchâdifes3trafFiques,  me- 
nées &rapinesPapiftiques,  Se  qu'ilfoit  quafi  du 
tout  le  plus  grand  aduerfaire  &  ennemy  capital 
qui  fondes  fainétesEfcritures.Et  encores  que  no 
ftre  Seigneur  Iefus  Chrift  foit  conftitué  &  efta  - 
bly  par  Tordonnatace  fouueraiae  de  fon  Perc  e:- 
ternel,feulMaiftre&  Seigneur  des  hommes  mor  - 
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tels  :  fieft  ce  pourtant  que  l'Antechrift  ne  celle 
point  de  vouloir  eftre  aufsi  bien  maiftre  &  reigle 
de  la  foy  à  tous  Chreftiens  auec  fon  droi&Canon 
exécrable,  voulant  eftre  ouy  3c  obeyd'vn  cha- 
cunjbus  peine  de  damnation  temporelle  &  éter- 
nelle aufsi.  Et  qui  plus  eft  ,  combien  que  vous 
Paul,ayez  dit  que  fi  vn  Ange  du  ciel  prefchoit  vn 
autre  Euangile  que  et  luy  que  vous  auez  prefché3 
foit  maudit  &  en  execration*.&  vous  Pierre,  dil- 
iiez  que  l'efcriture  des  Prophètes  n'eft  point  de 
propre  interprétation  :  tant  y  a  que  lé  Pape  veut 
que  Ton  Décret  &  droid  Canon  foit  comme  vn 
autre  Euangile: il  veut  pouuoir* faire  nouueaux 
articles  de  foy,ainfi  qu'il  luy  plaift  :  &  veut  qu'il 
foit  licite  à  luy  feul  d'interpréter  &  expofer  la 
fainde  Efcriture  à  fa  fantâfie,difant  qu'il  ne  peut 
errer  ny  faillincombien  que  toutes  les  choies  qui 
procèdent  de  luy ,  ne  foyent  que  pures  trompe- 
ries &  erreurs  manifeftes,Ioix  &  ordonnances 
iniuftes,&  expofitionsfi  defraifonnables  &  mef- 
chantes  que  rien  plus .  Ce  qui  ne  fera  pas  diffici- 
le à  comprendre,  fi  vous  regardez  depres à  l'anti- 
thefe  &  comparaifon  contraire  queie  veux  fai- 
re icy  de  quelques  poinéis  de  la  do&rine  Chre- 
ftienne,  &  de  celle  de  l'Antechrift  femblable- 
ment.  le  dy  donques  pour  commencer  aux  com- 
mandemens  qui  font  en  la  loy  de  Dieu ,  que  no- 
Hxodc  20.  flre  Seigneqr ,  tout  ainfi  qu'il  eft  vnique  &  feul 
Dieu ,  veut  aufsi  pareillement  eftre  cogneu  pour 
vnique  &  feul  Pere  tout  puilfant  &  tresbon-.pour 
la  feule  &  fouueraine  fontaine  de  tous  biens: 
veut  eftre  feul  adoré  &  feul  inuoqué  des  liens, 
félon  la  manière  &  forme  preferite  &  declairée 

en 
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en  fa  faincte  parole:  &  non  pas  aux  temples  faits  Aa  ?  &  _ 
de  main  d'homme  ,  ny  par  cérémonies  exterieu- 
res,mais  feulement  en  efpnt  &  vérité;  veut  luy 
feul  donner  &  ottroyer  telles  grâces  qu'il  luy 
plaift,pour  puis  après  en  eftre  feul  loué  &  remer 
cié  de  celuy  qui  les  re^oitifinalement  il  veut  que  SfcttMi 
les  hommes  en  tout  fe  renoncent  eux  mefmes,re- 
mettans  en  luy  tout  leur  penfement,tout  leur  vou 
loir,tout  leur  defir  !k  fouhait ,  tout  le  foin  &  fo- 
licitude  d'eux  mefmes:&  ainfi  qu'ils  offrent  à  luy 
feul  vne  hoftie  viuante  &  raifonnable  de  leurs 
propres  perfonnes.  Et  ce  diable  encharné  de  Pa- 
pe veut  que  Dieu  foit  adoré  félon  fon  feruice  Par 
pal^c'eftà  dire  infernal,  en  chair  &  vanité,  de- 
dans les  temples  confierez  par  luy  .  llveutaufsi 
que  les  fainâs  qu'il  a  forgez,  &  leurs  rçliques  auf 
fi  foy  ét  inuoquez  Se  adorezul  veut  que  les  fainfts 
pareillemét  puiffent  dôner  grâces  à  qui  bon  leur 
femble,  &  comme  il  leur  plaift,&  qu'ils  en  foyée 
louez  8c  remerciez  puis  après  de  ceux  qui  les  re- 
çoyuent:  nefefouciant  point  fi  on  renonce  au- 
trement à  foyrnefmes  ou  non,pourueu  qu'on  vi- 
ue  félon  fesloix  Se  ordonnances  pleines  d'impi- 
été .  Le  Seigneur  Dieu  a  mis  &  ordonné  vn  feul 
Médiateur ,  Intercelfeur  &  Aduocat  entre  foy  &  ****** 
les  hommes,  qui  eft  fon  Fils  bien  aimé  noflre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift ,  ainfi  que  vous  Paul  efcriuez 
en  plufieurs  palfages  de  vosEpiftres.Et  ceft  outre- 
cuidé  Pape  veut  q  fes  fainéts  faits  à  la  hafte  foy  et 
aufsi  interceffeurs3moyéneurs  &  aduoeats  fébla- 
blernent.Le  SeigneurDieu  défend  bié  eftroitemét 
qu'on  ne  face  des  marmoufets ,  ftatues*  peintures 

r.  iiiû 
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ny  autres  images  de  quelques  créatures  qu'ô  voo  t 
dra,pour  leur  faire  honneur  ny  hommage,  ou  fer  le: 
uice  quelconque.Et  ceft  orgueilleux  vilain  de  Pa-  ce 
pe  commande  que  toutes  ces  chofes  foyent  fai-  U 
tes,honnorces  auec  rcuerence  &  adorées  deshô-  yc 
mes-. d'autant  qu'à  fon  dire3.€e  font  les  liures  d<îs  t  pc 
ignorâs.Le  Seigneur  Dieu  cômande  que  les  iure-  lia 
mes  faits  en  fon  nom  foyent  fain&emct  &  reueré  |D: 
ment  obieruez  d'vn  chacun  .  Et  ce  glorieux  co-  ri 
quard  de  Pape  deflie ,  abfout  &  difpenfe  vn  cha-  ç. 
cun  de  tels  iuremenSjComme  il  luy  plaift,&  félon  au 
que  cela  reuient  à  fon  profit  &  gain  plein  de  fa-  ir, 
cfilege.Icfus  Chrift,  qui  eft  la  fin  &  accomplilla^  K 
ment  delà  loy  de  Dieu5deliure  vn  chacun  de  Tob  qi 
feruation  extérieure  de la  fefte  du  Sabbat  inftitué  î 
de  Dieu. Et  ceft  audacieux  Pape  commande  mille  ch< 
feftes  fur  peine  de  péché  mortel,  lefquelles  rui-  ck 
nenti'ame  &  le  corps  des  poures  perfonnes  mife-  pc 
rables.  Le  Seigneur  Dieu  commande  que  les  en- 
fans  foyent  obeiffans  à  leur  pere  &  à  leur  mere.  ni 
Et  ceft  effronté  de  Pape  dit^qu'eftredôfobeiffant: 
au  pere  &  à  la  mere ,  pour  s'en  aller  demeurer  en  ^ 
la  prouice  de  laMoinerie,c'eft  vne  chofe  digne  de  ri 
grande  louange5d'autantqu'à  fon  dire,cela  eft  al  fa 
1er  à  vn  eftat  de  perfection  •.  combien  qu'il  diroit  te 
beaucoup  mieux  s'il  difoit  de  perditiô.Et  mefmes 
il  arme  fouuét  &fufcite  les  enfans  cotre  les  pères 
qui  d'auenture  nevculent  pas  eftre  du  tout  obeif-  Br 
fans  à  fes  appétits  pcruersjcôme  il  en  fit  àHéry  4.  r. 
Empereur,&:  à  plufieurs  autres. Le  Seigneur  Dieu  ff 
ne  veut  point  qu'il  foit  licite  de  tuer  perfonne,  fi-  fr. 
no  auMagiftrat.Et  ce  bourreau  de  Pape  falarie&  * 
rccôpenfe  ceux  qui  tueries  ennemis  de  fô  S.&fa- 
cré(c'elt  à  dire  cxetrable)ficge,Le  Seigneur  Dieu 
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&fend  toute  paillardife,  permettant  le  mariage 
legitime.Et  ce  puant  &  infeét  de  Pape  &  fes  fup~ 
pofts ,  permet  d'auoir  des  putains  &  concubines 
pour  argent ,  Dieu  commande  qu'on  redefrobe 
♦point  ce  qui  eft  d'autruy  :  &  ccft  impudent  Pape 
permet  que  cela  fe  face,pourueu  qu'il  en  ait  auiii 
fapart,&  butine  comme  les  autres .  Le  Seigneur 
Dieu  ne  veut  point  qu'on  die  faux  tefmoignage 
cotre  perfonne .  Et  ce  vilain  pariure  de  Pape  veut 
qu'on  ne  garde  point  la  foy  publique  ne  priuéc 
aux  hérétiques  &  infidèles. Le  Seigneur  Dieu  cô- 
mande  que  les  hommes  n'ayent  eneuxaucunne 
mefchantc  ny  defordonnéeconçupifcencc^de  la-- 
quelle  comme  vnetrefmauuaifc  racine  procedét 
i  &rnaiflent  en  eux  toutes  les  autres  qualitez  depe 
f  ché.  Et  ceft  effronté  de  Pape  dit  q  telles  concupif 
■  céces  maudites  ne  font  pas  péchez, mais  feulemét 
•  peines  du  premier  péché  d*  Adâ:  &  par  ainfi  il  fait 
i  Se  rend  vaine  &  nulle  par  fes  traditions  &:  ordoa 
nâces3  la  fainfte  &  parfaire  Loy  de  Dieu.  Outre 
t  tous  ces  cômandemens  icy,le  Seigneur  Dieu  veut 
:  |ue  les  hommes  mettent  toute  leur  fiance  Sraffea 
c  race  en  luy  feul  >  &  non  point  en  aucune  créature 
il  du  mode .  Et  ce  badin  de  Pape  veut  qu'ils  la  met- 
il  *ent  aufsi  bien  en  leurs  propres  œuures,  aux  abfo 
3  lutionsjbulles  &  pardons  qu'il  leur  vend  â  beaux: 
?s  ieniers  contas  luy  mefme,&  femblablement  au?c 
i-  mérites  de  fes  Sain£h  qu'il  a  canonifez  .  LeSei- 
*neur  Dieu  veut  qu'on  efpere  en  luy  feul5&  cette 
i  >fperance  n'eft autre  chofequ'vne  certaine  &af- 
î  :eurée  attente  de  ce  bien  infini, lequel  comme  Pe 
S  *e  de  toute  mifericorde,par  fa  feule  grâce  il  dône 
i  î  fes  ekus ,  Et  ce  facrilege  de  Pape  veut  quoi* 
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mette  aufsi  bienfon  efperâce  en  la  vierge~marie;  j  C 
Se  dit  que  l'efperance  eft  vne  attente  du  bien  ad  i  F: 
uenir ,  laquelle  procède  &  vient  delà  grâce  de  I 
Dieu ,  &  des  mérites  ou  bien-faiéis  des  hommes  m 
S.Iean  en  fon  Apocalypfe  dit,que  les  homes  font  I 
Jauez  &  nettoyez  de  leurs  péchez  au  fang  de  le-  I 
fus  Chrift  ,  qui  eft  l'Agneau  pur  &  fans  macule  !  o: 
&  vous  Pierre  auez  dit  aufsi  que  tous  les  Prophe  ur 
tes  rendent  tefmoignage  à  Iefus  Chrift ,  que  qui-  co 
conque  croit  en  luy, reçoit  la  remifsion  des  pehea  pa 
par  le  nom  d'iceluy .  Et  ce  pipeur  infernal  de  Papq  lai 
dit  q  les  homes  font  lauez  &  nettoyez  de  leurs  pe  et 
chez  par  les  indulgences  &  pardons  de  peine  &  au 
decoulpe  que  luy  mefmeleur  vend,  Et  puis  ij  P 
dit  que  les  lainétesEfcritures  entendues  àfapo-  bi 
fte  ite  façon ,  voire  tirées  par  force  pour  les  faire;  f 
feruir  à  fa  cruauté  &  tyrannie  ,  luy  rendent  tef-  | 
moignage  qu'il  a  puiflançe  de  remettre  &pardô-  nu 
nerles  péchez.  Il  eftefcritenTEpirtreaux  He-  G 
brieux ,  que  Iefus  Chrift  eft  celuy  feul  qui  fait  h  g 
purgatiô  des  péchez.  Et  ceft  enchâteur  ou  forciei  jo 
de  Pape  dit,que  hors  de  Iefus  Chrift  il  y  a  vn  liei  C; 
en  l'autre  vie  pour  purger  les  péchez  •  tellemeni  k 
que  félon  l'opinion  du  Pape  &  de  fes  adherens  &  m 
fuppofts,&  de  tous  les  dodeurs  Sorboiaiftes ,  le-  1 
fus  Chrift  a  enduré  mort  &  pafsion  en  vain. 
P  avl,  O  Antechrift,  do&eur  plein  de  fauf-  le 
feté  &  menfonge,qui  es  afsis  en  la  chaire  des  mo-  I 
queurs  corne  le  maiftre  d'erreurs  &herefies  fous  I 
fauflfes  couuertures  de  religionM'ou  eft-ce  que  tt  im 
as  peu  recueillir  tant  de  blafphemes  &  outrages  [cr 
contre  Dieu  &  contre  Iefus  Chrift  :&  principa-  I 
lement  ceftuy-laque  tu  dis,  que  hors  de  Iefus  ki 
Chrift  il  y  4  vn  lieu  pour  purger  les  péchez? 
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'jGrac.  Il  dit  &  fe  vante  qu'il  Ta  prirts  de  vous 
l«Paul,qui  efcnuant  à  vosCorinthiens,femble  que 
evous  aileuriez  que  fi  aucun  édifie  fus  lefonde- 
i.  ment  de  lefus  Chrift,or,  argent*  pierres  precieu- 
t  fes,boisJfoin,paille5rœuure  de  chacû  fera  mani-* 

*  feftée  par  le  iour  duSeigneur^d'autât  qu'il  fera  rc 
|  uelé  en  feu,&  le  feu  difcernera  quelle  fera  l'œu~ 
c  Lire  d'vn  chacun.  Si  l'œuure  de  quelçun  brufie ,  il 
sen  fera  perte:  quant  àluy,ilfera  fauué  toutesfois 
i  par  le  feu  .  De  là  il  côclud  q  vous  alfeurez  q  le  paf 
c  Page  de  fon  purgatoire  en  l'autre  vie  purge  les  pe 
î  chez  par  Je  feu  :  outre  cela  il  allègue  aufsi  qlques 

autres  lieux  des  fain&es  Efcritures  à  tel  propos, 
?  a  v  l.   D'icy  on  peut  aifément  cognoiftre  com 

*  Dien  ce  malheureux  Antechrift  eft  ignorât,  &  ini 
î]ue  expofireur  des  fain&es  Efcritures,  puis  qu'il 
•îxpofefi  mal  &  peruertit  entièrement  ce  lieu  de 
-tîô  Epiftre.Mon  intétion,quât  i'efcriuy  cela  aux 

*  Dorinth.eftoit  d'vfer  en  ceft  endroit  de  metapho 
i  -e  ou  fimilirude,  en  appelât  les  doftrines  forgées 
r  lu  cerueau  des  homes ,  Foin  &  bois  &  chaume, 
i  ^ar  comme  le  bois ,  incontiaét  qu'on  l'approche 
t  lu  feu,eft  confumé-,  ainfi  telles  do&rines  humai- 
les  ne  pourront  confifter  nullement,  quand  elles 
iendroot  en  examen .  Or  c'eft  çhofe  notoire  que 
eft  examen  fe  fait  par  le  fainét  Efprit.  Afin  donc 
e  pourfuyure  ceftefimilitude,  &  approprier  vne 
artie  à  l'autre ,  i'appeloye  l'examen  du  S.  Efprit, 
eu .  Car  tout  ainfi  que  l'or  &  l'argent,  d'au.* 
ant  plus  qu'on  les  approche  du  feu  font  plus 
ertainement  efprouuez,  à  ce  qu'on  puiffe  co- 
noiftreleur  pureté:  en  telle  forte  la  vérité  de 
eDieUjd'autantqu'elleeftplusdiligément  con- 
ierée  par  examen  fpirityel,  eft  par  cela  mieux 
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confermée  en  fonauthorité  :  comme  le  bois  » 
chaume  &  le  foin  ^  quand  on  les  met  au  ml 
font  incontinent  efpris  pour  cftre  rédige*  < 
cendre  :  ainfi  toutes  inuentions  humaines,  qui  i  ! 
font  eftablies  par  la  paroledeDieu,nepeuuét  p; 
ter  l'examen  de  l*E£prtt ,  qu  elles  ne  foyét  deftr 
tes  &  anéanties .  En  fomme ,  (i  les  do&rines  coi 
trouuées  font  à  comparer  au  bois ,  au  chaume  i 
au  foin.d'autant  q  t  ôme  bois,  chaume  cV  foin  e 
les  font  bruflées  par  iefeu&rredui&es  à  néant: 
qu'iWbit  ainfi  qu'elles  ne  font  deftruittes&  di! 
lipéesfino  par  l'efpritde  Dieu,il  s'enfuit  doc  qi 
l'Efpriteft  le  feu  par  lequel  elles  fôt  efprouuée 
I'appeloye  cefte  efpreuue  ,  lour  du  Seigneur 
félon  l'vfagcde  TEfcriture  ,  laquelle  parle  ain 
toutes  fois  &:  quâtes  que  le  Seigneur  en  quelqi 
manière  que  ce  foit  manifefte  aux  hommes  fa  pr 
fence.Or  principalement  fa  face  reluift  fur  les  h 
mes,  quand  fa  vérité  leur  eft  efclaircie .  Parquo 
ie  ne  vouloye  fignifier  autre  thofe  par  le  feu,qu 
l'examen  du  faind  Efprit.  Or  n'eftoit-il  point  d 
ficile  d'entendre  comment  feront  fauuez  par  fe 
<eux  qui  feront  la  perte  de  leur  ouurage,fi  on  et 
confideré  dequel  genre  d'homme  icparloyel; 
cariefaifoye  mention  de  ceux  qui  en  voulant  c 
difierl'Eglife  retiennent  le  bon  fondement  ,  mai 
y  adiouftent  matière diuerfe  ,&  laquelle  nerd 
pond  point  :  c'eft  à  dire ,  qu'ils  ne  fe  deftourner 
point  des  principaux  &  necefTaires  articles  de  1 
foy:  neâtmoins  en  d'aucunes  chofes  s'abufent  e 
méfiant  les  fonges  humains  parmi  la  vérité  d 
Dieu.  Il  faut  donc  que  telle  manière  de  gens  fa 
cent  la  perte  de  leur  ouqrage,  c'eft  à  dire,  quec 
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[u'ils  ont  adioufté  du  leur  parmi  la  parole  de 
)ieu,  perifie  Se  foit  mis  fous  lepied .  Cependant 
pur  perfonne  fera  fauuée,c'eft  à  dire  5  non  point 
[ue  leur  erreur  &ignotance  foit  approuuée  de 
)ieu:mii$  que  noftre  Seigneur  par  la  gracede 
on  faind  Efprit  les  en  retire  &  deliure.  Parquoy 
ous  ceux  qui  ont  contaminé  la  fa  crée  pureté  des 
ifcritures  par  cefte  fiente  &  ordure  de  Porgatoi- 
e,il  faut  qu'ils  hilfent  périr  leur  ouurage.fct  afin 
[u'on  ne  peuft  iamais  répliquer  que  cefte  malheu 
eufe  opinion  de  l' Antechrift  qui  deuoit  aduenir, 
uroit  efté  tenue  de  toute  ancienneté  en  l'Eglife: 
?  donnoye  refolution  côprenant  mon  temps  mef 
le  en  cefte  fentence  ,  dénonçant  que  tous  ceux 
ui  auront  adioufté  quelque  chofe  en  l'édifice  de 
'Eglife  ,  qui  ne  fera  point  correfpondant  au  fon- 
ement ,  auront  trauailfé  en  vain  &  aurôt  perdu 
eur  peine.  Mais  ie  puis  bien  &  doypenfer  fans 
aucune  doute,  que  toutainfi  que  ceft  Antechrift 
eteftable  a  corrompu  iniquement  ce  paflage5auf 
qu'il  en  corropt  &  peruertit  beaucoup  d'autres 
s  fardes  Efcritures3pour  les  faire  feruir  à  fes  affe 
tiens  mefchantts  &  defordonnées,  &  à  fes  mau- 
ites  concupifcences .  Parquoy  s'il  allègue  &  a- 
îerue  à  ce  propos  d'autres  lieux  tirez  de  la  doftri 
e  de  falut,  ie  dy  qu'ils  font  fembla  blement  cor- 
5pus  &deftournezde  leurvray  fens  naturel ,  & 
ial  entendus  de  luy  :  car  il  n'y  a  au  tre  purgation 
es  péchez  ny  en  cefte  vie  ny  en  l'autre  ,  finon  le 
■ul  Tefus  Chrift,  qui  eft  le  feul  facrifice  &  entie- 
îfatisfadion  à  iamais  pour  tous  les  péchez  de 
ws  les  eleus  du  monde. 

i  &  ac«  le  croy  fort  bien  Paul  qu'il  eft  aûifi  cô- 
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me  vous  di&cs.Mais  que  voulez  vous  qu'ôy  fa<l 
çVft  le  propre  naturel  de  ce  miferable  Antechri  1 
de  renuerfer ,  corrompre  &  polluer  toutes  chol  ) 
fous  vmbre  de  religion ,  &  d'eftre  puiffant  en  a  1 
parence  extérieure  fous  couuerture&  efpecei 
pieté, pour  induire&  enuelopper  en  erreur, voi  j 
s'il  eftoit  pofsible,  les  eleus  de  Dieu  mefme  par 
moyen  des  fedes  de  perdition  qu'il  introduit, 
met  en  auant  corne  faux  dodeur  qu'il  efbpar  le! 
quelles  feûes  lésâmes  puis  après  reniét&  ren<j 
çent  le  Seigneur  qui  les  a  rachetées  bien  ebérd 
met  par  fon  précieux  fang ,  ainfi  que  vous  Pient 
auez  eferit  femblablement. 
P  i  e  r.    Il  me  fouuient  tresbien  ma  dame ,  qi 
ie  l'ay  eferit ,  mais  ie  ne  fauoye  point  pour  loi 
que  le  Pape  deut  eftre  principal  exécuteur  de  c 
malheureux  office,   Toutesfois  puis  qu'il  plai 
ainfi  à  Dieu,  c'eft  bien  raifon  qu'ainfî  foit  fait.  I 
continuez  ie  vous  fupplie  de  nous  dire  de  ceft  A,  i 
techrift  execrable,ce  qui  refte  encore  de  dire.  4 
G  r  a  c.  Pierre  mon  amy,qui  voudroit  dire  toi  * 
ce  qui  refteroit  bien  à  déclarer  de  l'Antechrif 
nous  aurions  bien  à  faire,  &  fi  aurions  a  fiez  ql 
matière  taillée.Car  leschofes  efquelles  il  eft  tôt  n 
lement  contraire  a  Tefus  Chrift,  font  en  trop  pli  q 
grâd  nôbre  que  ne  font  point  les  relatiôs  des  Se  K 
tiftes  &  les  realitez  des  Tomiftes.  Sieft-cequ  I 
nous  en  dirons  encore  quelques  vnes  pour  fatisf; 
reâvoftre  defir  &  requefte,  &  de  Paul  fembla  I 
blement  •  Iefus  Chrift  dit  que  le  fainft  Efprit  ti  I 
celuy  qui  fandifie  les  hommes,  &  qui  leurdonn  I 
pleine  8c  entière  certitude  &  affeurance  delen I 
falut.Et  ce  menteur  impudent  de  Pape  dit  que  fcj  * 

bullt 
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bulles  &  fcs  canonisations  font  celles  qui  fanéti- 
Sent  les  hommes,&  qu'en  cefte  vie  nul  ne  peut  e- 
(Ire  certain  ny  afleuré  de  fon  falut .  Qui  eft  vne 
deftru&ion  euidente,  &  aneantiffement  de  la  foy 
Chreltienne.  Dauid  prie  le  Seigneur  Dieu  qu'il  n" 
entre  point  en  conte  auec  Iuy  en  fon  iugement. 
Car  nulle  créature  viuante  ne  fera  iuftifiée  deuât 
la  face  d'iceluy ,  attendu  qu'en  ce  monde  il  ne  fe 
trouue  perfonne  qui  obferue  entièrement,  ne  qui 
de  foy  mefme  puiffe  obferuer  la  Loy  de  Dieu: 
combien  encores,  quand  il  y  auroit  quelcun  quï 
la  peut  obferuer,  que  toutesfois  il  ne  feroit  pas 
iuftifié  pour  telle  obferuation.  Et  nonobftât  tout 
cela,ceft  Antechrift  outrecuidé  prononce  que  fes 
fain&s  qu'il  a  canonifez,  eftans  en  cefte  vie  n'ont 
feulement  fuisfait  à  la  loy  de  Dieu,&parce 
noyé  qu'ils  fe  font  iuftifiez:  mais  aufsi  qu'ils  ont 
?ncores  mérité  dauantage  que  la  feule  conquefte 
ieleur  propre  iuftification  ne  monte ,  tellement 
jue  de  leurs  mérites  fuperabôdans ,  il  en  a  depuis 
:aitfourdre&  naiftre  au  monde  cefte  infâme  & 
puante  paillarde  nommée  Indulgence  :  laquelle 
i  omme  vous  fauez,m'eft  du  tout  contraire  &  en- 
nemie mortelle  pour  iamais  .  Iefus  Chrift  veut 
ujue  quiconque  n'efcoute  point  Ton  EgIife,foit 
:(enu  &  réputé  pour  Payen  &  publicain.  Et 
^e  Pape  enflé  d'orgueil  veut  eftre  efcoutéluy  & 
fi  on  Eglife  (qui  eft  l'affemblée  de  Satan)  fous  pei- 
3  e  de  fon  excommunication  &  malediéiion  eter- 
elle  .  Noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  veut  que 
enfans  &•  eleus  obtiennent  la  remifsion  de 
*urspeche2  feulement  par  fon  nom.  Etcetrom- 
eur  de  Pape  vaut  que  les  homes  fe  facent  à  croi 
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3re  qu'ils  ont  la  remifsiô  des  pechezyvoire  par  1  o  | 
fermtion  des  loix&  ordonnances  Papiftiques,  S  r 
|>ar  leurs  œuures  femblablement .  Iefus  Chrii  t 
«veut  que  fes  eleus  foyent  certains  &  aflcurez  d  | 
*efufciter  après  cefte  vie  corporelle ,  &  d'auoi  \ 
3a iouifïaiïce en  corps  &  en  amed'vne  viebien  i 
iheureufe  &  perpétuelle  auec  luy ,  comme  mera  : 
hres  d'vn  .mefrac  corps .  Et  ce  Pape  defloyal  de  î 
termine  en  vn  conciliabule  Romain  &  conuen  r 
ticule  infernal,  que  famé  eft  immortelle.  le  vou  i 
prie,quelle  foy  eft-ce  q  monftrent  auoir  lesPapii  f: 
iles^s'il  eft-befoi  de  déterminer  entre  eux  de  l'im  i 
mortalité  de  TameMefus  Chrift  a  ordonné  qu  i 
fes  fidèles  ayét  feulemét  deux  Sacremés*  le  famé  n 
TBaptefme  &  la  fain&e  Cene,  qui  ne  font  autr  ( 
<hofequ  vn  tefmoignage  de  la  grâce  diuine  qij  c 
leur  a  efté  promife  de  Dieu ,  confirmée  S:  ratifie  c 
,auec  vn  figne  extérieur  &  vne  teftification  pub  ] 
•que  correfpondante  faite  par  eux  delà  reueréc  r 
&  pieté  qu'ils  ont  cnuersDieu,  de  forte  qu'il  f 
ont  la  forme  &  font  femblablcs  à  des  féaux  qi  f- 
tfotadiouftez 6f  attache*  aux  promefTcs  D'iuine  t 
•lefquelle*  leur  font  faiftes  &  pafTéesaux  fair  i 
«ftes  Efcritures,  afin  que  leur  nature  débile  &  in  [ 
.«lele  de  foy  mefme  , Toit  mieux  confermee  &  a[  ( 
jmyéeen  la  foy, (fautât  que  le  S.  Baptefme  eft  v  i 
moignage  vifible  de  cefte  promeffe  que  Iefi  i 
^Chrift  a  faifte,  aflauoir  nue  quiconque  croira  t  % 
iluy  fera  fauué:&  la  fain&e  Cene  aufsi  eft  vn  te  S 
imoignage  vifible  de  cefte  autre  promette  q  Iefi  c 
Chrift  a  faifte,  q  quiconque  magera  fon  corps  «  t, 
Ibeuura  fô  fâg,aura  la  vie  éternelle  .  Et  toutesfc  f 
facrileee  de  Pape  non  feulemét  a  corrompu  , 
■  profar 

il 
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profané  ces  deux  Sacremens:rcuis  il  y  en  a  adiou 
lté  &  forgé  de  fon  cerueau  téméraire,  ou  plu- 
ftofl:  diabolique,  cinq  autres  .   Vous  crre2  en 
premier  lieu  comment  &  en  quelle  manière  il  a 
pollué  les  deux  Sacrcmens  qui  doyuét  eftrefculs 
en  Feglife  Chreftie:me:puiç  vous  verrez  de  quel- 
le façon  &  audace  il  a  adioufté  5c  controuué  les 
fîens,combien  que  ce  blafphemateur  du  beau  co 
mencement  defgorge  de  fa  puante  gueule,parlat 
de  tous  enfemble,vn  blafpheme  horrible:c'cft  af 
fauoir,quand  les  facremens  font  admini^}rcz^q^, 
ils  iuitifient  les  hommes ,  &  que  par  le  moyen  de 
cebraue  monfieur,  Opus  operatum  ,  c'eft  à  di- 
I  rc ,  vne^  œuure  faide  ou  vn  ouuragc  fait ,  qu'il  a 
I  feinft/orgé&r  mis  en  auant3ils  confèrent  la  çra- 
1  ce  de  Dieu  à  ceux  qui  n  y  mettent  point  d'obfta- 
i  cîe  ou  empefehement  de  péché  mortel:  quoy  que  • 
I  lafain&eEfcriture  cependant  prononce  &  afFer 
c|mc3  que  les  hommes  par  mon  moyen  font  guidez 
B&  conduits  a  lefusChrift,  qui  a  fatisfaift  luy 
f  feul  pour  les  péchez  du  monde:&  puis  apres,qu'il 
ci  veille  qu'ils  foyent  adminiftrez  en  langue  Lati- 
;r  ne  ,  laquelle  pour  le  prefent  efl:  entendue  de  bien 
à  peu  de  perfonnes:corabien  que  vous  Paul  ayez  orT  Cor 
:j  donné  qu'en  l'Eglife,  c'eftàdire  en  l'afTemblée''  **** 
il  des  fidèles  3  on  parle  en  langue  qui  feit  entendue 
A  d'vn  chacun. Mais  lailfanr  là  ces  opinions  de  l'An 
rJ  techrift,iedy  fuyuantnoftre  propos ,  que  neftre  ZToZl9 
:i  Seigneur  Iefus  Chrift  commande  que  ceux  la  qui  uFl!sr 
\i  croyent  en  luy  foyent  baptifez  d'eau  fimple  &  na  tciomme 
"«relie  *  au  nom  du  Pere,&  du  Fils  5  &  du  2ûS*3 
ainft  Efprit.  Et  ce  badin  de  Pape  y  adioufte  ?ft*TiT 
ie  l'huile  &  de  la  greffr,  du  fd ,  du  crachat  puant pursatiQ* 
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des  accouftremés,châdel!es,  benedi£tiôs,exorcif 
mes  ou  charmes,  enchantemés  &  forcelIeries,& 
mille  autres  badinages  &  inuentiôs  friuoles,vou 
lât  en  cecy  eftre  pP  ïage  &  aduifé  q  IefusChrift, 
lequel  voulut  eftre  baptizé  d'eau  fimple,  &  vou- 
lut pareillement  que  les  fiens  fuflent  ainfi  bapti- 
sez .  Outreplus ,  noftre  Seigneur  Iefus  Chriit  e- 
ftant  veftu  de  Tes  habillemens  accouftumez,infti 
tua  &  ordonna  vne  Cene,ou  Tes  fidèles  mangent 
&  communiquent  enfemble  le  pain  &  le  vw,cô- 
me  figures  Scfigncs  vifïbles  de  fon  corps  &de 
fon  fang,en  mémoire  df  la  mort  &  pafsion  qu'il 
a  endurée  pour  leur  redéptiô,  falut  &c  deliunjce. 
Et  cefl:  enchanteur  Srforcier  malheureux  de  Pa- 
pe,fait  de  cefte  fain&e  Cene  vn  facrifi*  e,  auquel 
fon  preftre  ou  facrificateur  auec  geftes,  mines  &: 
habits  de  bafteleur,ou  d'vn  iour  de  gobelets  traf  ; 
fubftâtie  le  pain  &  le  vin  au  corps  charnel  &  au 
fang  corporel  de  refus  Chrift,  &  puis  qu'il  le  mal 
ge  à  part  luy  feulement  en  mémoire  de  fon  gain 
abominable,  &rde  la  perdition  ou CÔdamnation 
dupeup'e&rdc  fes  fuicts .  Noftre  Seigneur  Te* 
fus  Chrift  par  fa  charité  incomprehenfible  en- 
tiers les  hommes ,  leur  donne  &  delaifTe  par  te- 
ftamcnt,&  veut  qu'ils  reçoyuct  de  luy  fon  corps 
&  fon  fan;*,  &  qu'ils  !e  mangent  en  telle  forte 
qu'ils  fe  trâfmuent  &  châgent  en  luy.  Et  ce  mife- 
rable  charmeur  de  Pape  par  erreur  infini  de  fon 
aucunement,  veut  que  fes  preftres  donnent  of 
frent  enfacrificcà  Dieu  lemefme  corps  &,fang 
de  lefus  Chrift ,  corne  fi  le  Seigneur  Dieu  atioit 
befoin  ou  necefsité  des  offrandes  &  oblatios  des 
hommes:& par  ainfi  entant  qu'en  luy  eft,  il  fahi- 
fic  &  corrompt  le  teftament  de  Iefus  Chrift.il  eft! 
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dit  que  Iefus  Chrift  s'offrant  foy-  mefmcs  à  Dieu 
comme  agneau  fans  macule,a  pour  iamais  effacé 
&  aboly  vne  fois  pour  toutes  les  iniquitez  &  pé- 
chez de  fes  elîcus ,  &  que. pleinement  en  tout  & 
partoutilafatisfaiâ:  pour  euxàDieu  fon  Pere. 
Et  ce  Pape  qui  creue  d'orgueil  &r  arrogance3dir, 
que  ces  facrifîcateurs  &  jyeftres  malheureux, 
qu'il  a  forgez  Se  engreflez  ,  oftent  &  effacent  les 
fautes  &  iniquité*  des  hommes  par  leurs  fatrifî- 
ces  deteftables-&r  que  tant  plus  fouuent  que  font 
faits  lefdits  Sacrifices,&  achetez  de  fes  mains  ou 
de  fa  preftraillff3  d'autanf  plus  effacent-  ils  les pe- 
chez/fecourent-ils  aux  viuâs  Se  aux  morts,&  îub 
uiennent  à  toute  infirmité  Se  maladie.  Car  ces 
truâs  de  meffotiers  ont  l'autorité  d'appliquer  ces 
facrifices  à  toute  chofe  qu'il  leur  plaift,  foit  bon- 
ne ou  mauuaife.  Noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  en 
fa  dernière  Cene  communiquant  auec  fesdifci- 
ples(comme  vous  Pierre  en  pouuez  auoir  bonne 
ïouuenance)leur  donna  le  pain  &  le  vin  pour  er- 
res &  gages  de  fon  corps  Se  de  fonfang  ,  Se  leur 
dit  qu'ils  mangeaffent  de  ce  pain  &  beuiTent  de 
ce  vin  tous  enfemhle:  laiffant  puis  après  &  re- 
mertat  en  leur  frâche  liberté  qu'ils  fiffent  le  mef 
me  toutes  les  fois  qu'il  leur  plairoit ,  en  memoi. 
re  de  luy:  cobien  q  ceux  qui  ne  font  poit  ingrats 
d'vntel  bénéfice  ,  doyuét  eftre  bien  aifes  &  pré* 
dre  vn  fingulier  plaifir  d'en  vfer  fouuét .  Et  neât - 
moins  ceu  impudent  menteur  de  Pape  afferme 
hardiment,  qu'en  la  cômunion  &  Cene  que  font 
les  Chreiriens,il  n'y  a  ny  pain  ny  vin  .mais  feule- 
ment les  accidés  de  pain  &  vin  fans  aucû  fubiet: 
&  qui  plus  e.ft,il  priue  tyranniquement  vne  bon* 
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ne  part  de  la  Chreftiété,de  l'cPpece  du  vin  facra- 
métal,ne  la  pe*mettât  fmo  à  fes  preftres  tôdus  & 
rafez.Iefus  Chrift  cômande  expreffemét  q  to9 en 
boyuéî:  &  ce  glorieux  de  Pape  commande  bié  e- 
ftroitemét  q  nul  n'en  boiuejinô  fes  puâtes  creatu 
res:&  crie  à  plein  gofier5que  c'eft  vue  herefie  tref  / 
grade  &  infupportabîe  q  faire  autrement.Et  da- 
uantage  il  cômande  qu'vn  chacun  eftant  venu  en 
aage  de  difcretion,vueille  il  ou  non ,  rnaugré  fes 
dens  &  en  defpit  de  luy,  qu'il  cômunique  à  cefte  1 
table  diabolique  pour  Je  moins  vne  fois  l'année^  ! 
fus  peine  de  péché  mortel  &  de  fon  excommuni- 
cation O  Sataniques  &  abominables  comman- 
demens  de  l'Antechrift  1  Vous  Paul  auez  eferit  en  1 
vos  Epiftres ,  que  Iefus  Chrift  eft  afsis  à  la  dextre  j 
de  Dieu  fon  Pere  au  ciel  3  &  que  de  la  il  doit  ve-  ' 
niriuger  lesviuans  &  lesmorts .Item  le  iourde  f 
l'Afcenfionles  Anges  dirent  de  luy  a  ceux  de  Ga  | 
liléc,  qu'il  viendroie  comme  ils  l'auoycnt  veu  | 
monter  au  ciel  vifiblc  Se  corporel.  Item  Iefus 
Chrift  mefme  dit  à  fes  difciples ,  qu'ils  ne  Tau-  *• 
royent  pas  toufiours  aucceux.  Et  toutesfoisce 
maiftre  îoueurde paffe  palfe,  &  affronteur infa-  t: 
me  de  Pape  dit ,  que  Iefus  Chrift  defeend  du  ciel  1 
corporellemét  en  terre  vn  million  de  fois  le  iour,  ( 
&  en  vn  millio  de  lieux  tout  à  vn  coup:&  qui  pi* 
eft  prononce  qu'il  eft  aufsi  pareillement  aux  ho-  '« 
fties>  &  qu'il  demeure  dedâs  les  ciboires,taberna  <■ 
des  ou  armoires  continuellement  en  chair  &  en  ' 
os ,  là  ou  il  doit  eftre  deuotement  adoré  de  tous:  J 
affermant  outre  cela  qu'en  tout  lieu  ou  eft  Iefus  * 
Çhrift  la  aufsi  eft  quant  &  quant  toute  la  cour  i: 
celçfte  auçc  luy  :  qui  n'eft  autre  chofe  à  la  vérité  f 
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fmô  vouloir  faire  des  créatures  des  dieux .  *S.Ieâ 
dit  que  Dieu  a  tant  aimé  le  monde3qu'iI  a  donné 
fon  feul  Fils  ,  afin  que  quiconque  croit  en  luy  ne  o  dw 
periffe  point,mais  qu'irait  la  vie  eternelle:  &  que  J^e£^\ 
luy  mefme  a  eferit  fon  Euagile ,  afin  qu'on  croye  i*  pa°e  i** 
que  Iefus  Chrift  eft  le  fils  de  Dieu,  &  en  le  croy-  g|E5!r 
ant  qu'on  ait  la  vie  au  nom  d'iceluy. Et  ce  malheu  hw8iae* 
reux  Pape  veut  qu'on  ne  puifleauoir  la  vie,  fi  on 
ne  croit  aufsi  bien  en  luy:&:  en  y  croyant ,  fes  pr« 
ceptes&r  ordonnances  foyent  gardées  &  obfer- 
uées  eftroidement.  Vous  Paul  auez  dit  que  Iefus 
Chrift,comme  fondement  du  falut  humain, a  efté 
fait  de  Dieu  iuftice,  fandification  &  rédemption 
aux  hommes,en  les  recôciliant  â  Dieumon  point 
par  or  ny  par  argét ,  mais  par  fa  mort  trefprecieu 
fe.  Et  ce  hardi  menteur  de  Pape  dit  que  les  hom 
mes  s'acquièrent  toutes  ces  chofes  voire  d'eux 
mefmes  par  leurs  œuures,  par  les  mérites  de* 
Saî£b>par  rabfolutiô  de  fes  preftres  pelez,  &  par 
l'or  &  l'argent  qu'ils  luy  donnent,  Iefus  Chrift  af 
ferme  qu'il  eft  la  porte,  par  laquelle  qui  entrera 
fera  fauué,  voulant  conclure  que  quiconque  n* 
entrera  par  icelle ,  ne  pourra  auoir  falut  :  &  qu'il 
eft  la  vie,  qui  dôneJa  vie  à  vn  chacû.Et  neâtniois 
ce  nigaut  de  Pape  fait  chanter,  hurler  &  gringo- 
ter  en  fon  bordeau ,  que  la  vierge  Marie  eft  aufsi  SaIUfrC5lllft 
la  porte-du  ciel  &  de  Paradis,qu'elle  eft  la  vie,la 
douceur  Se  efperance  des  hommes.  ¥ 
Pavl  O  menfonge  vrayement  PapiftiqueîNe 
voyôsnous'pas  no9  autres  qui  demeuros  en  Para 
dis,que  Iefus  Chrift  y  eft,&  demeure  continuel- 
lement en  chair  &r  en  os?  Comment  donc  ce  Pa- 
pe forcené,  eft- il  fi  ofé  ne  fi  hardi  de  maintenir  û 
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impudemment  que  lefus  Chrifl:  defcend  du  ciel 
en  terre,  voire  en  chair  &  en  os? 
Grâce,    Ce  n'eft  pou  de  merueilles  Paul,que 
l'Antechrift  foit  menteur,  attendu  que  cela  con- 
uient  fort  bien  aN  toutes  fes  deux  natures.  Car  fé- 
lon l'humaine  tout  homme  eft  menteur:&  félon 
la  diabolique,  le  diable  n'eft  point  menteur  feu- 
lernent,mais  aufsi  il  eft  lepere&  autheurdemé- 
fonge.  Or  déformais  parlons  vn  peu  aufsi  de  ces 
cinq  facremens,quiont  eftéadiouftez  parceft 
audacieux  Pape  à  ces  deux  defquelsnousauons 
deuifé  iufques  icy:  &  vous  verrez  combien  cefte 
befte  enragée  d'Antechrift  leue  les  cornes ,  8c  fe 
magnifie  aufsi  en  ccft  endroit  .  Vous  deuez  don- 
ques  fauoir,  tout  ainfi  q  le  Pape  par  fon  outrecui 
danceSr  fierté  a  pris  cefte  hardieife  de  vouloir 
faire,  félon  qu'il  dit,  nouueaux  articles  de  la  foy 
Chreftienne,qu'aufsi  pareillement  il  s'eft  vfurpé 
cefte  authorité  audacieufe  Se  temeraire,de  vou  - 
loir  femblablement  faire  nouueaux  Sacremens 
en  PEglîft  :  tout  ne  plus  ne  moins  que  s'il  eftoit 
luy  mcfme  vn  autre  Dieu  fur  la  terre.  O  fureur  Se 
ragediaboliqueiOfacrilege  &  impiété  inferna- 
le !  Le  Seigneur  Dieu  tout-puifîant  eft  ceftuy-U 
feul  auquel  appartient  de  monftrer  &  enfeigntr 
aux  hommes  comment  ils  doiuent  croire,  en 
luy,&  ce  qu'ils  doyuent  croire  de  luy,  &  de  leur 
promett  re  fa  fainfte  grâce  &r  leur  falut,  en  tefti- 
fiant  cefte  prome/fe  auec  tels  fignes  extérieurs 
qu'il  luy  p!air,pour  la  confirmation  de  leur  foy, 
tout  ainfi  que  parfaitement  il  l'a  faift  en  fes 
fain&es  Efcritures:  iamais  aufsi  ne  fut ,  &: fi  on- 
ques  ne  fera  pofsible,que  ny  ce  malheureux 
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Pape  ny  autre  créature  qu'on  voudra  ,  puifle 
faire  telles  promefles&  teftifications  vallables 
aux  hommes  auec  lignes  extérieurs  :  à  caufe  que 
nul  de  ce  monde  ne  peut  fauoir  le  vouloir  &:  pro- 
pos de  Dieuenceft  endroit,  finon  d'autant  que 
par  le  moyen  de  fon  Fils  il  a  dagné  le  reueler. 
Puis  qu'ainfi  eft  ,  en  quelle  forte  1e  vous  prie,  ce 
fîngepelé  &  contrefait  voudra-il  pouuoir  fai- 
re &  forger  nouueaux  facremens  outre  ceux 
qui  font  inftituez  de  Dieu  par  Iefus  Chrift  ?  Mais 
puis  que  l'Antechrift  a  efté  deftiné  pour  corrom 
pre  &  gafter  toutes  les  œuures  de  Iefus  Chrift: 
nous  ne  nous  deuôs  point  efmerueiller,  fi  en  ceft 
endroit  il  y  a  aufsi  de  fes  rufes  accouftumées .  Et 
neatmoins  pour  les  couurir  &  cacher  fous  quel- 
que couleur  &  apparence  de  religion  ,  il  a  fait 
femblant  de  prendre  les  fondemens  de  fes  facre- 
mens controuuez,dedans  les  fainftes  Efcritures: 
prenant  &  rauiffant  d'icelles  les  noms  d'aucunes 
.cérémonies,  &  les  appropriant  à  ces  fingeries  & 
badinages  qu'il  a  nommé  Sacremens.  Et  de  là  eft 
aduenu  qu'on  appelé  facrement  de  Confirma- 
tion,facrement  de  Pénitence,  facrement  d'Extre 
meonâion,facremétde  l'Ordre  facré,  &  facre- 
ment de  Mariage.  Toutes  lefquelles  chofes  pour 
vray  n'eftoyent  que  cérémonies ,  defquelies  an- 
ciennement on  vfoit  en  l'Cglife.Et  pleuft  à  Dieu 
que  le  bon  &  légitime  vfage  d'icelles  s'obfer- 
uaft  encores  auiourdhuyî  Si  eft- ce  qu'elles  ne 
doyuent  paseftre  appelées  pourcefte  occafïon 
Sacremens.  Car  elles  n'ont  point  les  pro- 
melfesde  Dieu  adiouftées quant  &  quant, qui 
certifient  les  hommes  de  la  grâce  &  bonne 
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volonté  de  Dieu  entiers  eiixtlefquellespromefTes  î: 

font  neceflaires  àfinftitution  des  Sacremens:  a  t-  <p 

tédu  qu'icelles  adiouftées  aux  elemés  font  les  Sa-  I 

cremens:  &  receues  en  foy  par  les  hommes  leur  q 

donnent falut éternel  .Mais  cefte  befteinfenfée  I 

de  Pape,non  content  d'auoir  corrompu  &  pollué  ■ 

en  celt  endroit  la  doétrine  de  falut,faifant  de  fim  <p 

pies  &  pures  cérémonies  des  Sacremens, profane  I 
puis  après  &  corrompt  tellement  les  cérémonies 

mefmes,  quelles  font  maintenât  plus  farcies  d'à  I 

bus  del'Antechrift,  que  pleines  du  vray  vfage  !  C( 

itco«Erma-  Chreftien.La  Côfirmationqui  eftoit  vne  ceremo  c 

«oa.       nie  donc  vous  autres  Apoftres  vfiez ,  impofant  les  g 

mains  fur  ceux  qui  rcceuoyent  le  fainû  Efprita-  I 

près  qu'ils  auoyent  efté  baptifez  par  vous  :  &  la-  n 

quelle  depuis  fut  ordonnée  des  Pères  anciés ,  à  ce  n 

qu'ils  en  vfaffent  fus  les  petits  enfans  baptifez  cl 

dés  leur  enfance:&  puis  quand  ils  eftoyent  parue  I 

nus  à  l'aage  de  ieunefle ,  inftruits  de  nouueau  Se  !  J 

enfeignez  en  la  Chreftiemé,aiîn  qu'ils  approuuaf  j 

fent,  voire  par  leur  propre  voix,&  qu'ils  fifsét  pu  I 

bliquement  confefsion  de  leur  foy  :  ce  bafteleur  f, 

de  Pape  Ta  faiéte  l'vn  de  fes  Sacremens  :  auquel  j 

les  Euefques  cornus,  grefians  les  petits  enfans  < 

auec  leur  Chrefmc  puât,  difent  ces  paroles,  le  te  < 

marque  par  le  fîgne  de  la  fainétc  croix,  &  confer  e 

me  par  l'on&ion  de  falut  au  nom  du  Pere ,  &  du  y 

Fils,&dufain£lEfprit  :  &puis  leur  ayant  donné  p 

vne  petite  iouée,  les  enuoyent  à  l'esbat,  &  affer-  j 

met  que  par  ce  fot  badinage  &  ieu  d'enfans  ils  cô  ;  I 

ferentle  fainéiEfprità  augmentation  de  grâce,  ç 

qui  auroit  defia  efté  donné  au  Baptefme  àinno-  j 

cence  ;  &:  conferment  au  combat  ceux  qui  .au  \ 
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Baptefme  auroyentefté  régénérez  à  vie:  de  forte  Dcc5r«.«. 
qu'ils  nepeuuent  élire  pleinement  Chrcftiens,  ^'k^mS* 
ils  ne  font  confermez  du  chrefme  Epifcopal  :  ia- 
quelle  confirmation  pour  beaucoup  de  raifons 
doit  eftre  tenue, félon  qu'il  dit,  en  plus  grande  re 
uerence  q uc  le  Baptefme.  Premièrement  pource 
qu'elle  elt  conférée  feulement  par  les  mains  do 
rEuefque,&  non  pas  de  quelque  preftre  mallo- 
ftru,  comme  eft  le  Baptefme:  &  puis  d'autant  qu* 
elle  eft  conférée  fur  le  front,quieft  vne  pai  rie  du 
corps  plus  digne  que  los  de  la  tefte  fur  lequel  eft 
confère  le  Baptefme.  Tiercement  à  caufe  qu'elle 
confère  plus  grande  augmentation  de  vertu ,  que 
ne  fait  pas  leBaptefme.Odo&rine  diaboliqueldi- 
re  que  nul  ne  peut  eftre  Chreftien  pleinement  s'il 
n'eft  engraiiîe  de  frotté  de  cefte  grailfe  puante  Se 
chrefme  Epifcopal  1  Comme  fi  au  Baptefme  il  ne 
feveftoit  pasdelefus  Chrift  auec  tous  fesdons 
&:  grâces  entierement.Puis  ofer  dire  que  cechref 
I  me  foit  à  falut  i  corne  fi  noftre  falot  n'eftoit  point 
i  tout  en  Iefus  Chrift,fans  cefte  huile  puante  &  in- 
'  fedéeîEt  ou  font  icy  les  promeifes  de  la  grâce  Di 
!  uineadiouftées  par  la  parole  de  Dieu  à  cefigne 
5  extérieur  ?  Mais  il  fuffit  à  ce  prefomptueux  Ante- 
;  chrift  de  dire  en  vn  mot  qu'il  eft  ainfi.  Car  le  tout 
eft  incontinent  creu  &  approuué  des  fiens.La  pro 
uincede  Pénitence,  ie  nedy  pas  celle  qui  eft  au  Penitcn^ 
royaume  des  bonnes  œuures  Papiftiques:mais  P- 
mciéne,en  laquelle  regnoyét  les  vrais  Euefques, 
qui  eft  maintenant  ruinée,auoit  de  fon  temps 
:efte  ceremonie,que  les  pécheurs  publiques,  qui 
moyent  paracheué  les  fatisfa&iôs  à  eux  enioin- 
:es  &  enchargées  par  l'Euefque ,  eftoyent  recon- 
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ciliezà  l'Eglife  auec  vne  impofition  folenncUfi  tr 
des  mains  de  l'Euefque  :  qui  eftoit  comme  vn  fi-  ri 
gne  &  marque  de  l'abfolurion,  de  laquelle  &  les  li 
pécheurs  prenoyent  plus  grande  fiance  de  pardô  ci 
deuant  Dieu,  &  l'Eglife  eftoit  aduertie  de  les  re-  v 
ceuoir  deuement  ei)  grâce ,  ne  fe  fouuenant  plus  ;  I 
de  leur  offenfes&  fautes  paflees. De  cette  ceremo  (j 
nie  ce  brigand  de  Pape  en  a  premièrement  fait  ci 
vn  facrement ,  &  puis  vne  prouince  particulière  d 
au  royaume  de  fes  Bonnes  œuures,  auec  trois  ci-  I 
tez,comme  trois  boutiques  pour  remettre  lespe-  I 
chez:qui  eft  vne  chofe  trop  plus  contraire  à  Iefus  j 
Chrift,quen'eftpas  melsire  Clergé  à  la  vraye  pi-  I 
été  &  à  toutes  les  autres  vertus  enfemble.Etcom  I 
bien  que  ce  lien  facrement  foi  t  vne  cérémonie  hu  p 
maine,  fans  aucune  promeffe  particulière  de  t 
Dieu  :  tant  y  a  qu'ils  en  ont  fait  vne  féconde  ta-  li 
bledepuis  le  Baptefme,  par  laquelle  fi  aucû  en  pe  a 
d^i^De  chant  corrompt  &gafte  la  robbe  de  l'innocence  li 
peniten  di  t.receue  au  Baptefme,ilpuifleaifément  quad  il  luy  f 
ttVû[a7undap'a^j'a  raccouftrer:comme  fi  par  le  péché  le  Ba-  { 
ptefme  eftoit  anneanty  &  du  tout  effacé.  O  iniqui  e 
té  plus  que  PapiftiquelMais  pluftoft  toutes  fois&  | 
quantes  que  le  pécheur  fe  fent  chargé,  voii  e  pref  i 
ques  accab<  é  de  la  fouuenance  de  fon  peché,qu'il  | 
luy  fouuiéne  du  B  iptefme,&  qu'il  ne  doute  point  \ 
que  la  promeffe  laquelle  luy  a  efté  faite  auBapteC  I 
me,de  la  remifsion  de  fon  pethé  par  Iefus  Chnft,  f 
ne  foit  toufiours  ferme  &  arreftée  ,  &  qu'elle  ne  t 
peut  iamais  fiillin&rainfi  croyant  de  cœur  n'au-  | 
ra  aucun  befoin  ny  de  tables,  ny  de  planches,  ou  f 
d'ais.  L'extrême  Ondion(ainfi  qu'ils  Tappelent  I 
maintenant)eft  la  cçremonie  de  laquelle  vous  au-  j 
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trcs  Apoftres  vfiez  quelques  fois,quand  vous  gai- 
rifsiez  les  malades, lesoignans  d'huile,côme  vous 
fauez. Car  tout  ainli  q  quandvous  baptiziez  quel' 
CUHjVOUs  mettiez  les  mains  deffus,  en  luy  donnât 
Vifiblemét  le  fainct  Efprit:aufsi  pareillemét  quâd 
vous  gairifsiez  quelque  malade,  vous  l'oigniez 
qu  ique  fois  d'huile  ,  pour  luy  monftrer&  faire 
entendre  dont  procedoit  ledô  de  fa  fanté,àfauoir 
du  S»Efprit  :  dopeur  qu'il  ne  vous  en  attribuait  la 
louage  .  Or  cela  eftordinaire  &  tout  accouftumé 
en  l'l:fcriture,que  leS.Efprit  &  fesdons  foyét  li- 
gnifiez par  Thuile.Maisà  cefteheure,que  telle  gra 
ce  de  gairirlcs  malades  eft  paflee,comme  les  au* 
très  miracles  aufsi  lefqls  Dieu  a  voulu  ettre faits 
pour  vn  temps,afin  de  rendre  la  nouuelle  predica 
t ion  de  l'Euangilc  admirablepour  iamais,de  vou 
loir  vfer  &  fe  feruir  de  telles  ceremonies,qu'eft  ce 
autre  chofe  finon  faire  des  finges ,  &  contrefaire 
les  Apoftres,les  voulant  enfuyure  en  ceft  endroit 
fans  propos  ne  raifon ,  voire  fans  profit?  Et  toutes 
fois  cevilain  finge  emmaillotté  dePape  dit,que  c 
eft  vn  facremcntjlequel  ne  fe  doit  donner  que  par 
fes  preftres  pelez  &  maiftres  engraiifeurs ,  voire 
en  extrémité  de  maladie,  auec  l'huile  côfacré  par 
fEuefquerconfacréjdy  ic,auec  vnefi  grade reue- 
rence,qu'il  s'agenouille  par  neuf  fois,faluât  trois 
fois  le  chrefme,trois  fois  le  baume  &  trois  fois  T- 
huile.  Et  veut  quecefacrement  foit  conféré  par 
telle  forme  de  paroles-Dieu  par  cefte  Ondtion  & 
par  fa  mifericorde  trefpitoyable  te  pardône  tout 
ce  que  tu  as  offenfé  par  Touye,Ia  veue,  le  flerer, 
l'attouchement  &  le  goufl: .  Et  fait  accroire  qu'il  t^Tdà 
y  a  deux  vertus  de  ce  facremenf.l'vne  de  remettre  cha?iMC 
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les  pechez^l'autre  de  dôner  allegemét  de  la  mail , 
die  corporelle,s'il  eft  expédiée  pour  le  malade,oîj  { 
autrement  de  donner  la  fanté  de  l'ame.Or  voyô  ( 
vn  peu  ie  vous  prie,quelle  côformité  ou  côuenâ  ( 
ce  il  y  a  entre  l' vfage  de  ces  chofes,&  les  parole?  j 
de  S.  laques  ,duquel  il  fe  vante  hardiment  auoiij  j 
prins  l'inftitution  de  ce  beau  facrement  :  Se  nouy  , 
cogflbiftronsau  vray,  que  comme  ceftuy  cy  n'efî  | 
point  vn  Sacrement, à  caufe  qu'il  n'a  point  la  pre  . 
meffe  de  Dieu  appartenante  aux  hommes  de-j( 
puis  noftre  temps,  ny  aucun  figne  particulier  or-j  ( 
lionne  &  inftitué  de  Dieu  à  cela, ne  qui  leur  ait  e-i  ] 
fié  donné  du  Seigneur  ,  toutes  lefquelles  chofesj( 
font  la  vraye  fubftance  des  Sacremens  :  aufsi  le  ( 
pur&  vray  vfage  de  cefte  cérémonie  eft  fi  cor-  j 
rompu  &peruerry, voire  pollué  parce  puant  in-jl 
famé  de  Pape,  qu'il  ne  luy  refte  plus  aucune  for-  | 
mede  l'ancien,  Sainâ:  laques  veut  que  quand; ( 
«juelcuneft  malade,tl  foit  oint  tout  à  l'heure.  Le]  t 
Pape  dit  que  les  malades  ne  foyent  pas  oints,iuf-  ^ 
tjues  à  ce  qu'ils  veulent  rendre  l'efprit:  &:  ainfi  il  n 
veut  que  des  corps  à  demy  morts  foyent  fouil-  . 
lez  de  fa  graiffe.Sainâ  laques  dit  que  les  Anciens  y 
de  l'Eglile  foyent  appelez  pourl'oindre:  &  le  Pa  { 
pe  dit  que  fes  preftres  ou  facrifîcateurs  fauans  en  ^ 
matière  de  graifler  &  frotter ,  foyent  introduits,  - 
affermant  que  ceux  la  font  les  Anciens  de  l'Egli-  ; 
fe-.commefi  de  voftre  temps  vne  telle  canaille,  I 
ordure,  vermine  &  racaille  de  preftres  Papilles^ 
euft  peu  eftre  trouuée  en  quelque  anglet  du  mon-!  ?( 
de ,  pour  porter  &  conduire  leur  boite  d'huile  [a 
&  là  auec  longues  procefsiôs.  Sainâ:  laques  veut  R 
qu'on  prenne  de  l'huile  commune  &  ordinaire,^!  i( 
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n'eft  point  fait  mention  d'autre  huiJe  en  tout  ce 
que  recite  iaind  Marc  l'Euangelifte  .  Et  ce  tria* 
cleur  de  Pape  ne  tient  conte  d'huile,  fi  elle  n'eft 
confacrée  par  Euefque:  c'eft  à  dire  efchaufFée  de 
Ton  halaine,charmée  en  borbotttant,&  neuf  fois 
faluée  à  genoux, comme  i'ay  dit. Et  de  qui  a  il  pris 
telles  coniurations  ?  Saincl  laques  dit,que^juand 
le  malade  auraefté  oint  d'huile,  &  qu'on  aéra 
prié  fur  luy,s'ileft  en  péchez,  ils  luy  feront  par- 
donnez :  n'entendant  pas  que  les  péchez  foyent 
effacez  par  graifTe:maisque  les  oraifons  des  fidè- 
les,  par  iefquelles  le  frère  affligé  &  malade  aura 
efté  recommandé  à  Dieu,ne  feront  pas  vaines.  Et 
ce  badaut  de  Pape  dit  &  Fait  accroire  mefeham- 
ment,que  par  cefte  facrée  (c'eft  à  dire  exécrable) 
On&ion  les  péchez  font  remis:&:  que  la  fanté,ou 
bien  le  falut  y  eft  conféré  .  O  les  belles  conuenan 
:es  que  voila  !  Mais  partons  outre,&  venôs  main- 
tenant a  ce  qui  nous  refte  de  dire .  L'ordre  facré 
[qu'ils  appelent  )  eft  mis  en  leur  rolle  au  quatriè- 
me lieu  :  &  eft  fi  fertile  qu'il  enfante  de  foy  fept 
petits  facrementeaux;lequel  n'eft  autre  chofequ* 
/ne  cérémonie  dont  vfent  les  Eglifes  enordon- 
îant  leurs  Miniftres:  le  Pape  en  fait  aufsibien 
m  facrement  que  des  autres,  voire  fi  fortement 
jue  c'eft  vn  horreur  d'y  penfer  feulement,  fans 
[u'on^en  parle. Premièrement  lesPapiftes  nes'ac» 
ordentpas  entre  eux  au  nombre  de  ces  ordres, 
"ar  quand  ils  ont  propofe  qu'il  en  y  a  fept,en  lest 
oulant  nombrer  ils  en  content  beaucoup  dauari 
âge.  Ceux  qui  en  mettent  fept  le  font  pour  figu- 
Sç  les  fept  dons  du  fainft  Efprit ,  defquels  doy- 
ent  eftre  ornez  &  veflus  tous  ceux  qui  font  de  K 
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ordre  :  c'efl  â  fauoir  Huifsiers,  Lecteurs ,  Exorc 
ftes>  Acolythes,  Soudiacres,  Diacres  &  Preftre 
Les  autres  en  font  neuf  à  la  fimilitude  des  nei 
ordres  des  Anges  en  l'Eglife  triomphante,  y  ad 
iouftant  la  première  tonfure  ou  peîlure  d'vncc 
fté,  &  de  l'autre  les  Euefques  •  Vn  autre  y  adio 
fie  les  Pfalmifte$,&  puis  les  Huifsiers,&  en  la  fi 
JesEuefques.Or  en  çeft  endroit  peut  on  facilcmé 
voir  leur  folie  &:  beftife.-c'eft  qu'en  baillant  à  v 
chacun  fon  figne&  marque  fepare'e  l'vn  de  Pau 
tre ,  comme  ils  font,ne  s'apperçoiuét  qu'il  forge 
autant  de  facremens  qu'ils  condiment  d'ordres 
Vray  eft  que  puis  après  d'autant  moins  qu'ils  s'a 
CQraent  au  nombre  des  ordres,d'autant  plus  s'ac  ce 
cordent  ils  en  d'autres  mefçhantes  opinions  pa  't 
euxcontrouuces,  &  en  cela  ils  ont  tous  enfenal 
Lie  les  queues  liées,côrne  les  renards  de  Saitifon  g 
&  font  celles  cy,  à  fauoir  qu'ils  difent  que  les  or  nc 
dres  ne  font  pas  feulement  figncs,rnâi$  aufsi  eau  M 

5S*i!uDcc' ^cs  ^e  'a  gracc  ^e  Dieu  en  ccux  *lul  ^ont  Promelï  )rc 
àcesordres.Et  puisqu'ils  difent  que  lefusChrif  Dc 
a  vfé  de  ces  ordres  cependant  qu'il  viuoit  en  c<  ^ 
monde:  &  qu'il  les  a  laiffez  &  comme  refigne/ 
fon  eglife,afin  qu'elfe  les  obferuaft.  Ce  qu(  fur 
j-note  tellemet  toute  folie,  que  c'eft  yne  rage  def 
çfperée.  Car  en  chacû  de  leurs  ordres  ils  font  le 
fus  Chrift  leur  compagnon.  De  forte  qu'ils  ofen 
bien  defgorgerces  blafphemes  cxecrables,dif*n 
que  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  a  exercé  l'ofTict 
cf  Huifsier  quand  il  a  chaffé  du  téple  les  vendeur 
&  acheteurs  :  &  monftre  qu'il  eftHuifsier  en  c<  m 
qu'il  ditje  fuis  l'huis,ou  la  porte:  qu'il  a  prins  li  t( 
ftatdeTLefteur, quand  au  milieu  delà  fynagogm 


FRANC  ARBITRE,      ^  187 
a leu  Ifaic  leProphete.-qu'il  s'en;  raeflé  de l'eftat 
d'Exorcifte, quand  en  touchât  de  fa  /aime  Jesau- 
-eilles  &  la  laneue  du  fourd  &  muet5il  luy  rendii Marc 
'ouye  &  le  parler  :  qu  il  a  tefmoignequ  il  eftoit 
\colythe  par  ces  paroles  Je  fuis  la  lumieredu  mô 
ie;  quiconque  me  fuit  nechemine  point  en  tene- 
xes-.quM  a  fait  l' office  de  Soudiacre,  quand  eftât 
:eintd'vn  linceul  il  a  laué  les  pieds  de  fes  Apo- 
lres:qu'il  a  fait  l'eftat  de  Diacre,  diftribuant  fon 
■  :orps  &  fon  fang  aux  Apoftres  en  la  Cene3&  ref- 
u  aeillant  fes  difciples  qui  dormoyenrjeur  difant, 
F  /eillez  S:  priez,depeur  que  vou^  n'entriez  en  ten 
■>  ation  :  qu'il  a  accomply  ce  qui  eft  d'vn  Preftre, 
a<  juand  il  s'eft  offert  en  la  croix  luy  mefmes  facrifi 
c  :e  au  Pere,fefaifant  Sacrificateur  &r  facrifice  en- 
:  'emble:&  quand  après  la  Cene  il  changea  le  pain 
■I  k  le  vin  en  fon  corps  &  en  fon  fang .  Outreplus 
r  îs  difent  que  la  tôfure cIericale3ou  rafure  du  fom 
:  iet  de  la  tefte3eft  vn  figne  ou  marque  comune  à 
W  dus  ces  ordresjaquellefignifie  que  ceux  qui  font 
romeuz,font  Rois  quidoyuétgouuerner  &eux 
lefmes  &  les  autres.  Ces  chofes  tellement  nefe 
C|  euuent  ouy  r  fans  rire,  que  c'eft  merueilles  fi  el- 
?s  ont  efté  eferites  fans  rifée ,  à  tout  le  moins  fi 
eux  qui  les  efcriuoyent  eftoyent  homes. Mais  fur 
■  Dut  la  fubtihté  eft  digne  d'eftre  côfiderée,en  la- 
:  uelleîls  s'arraifonnent  au  nom  d'Acoîythe^'ex 
Dfans  Ceroferaire  5  d'vn  mot  ce  femble  du  tout 
agicien,certes  qui  n'eft  cogneu  de  lâgue  ou na- 
M  on  aucune.  Comme  ainfi  foit  qu'Acoluthe  figni 
|  p  aux  Grecs  celuy  qui  fuit  &  accôpagne-.&r  par 
ur  Ceroferaire  ils  entendent  dire  vn  Porte  cier 
«.Combien  que  fi  ie  me  vouloye  arrefter  à  vous 
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raconter  &  reciter  ces  folies  à  bon  efcient,Î€ 
merireroye  aufsibien  (Tertre  moquée.  Toutef- 
fois  afin  qu'ils  ne  puiflent  plus  tromper  mefmeî 
les  fémes3  il  eft  bô  de  defcouurir  leurs  méfonges 
Or  tout  ainfi  que  ceux  qui  font  de  ces  ordres  f< 
vantent  d'eftre  Rois:  aufsi  ce  miferable  tyran  d< 
Pape  s'eftvfurpé  ce  que  vous  auez  ditPierre5Vou: 
fcFicrrt  s.  eftes  vn  genre  eleu  5  facrificature  royale  &  geni 
fainfte,&  le  peuple  d'acquifition.. 
Pierre.    Voyez,voyez  quel  facrilege  c'eft  là 
Ils  veulent  tirer  à  eux  particulièrement  ce  que  il 
ay  dit  &  donné  a  toute  l'Eglife,&  auçc  vne  arro- 
gance Se  fierté  diabolique  fe  glorifier  de  ce  titre 
de  prééminence  qu'ils  ont  defrobé  aux  fidèles. 
G  r  a  c  f.   Pierre  mon  amy, c'eft  ainfi  qu'en  fait 
l'Antechrift .  Ils difent puis  apresquecefte  belle 
couronne  pelée  & raclée  qu'ils  ont,fignifie  beaù 
coup  d'autres  chofes ,  lefquelles  neantmoins  d'aï 
tant  qu'elles  font  toutes  ridicules  &  friuoIes3i< 
les  laifferay  lâ,&palfant  plus  outre  ie  vous  mon- 
ftreray  quelle  conuenance  &  conformité  y  il  ; 
entre  l'ordonnance  &  inftitution  de  voz  Mini 
ftres,8c  celle  des  clercs  Papiftiques.  Iedy  dom 
que  la  cérémonie  que  vous  autres  gardiez  ci 
ordonnant  I'Euefque,ou  le  Prcftre,  ou  le  Pa 
fteur>ou  leMiniftrc  (qui  font  mots  Icfquelsforçj 
prins  fouuent  en  la  fainéle  Efcriture  pour  vfn| 
mefmechofe)  &"  en  ordonnant  aufsi  le  DoclcuiL 
&Ie  Diacre  en  l'Eglife,  eftoit  rimpofition  deiL 
mains  que  vous  autres  Apoftrcs  faifiez ,  ou  bicIL 
les  autres  Pafteurs  eccîefîaftiques  ,  fur  ceux  qui, 
deuoyent  eflre  ordonnez  à  quelcun  de  ces  degrlL, 
fufdits  :  d'autant  qu'il  n'y  en  a  plus  de  fiables  IL 
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perrnanensen  l'Eglife,  comme  vous  fanez  :  la- 
quelle cérémonie  &  façon  de  faire,peut  eftre  >  a- 
uoit  efté  prife  de  la  couftume  de  luifs,qui  prefen- 
toyent  à  Dieu  par  l'impofition  des  mains  tout  ce 
qu'ils  vouloyent  benir&côfacrer.En  cefte  mani- 
!  erelacob  voulât  benirEfFraim  &ManaiTé5mit  fes  ccncrc  4t. 
5  mains  fur  leurs  tefte  s  Et  les  Iuifs  par  ordonnance  ilSTS.* 
!dclaLoy  mettoycntles  mains  furies  facrifices ^V^S», 
t  qu'ils  oflfroyent  à  Dieu. Pourtant  vous  autres3par  P,uu^Kfir,eIi 
J  rimpofition  des  mains  vous  fignifîez &  donniez  à  Macth*. 
1  entendre  que  vous  offriez  à  Dieu  celuy  que  vous 
>introduifitz  au  miniftere*.  combien  que  vous  en 
ayez  aufsi  vfé  fur  ceux  aufquels  vous  diftribuyez 
les  dons  vifiblcs  du  fainft  Efprit .  Quoy  qu'il  en 
i;  foit,vous  auez  vfé  de  cefte  folennité  toutes  foisSj 
quantes  qu'auez  ordonné  quelcun  au  miniftere 
de  l'Eglife .  Tant  y  a  qu'il  fuffit,que  les  Miniftres 
luec  cefte  cérémonie  eftoyent  ordonez  pour  pref 
:her  l'Euangile^pour  repaiftre  de  la  parole  de 
I  Dieu  le  troupeau  de  Iefus  Chrift ,  qui  leur  eftoit 
:ommis  &r  baillé  en  charge,  pour  adminiftrer  le- 
1  rjtimemert  les  fain&s  Sacremens  inftituez  de  le- 

*  us  Chrift,  pour  corriger  les  vices  du  peuple  pa£ 

•  a  police  &  difeipline  Ecclefiaftiq,  &  pourauoir 
espoures  en  finguliere  recommandation.  Ces 
)odeurs  eftoyent  ordonnez  pour  interpréter 
ainement  &rexpofer  fincerement  &  fidèlement 
=s  fain&esEfcritures. Les  Diacres  eftoyent.choi- 
s  pour  receuoir  tat  les  aumofnes  qui  fe  faifoyét 
hacun  iour  par  les  fideles,que  les  rentes  annuel- 
*s5pour  lesreferuerâ  leur  vray  vfage:  c'eftàdi- 
*,pour  les  difpéfer,diftribuer  &adminiftrer  aux 

:  oures,qui  eftoit  l'intétiondes  fidèles  qui  les  do** 
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noyent .  Or  maintenant  voyons  au  contraire  de 
quelles  cérémonies  les  Papiftes  vfent  en  ordon- 
nant leurs  Clercs .  Ils  créent  auec  grande  pompe 
&  folennité  leurs  Le6leurs3Pfalmiftes ,  Huifsiers 
&  Acolythesjpours'entrcmefler  de  faire  les  offi- 
ces aufquels  ils  employent  &  commettent  les  pe 
titsenfans,ou  ceux  qu'ils  appelentLaiz. Premiè- 
rement ils  baillent  aux  Huifsiers  en  leur  confe- 
cration  les  clefs  du  temple  en  leur  main,  en  fîgne  r 
qu'ils  en  doyuenteftre  gardiens.  Aux  Le deurs  ils  j 
baillent  la  Bible:  aux  Exorciftes,le  formulaire  ou  |  1 
regiftredes  coniuraeions,  pour  leur  en  feruir  fur  r 
les  demoniaques,enra<rez  &  infidèles.  AuxAco-  y 
lythes  ils  baillent  vn  chandelier  auec  vne  chan-  r 
délie  de  cire  qu'ils  mettent  deflus:  puis  vne  petite  le 
bouteille  vuide.Aux  Soudiacres  ils  baillent  la  pla  r 
tene  &  le  calice  vuide,  &  les  burettes  auec  l'eau,  ft 
&r  vne  feruiette  pour  effuyer  les  mains.  Aux  Dia-  m 
cres  ils  mettent  vne  eftole  fur  l'efpaule  gauche,  c 
&  le  texte  de  l'Fuangile  en  la  main.  Aux  Preftres  J  m 
ou  bien  Sicrificateurs  (  car  entre  eux  ces  deux  jr 
motsfî^nifient  vnemefmechofe)  ils  oignent  &  j; 
engraiffent  les  mains  de  leur  funét  chrcfme,pour  U 
leur  donner  âcpgnoiftre  qu'ils  ont  la  puiffance,  If 
&r  qu'ils  ont  receu  la  prace de  confacrer  :  &  leurtj  h< 
impriment  enPame(feIon  qu'ils  difent)  par  ce  fie  r 
facrée  huile  vn  cara&ere  qui  nefe  peut  eftacerllJej 
&  qu'ils  appelent  Indélébile:  par  lequel  ilsfoniL 
promeuz  à  la  puiffance  fpirituelle.  Combien  qu'Jjfo- 
à  la  vérité  vn  tel  cara &ere  ne  foit  autre  chofe  qudljtr 
lefigne&  marque  de  la  befteque  deferit  fainaL 
lean  en  fon  Apocalypfe  :  laquelle  befte  fans  dou4  le  » 
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te  eft  l' Antechrift .  Puis  ils  leur  mettent  vne  efto- 
le  fur  les  deux  efpaules:  outreplus  iJs  leur  baillent 
.  vn  calice  auec  du  vin  dedans ,  couuert  d'vne  pla- 
tene,  deflus  laquelle  il  y  a  des  hofties,  afin  qu'ils 
fichent  qu'ils  ont  la  pui(fance,comme  ils  dilcnt, 
défaire  en  l'autel  le  facrifice  du  corps  &  dufang 
de  lefus  Chnft,  dire  des  oraifons ,  bénir  les  dons 
de  Dieu  :  brief ,  d'offrir  à  Dieu  les  hofties  pacifi- 
!   ques,ainfi  qu'ils  parlent.  Età  lafin  ils  foufflene 
i   fureux,dilansqucpartelle  voye  ils  leur  donnent 
J  Je  faincl:  Efprit,comme  fit  lefus  Chrift  à  fes  difci- 
r  pies:  combien  qu'ils  veulent  en  cela  donner  aux 
»  autres  ce  qu'ils  n'ont  pas  pour  eux  mefmes:  com- 
i  me  font  ceux  la  qui  donnent  les  ambles  aux  mu- 
à  les .  Et  ainfi  auec  leurs  façons  &  manières  de  fai- 
re fi  vaines,fotres  &  pleines  de  badinages ,  prin- 
fes&  tirées  pour  la  pluspart,  comme  eux  mef- 
mes le  confeffent ,  des  Iuifs  v  ils  ordonnent  leurs 
Clercs.  Et  défait,  quant  eft  de  leurs  quatre  pre- 
miers degrez ,  qu'ils  nomment  Les  quatre  ordres 
moindres,  il  les  ordonnent  â  faire  des  chofes  que 
ïamaisiisnefont.  Car  qui  allume  pour  le  plus 
fouuent  les  cierges,  ou  qui  verfe  l'eau  &  le  vin, 
linon  quelque  enfant,  ou  quelque  poure  homme 
layqui  gagne  fa  vie  à  le  ftire?  Ceux  la  mefmes 
ne  chantent  ils  pas  ?  n  omirent  ils  pas  &  ferment 
les  portes  des  egîifes  ?  Car  qui  eft  ce  qui  a  iamais 
veu  en  leurs  téples  vn  AcoIythe,ouHuifsier  faifât 
fonmeftier?MaispluftofteeIuy  qui  du  téps  de  fo 
enfance  faifoit  office  d' Acolythe,  depuis  qu'il  eft 
tfdone  en  ceft  eftat,ceffe  d'cftre  ce  qu'il  eft  appe- 
la «tellement  qu'il  féble  aduis  que  de  propos  deli  - 

t.  ii. 
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beré  ils  fe  démettent  de  ce  qui  appartient  à  leur 
charge,quand  ils  en  reçoiuent  le  titre.Et  encores 
quand  ils  feroyent  les  chofes  aufquelles  ils  font 
ordonnez  ,  ce  ne  feroyent  que  toutes  badineries 
&  fatras.Puis  après  quât  aux  autres  trois  degrez, 
qu'ils  appelent  Les  trois  ordres  plus  grans,  ils  les 
ordonnent  non  feulement  à  chofes  vaines ,  mais 
aufci  mefchantes,iniques  &  execrables^eft  à  di- 
re, non  pas  pour  prefeher  l'Euangile  ,  mais  pour 
célébrer  des  Meffes,Matines,Vefpres,&r  faire  au- 
tres telle?  abominations  qu'ils  n'entendent  nulr 
lemennnon  point  pour  adminiftrer  les  Sacremes 
de  refus  Chrift,felon  leur  vfage  légitime  &  infti  - 
tuédeluy,  mais  pour  facrifier  Iefus  Chrift  en 
chair  &  en  os,  &  offrir  pour  argent  &gain  plein 
defacrilege,  des  hofties pour  les  viuans  &  pour 
les  mort^.non  pas  pour  corriger  leurs  troupeaux, 
nuis  pour  les  brigander  &  defpouiller  de  leurs 
biens  en  toutes  fortes:non  point  pour  expofer  fi- 
dèlement les  fain&es  Efcritures,niais  pour  les  ga 
ftei , corrompre  &  renuerfer  du  tout,  pour  flatter 
ceft  Antechrift  de  Pape,  &  tafeher  tât  qu'ils  pett- 
uenr  par  tels  moyens  de  faire  leur  profit,^  deue- 
nir  gransmon  point  pour  adminiftrer  &  diflribu- 
er  aux poures  les  aumofnes  des  fideles,mais  pour 
viure  en  oifiueté  &  malheureufement  defpédre& 
faire  grand'  chère  des  biens  des  poures  fous  om- 
brede  chanter  fEuâgileJequel  IefusChrift  a  vott 
lu  eftre  prefchc',&:  non  pas  chanté.De  forte  qu'ils 
laiffent  ce  qu'ils  deuroyent  faire,  ordonné  de  le* 
fus  Chrift:&  font  ce  qu'ils  deuroyent  biffer,  coil 
(licuépareuxmefmes.  Qriene  veux  point  que 

noul 
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nous  nous  amufionsicy  à  reciter  combien  mife- 
rablement  font  corrompues,peruertits  &  gaftées 
aufsiles  autres  parties  de  la  vocati<  n  extérieure 
du  miniftere  Ecclefiaftique.  Car  pour  vray  nous 
n'auriôs  que  trop  à  dire,  ou  pluiioit  dequoy  r.vus 
laméter  &  pleindre,voyans  comme  ces  clercs  Pa 
piftiques  &  gens  d'eglift  (ainfi  fe  font  ils  appelé* 
des  autres)par  mille  mefehanter  pratiquas  &;  ru- 
2es  infuppor tables  cerchent  &  $  efforcée  fans  au- 
cune honte  de  paruenir  &  entrer  aux  lieux  du  mi 
niftere:nô  pas  pour  adminiftrer,mais  pour  fe  dô~ 
ner  du  bon  temps,iouir  des  eroffes  &  graffes  ren- 
tes^ couroyent  d'eux  mefnies  fans  eftre  appe- 
lez ny  enuoyez  de  Dieu:  voire  nonobftat  que  f  e- 
fus  Chrift  mefmes  <jui  eft  le  chef,  &  lequel  infti- 
tue  les  Miniftres,  n  ait  point  voulu  prendre  le  mi 
niftere  de  fon  authorité  propre  ,  f ans  la  commif- 
(ion  &  charge  de  fon  Pere.  Etpuisaufsi  voyani 
côme  fans  aucun  examen  ny  approbatiô  de  bon- 
ne dodrine, de  bonne  vie,  de  bonne  réputation, 
&  de  toutes  telles  autres  qualitez  &  conditions* 
que  vous  mefmes  Paul  auez  dit  deuoir  eftre  aux 
Miniftres,on  dône  les  lieux  du  miniftere  auec  les1 
gros  reuenus  par  faueur,par  parétagc,par  accoin 
tance,par  le  crédit  des  parens,par  vilaines  paillar 
difes  &  Sodomies, pour  recompenfes  des  feruices 
agréables  de  ceux  qui  feruent  telles  canailles, 
comme  de  barbiers,cuifiniers  &  muletiers,&  par 
vn  million  d'autres  moyens  exécrables:  on  done, 
dy  ie ,  les  lieux  du  miniftere  à  des  petits  enfans, 
qui  les  ont  fouuent  de  leurs  oncles, ou  coufins,  co 
me  de  fuccefsiô,  quelque  fois  mefme  les  baftards 
de  leurs  peres:à  des  ignoras  &  gros  afhiers,à  des 

t.  iii. 
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vilais  maquereaux,ruffiés,  traiftres  Se  defloyaux 
pendars;lefquels  non  feulement  n'exercent  point 
leur  rniniftere?rnai$  ils  nefaueot,  ils  ne  ptuuent 
&  s'Us  ne  veulent  point  l'exercer.  Eft-  ce  vne  cho 
fe  à  fupporter,ie  vous  prie,  qu'vn  homme  foit  ap 
pelé  Pafteur  d'vne  Eglife  qu'il  aura  occupe'e,com 
nvr  fi  c'eftoit  vn  pais  de  conqueite  ?  ou  laquelle  il 
aura  obtenue  par  procès,  ou  qu'il  aura  achettée  à 
prix  fait, ou  laquelle  il  aura  obtenue  pour  falaire 
de  ks  feruices  deshonneftes  &  vilains?  Mais  c'eft 
encores  vn  monftre  plus  horrible,  qu'vn  feul  ho- 
rne,ienedy  pas  quel,  maisvn  homme  qui  nefe 
peut  pas  gouuerner foymefmes,  ait  cinq  ou  fix  e- 
glifesà  gouverner.  On  verra  auiourdhuy des 
ieunes  mignôs  follets  aux  Cours  des  Princes,  qui 
auront  vn  Archeuefché,  deux  Euefchez  &  trois 
Abbayes.C'eft  chofe  commune  que  ces  porceaux 
de  Chanoines  foyent  chargez  de  fix  ou  fept  bene 
fices,defquektoutesfois  ils  n'ont  nul  foin,  finon 
d'en  receuoir  le  rcuenu.Rt  ne  font  ce  poit  là  deux 
chofes  tant  vilaines  &  deteftables,  répugnantes  a 
Dieu, à  nature  Se  au  régime  de  rpglife,qu'vn  bri- 
gand, ou  voleuroccupefeulpluficurs  eglifes?  2c 
qu'vn  homme  foit  nommé  Paftcurjequelnepeut 
eftre  auprès  de  fon  troupeau  ,  mefme  quand  il  le 
voudroit?  Si  tft-ce  pourtant  que  ces  poures  m ife* 
rabk  s  font  fi  effrontez,  qu'ils  couurent  fous  l'oin 
bredel'Eglife  ces  ordures  &  puantifes,  afin  qu* 
on  ne  les  reprenne  point.  Dauantage  voyans  qu'- 
ils ne  font  eieuz,  conformez  Scapprouuez  ny  dç 
Dieu  ny  des  hommes  ,  aufquels  par  droift  &  rai- 
fon  appartient  de  faire  femblables  offices:  mais 
feulement  de  ce  facrilege  &  brigand  de  Pape, 

comme 
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tomme  d'vn  mauuais  corbeau  font  faits  de  roef~ 
chans  œufs(ainfi  qu'on  dit  communemét  )  lequel 
auec  vne  tyrannie  desbordée  s'vfurpe  audaueu- 
fement  ce  qui  appartient  à  l'afTemblée  des  fidè- 
les tant  feulement .  O  Antechrift  plus  qu'Ante- 
chrift:  &  abominableîàcaufe  duquel  ny  l'euclque 
de  Rome,  ny  les  autres  Eucfquespour  leprefent 
De  font  plias  Euefques  :  ny  les  auties  Minières  ne 
font  plus  Miniftres,finon  de  ritre  &  nom  tant  feu 
lemenf.attendu  que  ceux  ty  n'eftans  point  appe- 
lez ny  eleuz  ny  ordonnez  de  qui  ne  comment  le- 
lon  les  fainftes  Efcritures,  ou  à  tout  le  moins  fé- 
lon les  anciens  Canons  le  deuroit  faire:  &  n  exer 
çans  point  leurs  offices  comme  il  appartient, 
mais  au  contraire  vfans  de  choies  vaines  &  ini- 
!  ques  au  lieu  des  fufdites  charges ,  on  peut  vray  e- 
ment  dire  &  affermer  que  ceux  cy  ne  font  point 
miniftres  de  lefus  Chrift  :  mais  feulement  ferui- 
teurs  de  ceft  Antechrift  fi  deteftable.  Or  qu'il  fuf 
fife  pour  cette  heure  de  ce  q  nous  auons  dit  de  ces 
teftes  rafées  &  tondues  en  badins. Refte  le  Mari- 
age,lequel  tout  ainfi  que  c'eft  vne  bonne  &  faill- 
ite ordonnance  de  Dieu  :  aufsi  ne  faut  il  pas  dire 
quecefoitvn  Sacrement,  n'ayant  ny  promelfe 
particulière  de  la  grâce  Diuine  8c  du  falut  hu- 
mai,ny  aucune  cérémonie  extérieure  inftituée  de 
Dieiijpour  côfermcrfpecialemét  quelq  promef- 
fe3côme  il  eft  requis  à  vn  vray  Sacremét .  Toutef 
fois  le  Pape  l'a  voulu  faire  facremét,  pour  attirer 
à  fa  iurifdi&iô  la  cognoiiTance  &  procès  des  eau 
fes  matrimoniales,  d'autat  q  par  ce  moy  é  c'eftoic 
chofe  facrée,  à  laqlle  ne  doyuét  toucher  les  luges 
laiz-.côme  aufsi  par  les  obligatiôs  faites  en  forraç 

t.  iiii. 
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de  la  Chabre ,  ainfi  qu'ils  les  appelét,trouuées  8ï 
raifes  en  auât  par  fa  malice  Papale,c'eft  a  dire  in 
fernale,ila  tire  par  deuers  luy  prefqs  tout  le  refte 
des  procès  &  caufes  ciuiles  qui  luruiennent  entre 
les  Chreftiens.Or  combien  malheurtufemét  ceft 
Antechrift  de  Pape  a  aufsi  corrompu  &peruerty 
cefte  ordonnance  de  Dieu  ,  on  le  peut  voir  en  Tes 
loix  pleines  d'impiété:  lefquelles  defendct  ce  que 
Dieu  permet ,  &  permettent  ce  que  Dieu  défend. 
Elles  défendent  ce  que  Dieu  commande,  &  com- 
mâde  ce  que  Dieu  défend.  Dieu  fouuerain  &  tout 
puifTant  veut  &  permet  que  tout  homme,qui  que 
ce  foit ,  eftant  propre  au  mariage  par  voye  natu- 
relle, puiffe  prendre  &:  cfpoufer  pour  fa  femme 
telle  qu'il  voudra, pourueu  qu'elle  veuille  l'acce- 
pter pour  fon  mary  ,  fans  excepter  ny  exclure  de 
cefte  fienne  pe  rmiision ,  finon  douze  manières  de 
pcrfonnes,ainfi  qu'il  eft  contenu  en  fa  Loy  :  c'eft 
à  fauoir  la  mere,Ia  belle  mereja  fœur  naturelle, 
la  fœur  légitime  de  pere  &  de  mere ,  la  fille  du 
fîlsja  fille  de  la  fille,qui  font  comprinfes  toutes 
deux  fous  le  nom  de  nepueu  :  la  fœur  du  pere ,  la 
fœur  de  la  mere, la  bru,  la  féme  du  frère  ,  la  fœur 
de  la  femme, la  belle  fille,&r  la  femme  de  ton  on- 
cle frère  detô  pere.Et  nonobftat  tout  cela  cecru- 
4ot&«V«ft. c'  ty™  ^e  Pape  défend  le  mariage  à  vn  nôbrc  infi 
îucmfuara6  W  ^e  perfones,le(q\ les  ne  f ont  point  cotées  entre 
celles  qui  font  défendues  de  Dieu.  Et  là  deflus  il  a 
fait  &  ordôné  des  loix,  pour  côfermer  &  eftablid 
fa  tyrânie;mais  lefqlles  font  en  partie  mefchâte» 
cotre  Dieu, en  partie  iniufles  cotre  les  hômesjcô-* 
me  fôt  celles  qui  s'éfuyuet:  Premicrcraét  il  dtféd 
à  tous  Chreftiés  le  mariage  iufqs  au  7. degré, for- 
geât de  fon  cerueau  <r,degrez  de  paretage,  aufqll 
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l'affinité  du  lignage  foit  finie,comme  la  gênera* 
tiô&rl'eftatde  l'homme  font  accôplis  félon  (on 
dire  en  fix  aages  du  môde.Côbien  que  puis  après 
il  a  réduit  le  tout  à  quatre  degrez  ,  par  les  quatre 
humeurs,  corne  il  dit ,  qui  font  au  corps  humain, 
lequel  eft  compofé  de  quatre  elemens. O  les  bel- 
les raifons  &  vrayement  Papiftiques  &  magiftra  aa 
leslPuis  il  le  défend  â  tous  ceux  qui  font  parens  * \  '  • 
fpirituels  enfemble ,  comme  compères  &  com-  ^cc* 
raeres:ayant  aufsi  trouué  par  fon  efprit  de  Satan, 
&parfes  loix  diaboliques  ceft  autre  filet  de  pa- 
rentage  fpintuel,  pour  s'en  feruir  à  tirer  &  attra 
per  deniers  ,  comme  le  fang  eft  tiré  par  vne 
fan- fue  &  faignée.Et  puis  il  ne  veut  point  qu'vn 
home  baptize  puifle  retenir  pour  fa  femme  vnc 
qui  ne  fera  point  baptizée,  combien  que  vous 
Paul  pendez  que  fi  vn  mari  fidèle  a  fa  femme  in 
fidèle  ,  ou  bien  contraire,  &  qu'ils  foyent  con- 
tens  de  demeurer  enfemble,  ils  ne  fe  doyuent 
point  feparer  l'vn  de  l'autre .  Outreplus  il  défend 
à  tous  les  ordres ,  qu'il  nomme  les  plus  graas  de 
fes  Clercs ,  qu'il  ne  leur  foit  licite  de  contra- 
cter mariage.  Et  puis  aprouue  quant  &  quant, 
&  conferme  la  defenfe  du  mariage ,  que  ces  po 
ures  raiferables  &:  malheureufes  créatures  font 
à  eux  mefmesauecvoeuz folennels,tant  hom- 
mes que  femme  qui  veulent  habiter  en  la  pro- 
uince  de  la  Moynerie .  On  ne  pourroit  point 
exprimer  par  paroles  de  combien  grans  péchez, 
énormes  5  puans  &  infe&ezde  Sodomie,  font 
occafion  &  caufede  toutes  telles  ordônances. Et 
encores  que  le  monde  foit  auiourdhuy  fi  plein  & 
farci  des  abominations  horribles  &  exécrables 
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qui  prouiennent  de  là,qu'il  ne  les  peut  compi  eri-  j 

dre  ny  plus  fouftrir  ,  toutesfois  eliât  vaincu  &  a-  s 

bruty  de  l'apparence  extérieure  des  religiôs  fein  f 

tes  &  controuuées  par  les  Papiftes,  non  f  eulemét  p 

ne  cognoift  point  vn  fi  grand  mal:  mais  pluftoft  il  I 

cuide  que  c'eft  vn  eftat  de  perfection  &  de  falut.  j| 

Ce  feroit  vne  chofe  par  trop  longue  de  vouloir  I 

icy  raconter  toutes  les  rufes  &:  moyens  par  lef-  fc 

quels ceft  Antechrift  deteftableempefche&de-  I 

fend  le  mariage  tant  aux  perionnes  qu'en  certain  |, 

temps  aufsi .  Mais  ce  peu  qui  a  efté  délia  dit  fulii-  S 

ra  pour  celte  heure,  afin  feulement  de  vous  faire  l 

entendre  que  la  doctrine  du  Pape  en  ceft  endroit  p 

eft  vne  do&rinede  l'Antechrift  &  diabolique:  &  p 

que  le  Pape  eft  le  vray  Antechrift  ,  lequel  eftant  | 

forti  &  venu  en  auant  depuis  le  reuoltt  ment  de  V  I 

empire  Romain ,  eft  aufsi  caufe  &  autheur  entât  J. 

qu'en  luy  eft. du  reuoltcmét  &  renôcemét  des  fai  i 

âes  Efcritures  &:  de  la  foy  de  lefus  Chrift,  voire  ni 

en  tous  ceux  qui  croyét  à  Tes  menfonge$,comme  i 

vous  Paul  auez  eferit  en  plufieurs  pafiages.  Pour  a 

retourner  donc  à  fes  loix  &  ordonnances  tyranni  \r 

ques,ie  dy  que  d'autre  cofté  il  accorde  &  permet  & 

par  argent,  non  feulement  ce  qu'il  a  défendu  luy  p 

mefme ,  mais  aufsi  ce  que  le  Seigneur  Dieu  a  de-  n 

fendu  .  Dieu  ne  veut  point  qu'il  foit  licite  à  per-  an 

fonne  de  feparer  ceux  qui  ont  efté  conioinds  par  p 
luy  en  mariage,  excepté  en  aucuns  cas  contenus 

es  fainétes  Efcritures:  Et  toutesfois  le  Pape  a  for  oy 

gé  mille  cas  outre  ceux- la  qui  font  en  l'Efcritu-  ;  h 

rc,aufquels  par  le  moyé  delà  roine  Pecune  il  fe-  >jf 

pare  les  mariages  ainfi  qu'il  veut. Dieu  ne  défend  |r( 

poit  q  celuy  qui  trouue  fa  femme  en  adultère,  &  ;* 

qui  la  rcpudie3n  enpuiffeprédrç  vne  autre,  &  pa  t 
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reillement  la  femme  vn  autre  mari  s'il  leur  plaift: 
&  neâtmoins  le  Pape  ne  veut  point  qu'ils  le  puif 
fent  remarier ,  finon  quand  l'vn  demeure  libre 
par  la  mort  de  l'autre  :  voulant  que  celuy  qui  eft 
innocent  porte  la  peine  du  malfaiteur  tanequ* 
il  viura.O  iuftice  Papale  &  pleine  de  toute  cruau 
té! de  laquelle  femblablement  font  forties  ce« 
belles  ordonnances  touchant  la  defenfe  des  ma- 
riages en  certain  temps ,  comme  de  ne  point  cele 
brer  aucunes  nopees  depuis  la  Septuagefime,  qu" 
ils  appelent,  iufques  aux  oftaues  de  Pafques  :  ne 
trois  fepmaines  dcuâtla  natiuité  defaind  Iean, 
pour  lefquelles  maintenât  ils  prénent  celles  de  la 
Pétccotte  5c  les  deux  précédentes:  ne  depuis  Y  Ad 
jent  iufques  aux  Roiç,  2ç  autres  femblables  infi- 
nies. Mais  ce  fera  affez  pour  maintenant  d'auoir 
lit  fi  peu  de  ces  cinq  non  pasfacremens  de  gra- 
tinais enfacquemens  ou  embourfemens  de  de- 
iiers,que  ce  voleur  de  Pape  faccage  &  brigan  *e 
tux  poures  Chreftiés .  Vous  femble  il  treflain&s 
\poftres ,  que  cefte  do&rine  du  Pape  laquelle 
rousauez  entendue  iufques  icy  ,foit  conforme 
k  conuenante  à  celle  de  Iefus  Chrift? 
Mu.   Autant  ma dame,comme  eft  la  lumière 
ux  ténèbres:  &  croy  qu'ainfi  en  femble  a  noftre 
mi  Paul  que  voicy. 

'avl.  Pierre  mô  amy  vo9  croyez  ce  qui  en  eft 
le  fait. Or  fi  eft  ce  que  ie  defire  bié  fort  que  nous 
>yons  encores  quelque  autre  chofe  de  ceft  Ante- 
hrift,  en  attedant  que  Raphaël  retournera-.con- 
ien  que  i'eftime  qu'il  ne  demeurera  plus  gueres 
reuenir.  Parquoy  ie  vous  fupplie  ma  dame,qiul 
ous  plaife  predre  la  peine  de  nous  faire  encores 
:t  de  bié ,  que  de  nous  racôter  quelque  chofe  da 
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uantage  de  ce  malheureux  Pape. 
G  r  a.  Puis  qu'ainfi  vous  le  vou!ez,i'en  fuis  coi 
téte.  Car  pour  vray  ie  pren  plaifir  de  faire  chofi 
qui  vous  foit  agréable.  Mais  fans  métir,ie  ne  faj 
par  quel  bout  ie  doy  commencer  ce  propos:  d'aï 
tât que  de  qudquepart  q  iemetourne,ietrouu< 
vne  foreft  efpelîe  à  merueilles  de  contrariété; 
entre  le  Pape  &:  Iefus  Chrift.  NoftreSeigneu; 
veut  que  fes  fidcles  mènent  vne  vie  fobre,mode« 
ftc  &  attrempée ,  fur  tout  au  manger  &  au  boi 
re  :  afin  que  leurs  coeurs  ne  foyent  point  greuei 
de  gourmandife  &  yurongnerie  :  mais  il  ne  veu; 
pas  pourtât  que  ce  foit  péché  de  manger  pluftofl 
d'vne  viande  que  d'autre:  car  ce  qui  entre pai 
la  bouche  ne  fouille  pok  l'ame:ne  pluftoft  en  vr 
iour  qu'en  l'autre,à  caufe  que  ces  obferuatiôs  de 
iours  appartenoyét  a  la  Loy  deMoyfe,de  laquel- 
le Iefus  Chrift  (corne  vo9  Paul  auez  dit)eft  la  fir 
Se  accomplifTement  à  iuftice  de  tous  croyans .  El 
toutesfoisle  Pape  commande  fous  peine  de  pe 
ché  mortel,  qu  on  ne  mange  point  de  chair  vt 
tel  iour  &  vn  tel,  ne  fe  fouciant  point  au  demei 
rantquefhomme  feremp!ifTe&  fourre  fon  ver 
tre  de  quelques  autres  viâdes  qu'on  voudra ,  vo 
re  des  meilleures  &  des  plus  délicates  qu'il  poui 
ra  trouuer  à  fo  appetit.N'auez  vous  pas  dit  Paul 
vous  mefmes ,  parlant  de  ceft  orgueilleux  vilair 
Antechrift,qu'aux  derniers  temps  aucuns  defau* 
dront  de  la  toy  ,  s'amufans  aux  efprits  abufeun 
&  aux  doctrines  des  diables,  enfeignans  mcnfoi 
ges  en  hypocrifies,ayâs  leurs  confeiences  caute  f 
riféesjdefendans  de  fe  marier,commandans  de  $ 
abftenir  des  viandes  que  Dieu  a  créées  pour  ef  t 
vfcrauccaélioos  de  grâces  aux  fidèles  &  àceial 
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qui  ont  cogneu  la  vérité  ?  Car  toute  créature  de 
?  Dieu  eft  bonne ,  &:  rien  ncft  à  reietter  quand  il 
<  eft  pris  auec  action  de  graces.Si  donques  on  voit 
y  clairement  que  ce  malheureux  Pape  fait  toutes 
11  ces  chofes  par  fa  do&rine,  qui  fera  ie  vous  prie  fi 
1C  aueugle,  qui  ne  voye  bien  (jue  cefte  doûrine  du 
:ï  Pape  eft  diabolique  ,&qu  il  eft  luymefmes  le 
a  vray  Antechrift?  Dauantage  IefusChrift  dit  que 
:;  fon  royaume  Euangelique  eft  vn  royaume  fpiri- 

*  tuel  &  intérieur,  auquel  les  hommes  renaifsét  & 
:l  font  reformer  parlafemence  incomprehenfible 
^  de  la  parole  de  Dieu>&  reçoyuent  par  fa  grâce  le 
"  faind  Efprit,duquel  la  vertu  tout  ainfi  qu'elle  a- 
îr  ftrainft  &  oblige  à  la  charité  du  prochain  :  aufsi 

femblahlement  elle  deliuredu  ioug&  fardeau 
I  importable  de  la  Loy,  attachât  en  la  croix  Pobli  Ccl9^t- 

*  gation  d'icelle,qui  eftoit  contre  nous  en  décrets: 
x  en  la  croix,dy-ie,de  fon  Fils  :  de  forte  que  nul  ne 
I  les  peut  plus  accufer,ai(î  que  vous  Paul  auez  dit, 

*  ny  au  mager,  ny  au  boire,  ny  en  vne  partie  d'vn 
i  iour  defcfte,ny  en  aucune  autrechofe  extérieure 
i  q  ce  foit.Neâtmoïs  ceft  outrecuîdé  tyra  de  Pape 
d  conftitue  &  eftablitde  foy-  mefme  vn  règne  char 
4  iel  &  exterieur,auquel  les  homes  fans  aucune  re 
i  »eneratiô  &  reformatiô  d'efprit  s'acquierét iufti 
K  :e  par  les  obferuatiôs  de  fes  loix  &  traditions  hu 
i  naines ,  ou  pluftoft  inhumaines  &  diaboliques* 
.1  nifes&  impofées  fur  lieux,perfonnes,  viâdes,ac 
d  :ouftremé$,  iours&r  autres  féblables  chofes exte 

ieures:  voulât  q  faire  prières  &:  oraifôs  dedâs  les 
i  épies  cofacrez  par  luy  ou  par  les  fiés,voulât  auf 
Je  i  qu'eftre  l'vn  de  fes  clercs  &  enrôliez  en  fon  re- 
r|  ;iftre,  ne  mâger  point  des  viandes  qu'il  a  defen- 
;  uesj  veftir  les  habillemens  de  fes  religieux,iufc 
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ner  les  iours  commandez  de  luy  ;  brief ,  faire  au 
très  femblables  fymagrées  &  badinagcs ,  ren 
dent  l'homme  iuftedeuant  Dieu.  &  au  contraire 
ne  faire  point  telles  chofes,le  conftituent  pe 
cheur.  O  règne  diabolique  de  1*  Antechriftî  Diei 
cloques  par  Iefus  Chrilt  aura- il  deliuré  les  Chn 
lîiens  de  fa  propre  Loy  mefmes-.laquelle  comme 
elie  n'a  point  la  force  &  puiifance  de  les  fauuer. 
aufsi  pareillcmet  n'a  elle  de  les  condamner:  afir 
que  ce  maudit  Pape  vint  mettre  fur  eux  la  ferui- 
tude  de  fa  loy  nouuelle  ,  quilespuilïe  ou  fauuct 
ou  damner?  O  poure  mode  aucuglél&  commeni 
tuas  bon  beloin  du  poiffon  dcThobie,  lequel  t 
ouure  les  yeux,  &de  la  grâce  de  Dieu  qui  t 
ouurele  cœur,  à  ce  que  tu  puifles  voir  Se  co- 
gnoiftre  le  royaume  de  1'  Antechrift,  &  fes  abo 
minations  énormes  qui  font  auiourdhuy  efpan 
dues  par  toute  la  tcrre.Mais  que  dirons  nous  au 
fi  de  la  cruelle  tyrânie  temporelle  qu'il  s'vfurp<i 
tât  iniquemét  cotre  les  fainéies  Efcriturcs?  fefuî 
Chrift,qqi  eft  le  Fils  de  Dieu  éternel, s'ell  liibmiîj 
Juymefmes  à  la  puillancemondaine  ,  Se  a  com: 
mandé  à  fcsdifciples  qu'ils  flifent  le  tcmblable 
-&  leur  a  dit  que  quiconques  voudroit  eftrc  I 
plus  grâd  entre  eux, il  fut  le  plus  petit. lit  nonoh- 
(tant  ceft  orgueilleux  Pape  dit  &  fe  vante  qu'il  i 
la  puifTance  de  l'vn  &  de  l'autre  glaiuc  au  ciel  & 
en  la  terre,  &:  qu'il  eft  par  dcfliis  l'Empercu; 
mondain,  &  qu'il  fuccedeà l'Empire quâd il  ef 
vaquant.  Ftveut  eftrc  exempt  aucc  toute  fa  fa«: 
mille  Papiftique,  de  toute  charge  &:  impofitiol 
que  fauroit  mettre  en  auant  Prince  qui  foit  ai 
-inonde .  Mais  au  contraire  il  veut  impofer  les  cjf  ; 
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&ions&  pillerics  des  décimes,  &  autres fem- 
blables  chofes  fur  les  Princes  &  tous  les  peuples 
qui  leur  font  fubiets  contre  tout  droit,toute  rai- 
fon  &  équité ,  &:  contre  tout  deuoir .  Mais  voila 
T  Ange'Raphael  qui  s'en  reuient  vers  nous .  Il  eft 
fort  aife  &  bien  ioyeuxà  le  voir  à  fa  mine.  le 
pcnfe  qu'il  aura  paracheué  fon  entreprinfe  heu- 
reufement.Or  pource  que  déformais  il  eft  temps 
1  que  nous  panions  d'icy ,  ieveux  conclure  mon 
-  propos  touchât  ce  detcftable  Antechrift,  vousaf 
r  ieurant  que  quand  nous  n'aurions  autre  mar- 
{  que&r  moyen  pour  cognoiftre  que  le  Pape  eftl* 
t'  Antechrift ,  cecy  ne  nous  feroit  que  trop  fuffi- 
i  fant,c'eft  affauoir  qu'eftât  afsis  au  téple  deDieu, 
)•  i!  fe  déclare  au  mode  corne  s'il  eftoitDieu  (voire  i 
).  alfi  q  vous  Paul  auez  touché  en  quelque  lieu  )  & 
n  s'eleue  fur  tout  ce  qui  eft  dit  Dieu  ,  ou  qu'on  ado 
u  re, voulant  que  les  tranfgreifeurs  de  tous  fes  com 
1  mandemens  foycnt  punis  trop  plus  afprement 
(  que  ceux  qui  tranfgrellent  &  violent  les  com- 
j  mandemens  de  Dieu:  comme  nous  voyons  orcli- 
i  nairement  qu'on  eftime  que  ceux  la  pèchent  plus 
I  grieuemét  fans  comparaifon,  8c  aufsi  font  beau- 
i  coup  plus  rigoreufement  punis,  lefquels  mangét 
1  de  la  chair  le  iour  du  Vendredi  &  Samedi,ou  qui 
ne  fe  conR/Tent  à  tout  le  moins  vne  fois  l'an, 
i  (uyuant  la  forme  Papiftique ,  que  ne  font  ceux 
«ui  continuellemét  blafphemét  le  nom  de  Dieu, 
I>u  qui  font  publiques  &  manifeftes  paillards  & 
lidulteres-.combien  que  les  premiers  contreuien- 
ient  feulement  aux  ordonnances  Papales ,  &  les 
i  lutres  tranfgreffent  les  commandemens  de 
Dieu  .  Apres  il  s'efleue  encores  par  de/fus  no- 
ie Seigneur  îefus  Crift,affermât  que  la  mort  & 
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pafsion  d'ieeluy  n'a  point  la  puiflance  de  re- 
mettre finon  la  coulpe  des  péchez  :  mais  que  fa 
puiflance  peut  remettre  &  pardonner  la  coul- 
pe &  la  peine  des  péchez  en  ce  monde  &  en 
l'autre. 

Pavl.   Il  mefouuienttresbien  ma  dame,  qu'ef 
tMt&u    criuant  aux  Theffaloniciés,  ie  les  afleuroye  voi- 
rement  que  l'Antechrift  feroit  afsis  au  temple  de 
Dieu,fuyuant  ce  que  le  fainét  Efprit  en  auoit 
bpï      défia  tefmoigné  aiIleurs,affauoir  que  le  règne  d'i  ; 
celuy  feroit  en  haut  parler  &  en  blafphemes 
contre  Dieu .  Dont  il  eft  facile  de  conclure  pre-  < 
mierement  que  c'eft  pluftoft  vne  tyrannie  fur  les  ( 
ames  que  fur  les  corps ,  laquelle  eft  dreffée  çon-  j 
treleregnefpirituelde  Ieius  Chrift.  Seconde*  e 
met  q  cefte  tyrânie  eft  telle,qu'elle  n'abolit  polt  n 
le  nom  de  IefusChrift  ny  de  fon  Eglife;mais  plus  ri 
toft  qu'elle  eft  cachée  fous  l'ombre  de  lefus  3 
Chrift  &  fous  couleur  de  fon  FgIife,comme  fous  pi 
vnmafque  ou  faux  vifage.  Or  comme  ainfifoit  fa 
que  toutes  les  herefies  &  feétes  qui  ont  efté  de- 
puis  le  commencement  du  monde,  &  feront  iuf-  il 
quesenla  fin,  appartiennent  au  règne  de  l'Ante-  m 
chrift:  fi eft-ce  quand  ie  predifoye  qu'vncapofta  id 
fieaduiendroit,  ou  vn  reuoIterr\ent,par  cefte  de{  il 
criptioniedenotoye  quelefiege  d'abominatiô,  ijj 
dont  ie  parloye,feroit  lors  eleué,quad  il  y  auroit  me 
commme  vn  reuoltement  vniuerfelen  l'Eglifes  feu 
combien  que  cependant  plufieurs  membres  par-  in 
ticuliers,eftansdifperfez  çà  &:làne  lailferont  h 
point  de  perfeuerer  en  l'vnité  de  foy .  Quand  i*  tor 
adiouftoyeque  démon  temps  TAntechrift auoit  fe 
commencé  à  baftirToeuure  diniquité  en  fecrer,  riei 
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?our  leconfommcr  puis  après  ouuertement,  par 
:cl  1  i'etuendoye  que  cefte  calamité  ne  deuoit 
point  procéder d'vnfcul  homme,  ne  prendre  fin 
iucc  la  vie  d'vn  homme. Dauantage,quâd  ie  met- 
toye  cefte  marque  pour  donner  à  cognoiftre  l'An 
techrift  ,  affauoir  qu'il  rauiroit  à  Dieu  fon  hon- 
neur,pour  le  tirer  à  luy :  c'eftoit  bien  le  principal 
indice  qu'il  falloit  enfuyure  pour  trouuer  l'Ante- 
chrift:  principalement  fi  on  voyoit  queceftor- 
Tueil  vint  iufques  là,  de  faire  vnedifsipation pu. 
3liqueenr£glife. 

Grâce.    Puis  donques  maintenant  Paul ,  que 
:'eft  vne  chofe  notoire  que  ceft  effronté  de  Pape 
1  transféré  impudemment  a  fa  perfonne  ce  qui 
:ftoi:  propre  à  vn  feul  Dieu  8c  à  Iefu*  Chrift , il 
ie  faut  point  douter  qu'il  ne  foit  Capitaine  de  ce 
egne  d'iniquité  & abomination.Or  comme  vous 
niez  peu  entendre ,  il  y  a  afler  d'autres  marques 
>our  le  cognoiftre  tel  qu'il  eft:  &  principalement 
a  vie  mefthante  &deteftable  coniointeauec  fa 
loârine  fi  pernicieufe  que  rien  plus,par  laquelle 
1  peruerrit  &:  renuerfele  purferuicede  Dieu,  fç 
nonftredefaiâ  ennemy  mortel  de  IefusChriftf 
duerfairede  l'Euangile  iufques  au  bout,annei- 
iffant  la  cognoiffance  du  falut  humain  ,  entant 
[u'en  luy  eft  :  &  corrompant  les  fainâs  Sacre- 
nens  de  lefus  Chrift,fe declaire extrême  difsipa- 
eur  &  deftrudteur  de  l'Eglife,bourreau  &  meur- 
rier  treferuel  de  tous  les  fain&s,  renuerfant  tout 
ï  gouuernement  Ecclefiaftiquetefquellcs  chofes 
onfiftela  fommede  toute  la  Chreftienté.  Voila 
e  qui  eft  propre  au  Pape  en  gênerai .  Que  fi  on 
ient  aux  perfonnes,quel  efpouantement  fera  cei 
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Nul  de  cerueau  rafsis  ne  penfera  que  Iules,  & 
Leon,&  Clemenr,&  Paul, n'y  tous  les  autres  pa- 
reillement ,  n'ayent  efté  les  plus  abominables 
créatures  de  fur  la  terre.  Ces  quatreprincipale^ 
ment  n'ont  iamais  rien  tenu  delefus  Chrift  y  fi- 
non  ce  qu'ils  auoyent  appris  en  l'efcole  de  Lu* 
cien .  Mais  qu'eft  ce  que  ie  nomme  trois  ou  qua- 
tre Papes,  comme  s'il  n'eftoit  point  tout  euidét, 
quelle  eft  la  Chreftienté  dont  les  Papes  auec 
tout  le  collège  des  Cardinaux  ont  fait  profefsio 
défia  par  longues  années ,  &  font  encores  à  pre- 
fent?  Le  premier  article  de  leur  théologie  la- 
quelle ils  ont  entre  eux  9  eft  qu'il  n'y  a  point  de 
Dieu .  Le  fécond ,  que  tout  ce  qui  eft  eferit ,  &r 
tout  ce  qu'on  prefche  de  Iefus  Chrift ,  n'eft  que 
menfonge  &  abus .  Le  troifieme,que  tout  ce  qui 
eft  contenu  en  l'Efcriture  ,  touchant  la  vie  éter- 
nelle &  la  refurre&ion  de  la  chair,  ne  font  que 
fables. 

P 1  e  r.  O  blafphemes  intolérables ,  &r  pleins 
d'impiété  horriblel 

G  r  a  c.  Si  eft-  ce  que  nonobfhnt  tout  cela  que 
nous  auons  dit,  ie  commence  d'auoir  bonne  efpe 
rance,  puis  que  la  fentence  de  Dieu  contre  ce 
malheureux  defcfperé  eft  publiée ,  que  de  iour 
eniouril  ira  tellement  »en  décadence,  qu'en  la 
fin  eftant  vaincu  du  tout  par  la  parole  de  Dieu, 
mourra  miferablcmét  ainfi  qu'il  lemerite.  Et  ain 
fi  chacun  fidèle  Chreftien  doit  humblemét  prier 
Dieu,  qu'il  luv  plaife  &  daigne  deliurer  entière- 
ment fon  Eglife  de  ce  malheureux  Antechrift, 
Amen. 

V  i  e  r.  Ce  feroit  tresbien  faift  de  prier  Dieu 

pour 
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pourcaufe  femblable3afin  que  cefte  fierté  &  or- 
gueil diabolique  de  fAntechrift  ne  s'vfurpaft 
plus  l'honneur  &  gloire  de  Dieu:  &  que  fa  faulfe 
&pernicieufe  do&rinepar  cy  après  n'infedaft 
plus  la  vray  e  E  glife,ny  fa  vie  rat  defordonnée & 
pleine  de  toutes  ordures  &c  mefthancetez ,  ne 
fcandalifaft  plus  le  monde:  &  que  fa  fureur  &  ra 
ge  infernalle  ne  perfecutaft  plus  les  efleus  de 
Dieu  .  Au  refte  ma  dame,  noftre  ami  Paul  que 
voicy ,  &  moy  femblablement  nous  vousremer 
cions  treshumblement  delà  peine  qu'il  vous  a 
pieu  prendre  à  nous  declairer  pour  le  moins  en 
partie ,  comment  le  Pape  eft  le  vray  Antechrift, 
par  la  doctrine  d'iceluy ,  Mais  voila  Raphaël  qui 
eft  reuenu. 

Raphaël.  Ma  dame,  &  vous  treffainds  A- 
poftres  5  ie  fuis  retourné  après  auoir  exécuté  ma 
charge. 

G  r  a.  Vous  foyer  le  bien  retourne  RaphaeJ:& 
comment  font  allées  les  affaires,mon  frere^mon 
ami? 

R  a  p  h.  Tresbien  ma  dame,ie  vous  en  refpon. 
I'ay  plainement  &  entièrement  exécuté  tout  ce 
qui  m'auoit  efté  commis  &  enioint .  Et  fi  à  la  ve 
rité  feuffe  encores  beaucoup  pluftoft  expédié  le 
tout,  fi  ie  n'euffe  efté  aucunement  empelché  au 
palais  du  Dataire. 

Grâce.  Quel  empefehement  auez  vous  eu 
là,RaphaeI? 

R  a  p  h.  le  le  vous  diray  ma  dame .  La  Datarie 
icy  dedans  Rome  eft  Tvne  des  plusbrauesbouti 
ques  de  marchandifes ,  qui  foit  point  en  toute  la 
moju rchie  Papiftique  :  d'autant  que  là  dedans  fe 

v.  ii. 
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vendét  chappeaur3mitres,  offices  &  bénéfices  ir 
cefsâraentttout  ne  plus  ne  mois  qu'en  la  Peniter 
cerie  (  qui  eft  vne  autre  boutique  du  Pape  fébla- 
ble  à  l'autre  )  fe  vendent  abfolutions,  difpenfes, 
refcrits,commutations3licences  &  autres  chofes 
pareilles  >  defquelles  toutes  enfemble  fe  tire  vne 
quâtité  de  deniers  innumerables.  Parquoy  à  eau 
fe  de  l'infinie  multitude  des  compagnies  qui  cô 
tinuellement  courent  en  diligence  à  cefte  Data- 
rie ,  ic  n'ay  point  eu  la  commodité  de  pouuoir  fi 
*oft  attacher  la  coppie  de  la  fentencefùrla  porte 
d'icelle,  comme  i'ay  fait  ailleurs  :  fi  eft-ce  qu'en 
la  fin,  bon  gré  maugré  elle,  ic  lay  attachée  & 
collée  la. 

G  r  a  c.  Noftre  Seigneur  Dieu  foit  loué  par 
Iefus  Chrift,  lequel  nous  a  donné  la  puifTance  & 
le  moyen,  que  finalement  nous  auons  exécuté' 
toutes  fes  deux  commifsiôs  qu'il  nous  auoiten- 
chargées.Or maintenant  donques  treflfain&s  A- 
poftres,  fuyons  nous  en  hors  de  cefte  tant  abomi 
nable  &maudi&e  Babylone,&  nous  enallom 
trouuer  noftre  frère  Bertaut, lequel  nous  attend 
Et  là  après  que  nous  aurons  mis  tel  ordre  à  fej 
affaires  qu'il  nous  ferablera  le  meilleur,no9nous 
en  retournerons  au  pays  celefte. 


F  I  N. 
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